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RCRA Resource Conservation and Recovery Act (États-Unis)

RMA Rubber Manufacturers Association

RMDA Réseau de mesure des dépôts atmosphériques

RNSPA Réseau national de surveillance de la pollution at-

mosphérique

ROPS Remedial Options Pilot Study

RSA Relation structure-activité

SAB Science Advisory Board (États-Unis)

SBTGL Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands 

Lacs

SFVEC Système fermé de ventilation des émissions du carter

SGE Système de gestion de l’environnement

SGR Stratégie de gestion des risques

SIG Systèmes d’information géographique

SLRIDT St. Louis River/Interlake/Duluth Tar

SMDC Site de mise en dépôt contrôlé

Sn Étain

SP Secteur préoccupant

SPC Standards pancanadiens

SPFO Perfluorooctanesulfonate; perfluoro-1-octanesulfon-

amide 

STP  Substances toxiques persistantes

SWARU Solid Waste Area Reduction Unit (unité de réduction de 

déchets solides)

TAGD Transport atmosphérique à grande distance

TBBPA Tétrabromo bisphénol A

TBE  1,2-bis(2,4,6-tribromophénoxy)éthane

TBT Tributylétain

TCDD Tétrachlorodibenzodioxine

TCRA Projet Time Critical Removal Action (États-Unis)

TRC  Thermostat Recycling Corporation

TRI Toxics Release Inventory (États-Unis)

TSCA Toxic Substances Control Act (États-Unis)

UE Union européenne

UEEE Usine d’épuration des eaux usées

USACE United States Army Corps of Engineers (États-Unis)

USEPA Environmental Protection Agency (États-Unis)

USFWS United States Fish and W3ildlife Service (États-Unis)

USGS United States Geological Survey (États-Unis)

UVCB  Substances de composition inconnue ou variable, 

produits de réaction complexes et matières biologiques

VESEO Valeur estimée sans effet observé

WDNR Wisconsin Department of Natural Resources (États-Unis)

WLSSD Western Lake Superior Sanitary District (États-Unis)

WRDA Water Resources Development Act (États-Unis)
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Introduction 

Entre 2008 et 2009, le forum de la Stratégie binationale 
relative aux toxiques des Grands Lacs (la SBTGL ou la 
Stratégie) a continué sa marche à suivre afin de traiter 
les nouvelles menaces des produits chimiques dans le 
bassin des Grands Lacs. La plupart des défis fixés par 
Environnement Canada et l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis (USEPA)  lors de la signature de la 
Stratégie de 1997 ont été atteints. Parmi les 17 défis fixés 
pour les substances de niveau 1, 13 ont été relevés et des 
progrès considérables ont été réalisés en ce qui concerne 
les quatre autres défis. La Stratégie binationale relative 
aux toxiques des Grands Lacs vise à utiliser les réussites 
antérieures pour déterminer et résoudre les problèmes 
liés nouveaux produits chimiques dans le bassin.

Le présent rapport présente les progrès réalisés et les 
mesures prises pour réduire l’utilisation et le rejet des 
substances de niveau 1 qui font l’objet de la Stratégie 
binationale relative aux toxiques des Grands Lacs. Il 
souligne aussi les activités d’un nouveau groupe axé sur 
les nouvelles substances préoccupantes et présente les 
données de surveillance environnementale recueillies 
dans le cadre des programmes de contrôle et de 
surveillance des Grands Lacs..

Au sujet de ce rapport

Ce rapport renferme un recueil des activités et des 
progrès accomplis dans le cadre de la Stratégie en 2008 et 
2009. Les chapitres 1 à 4 présentent les faits saillants des 
activités des groupes de travail chargés des substances 
de niveau 1, c’est-à-dire le mercure, les biphényles 
polychlorés (BPC), les dioxines et les furanes ainsi que 
l’hexachlorobenzène (HCB) et le benzo(a)pyrène (B(a)P)  
respectivement. Ces faits saillants comprennent un 
résumé des progrès accomplis pour relever les défis de la 
Stratégie, un examen des réunions des groupes de travail 
et des descriptions des activités entreprises pour réduire 
l’utilisation ou les émissions des substances de niveau 1. 
Le chapitre 5 fait état des progrès du groupe de travail par 
secteur/substance. Le chapitre 6 présente un résumé des 
activités du Groupe de travail sur l’intégration,  

y compris les réunions de quatre groupes de travail et 
les trois forums des intervenants organisés en 2008 
et 2009. Le chapitre 7 consigne les progrès accomplis 
dans l’assainissement des sédiments du bassin des 
Grands Lacs, y compris une description des projets 
d’assainissement des sédiments des Grands Lacs, 
des quantités estimatives dépolluées ou recouvertes, 
et des quantités de sédiments contaminés qui 
demeurent dans certains secteurs préoccupants (SP) 
précis. Le chapitre 8 donne des exemples des efforts 
déployés pour évaluer la contribution et l’importance 
du transport à grande distance des substances 
cernées dans la Stratégie. Le chapitre 9 décrit l’état 
des Grands Lacs du point de vue des tendances des 
contaminants de l’air ambiant, des poissons, des 
œufs de goélands argentés, des moules, ainsi que des 
sédiments et des eaux de surface. L’annexe A présente 
un recueil des activités ayant trait à la Stratégie 
binationale relative aux toxiques des Grands Lacs,  
qui ont eu lieu de 1997 à 2009.  

Les points saillants du présent rapport sont 

détaillés ci-dessous.

Le groupe de travail sur le mercure va être  »
progressivement éliminé, car le Canada et les 
États-Unis ont relevé leurs défis. Le Canada a 
réduit ses rejets de mercure de plus de 90 % et les 
États-Unis ont réduit l’utilisation et les rejets de 
cette substance de plus de 50 %.

Le groupe de travail sur les BPC est actif et  »
poursuit sa progression pour relever les défis liés 
à ces substances, déterminés dans le cadre de la 
Stratégie.

Le groupe de travail sur les dioxines/furanes a  »
suspendu son activité car les deux pays ont relevé 
leurs défis. Toutefois, les deux pays continueront 
à surveiller les dioxines dans l’environnement, 
à étudier les données sur les dioxines à mesure 
qu’elles sont disponibles et à examiner les 
réductions des sources de combustion non 
contrôlées comme l’incinération en tonneaux. 
L’inventaire 2007 des rejets de dioxines/

RÉSUMÉ
Dunes Sleeping Bear, photo:  Robert DeJonge
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furanes en Ontario s’élève à 25,6 g EQTI (équivalent 
toxique international) par an. Les États-Unis n’ont 
pas mis leur inventaire des dioxines à jour depuis 
2000. L’incinération en tonneaux et l’incinération 
résidentielle des déchets représentent les plus 
grandes sources quantifiées d’émissions de dioxines 
dans les deux pays.

Le groupe de travail sur le HCB/B(a)P poursuit son  »
activité. Par exemple, Environnement Canada a 
procédé à des essais sur les poêles à bois certifiés 
pour évaluer les facteurs d’émission et a mené à 
bien un projet de modélisation sur la répartition par 
source de l’hydrocarbure aromatique polycyclique 
(HAP). L’Environmental Protection Agency (EPA) des 
États-Unis a poursuivi son initiative Midwest Clean 
Diesel Initiative et a lancé une campagne nationale de 
sensibilisation intitulée « Burn Wise », pour contribuer 
à la réduction de la pollution liée à la combustion du 
bois.

En 2008 et 2009, le groupe de travail par secteur/ »
substance s’est réuni plusieurs fois en personne ou par 
téléconférence et a recueilli des renseignements sur 
les efforts de contrôle et de surveillance des nouvelles 
substances contaminantes déployés dans les Grands 
Lacs. 

En 2008, environ 740 000 verges cubes (565 771 m » 3) 
de sédiments contaminés ont été dépolluées dans 
des sites américains et canadiens du bassin  
des Grands Lacs.

La recherche sur la contribution et la signification du  »
transport à grande distance de substances toxiques 
vers les Grands Lacs se poursuit. Par exemple, la 
présente étude par modélisation indique que les 
sources d’émissions américaines et canadiennes sont 
les principales causes de la teneur en penta-BDE sur 
les surfaces terrestres nord-américaines, suivies des 
émissions de la Chine, de l’Inde et de l’Europe de 
l’Ouest.

Les données de surveillance canadiennes font état  »
d’une baisse des concentrations de dioxines, de 
furanes, de BPC coplanaires, deB(a)P et de HCB sur les 
sites de l’Ontario.

De la même manière, les données du programme  »
de surveillance des poissons des Grands Lacs de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
et le programme de surveillance des contaminants 
des poissons dans les Grands Lacs d’Environnement 
Canada ont indiqué une diminution des 
concentrations de plusieurs substances faisant l’objet 
de la Stratégie dans les tissus des poissons des Grands 

Lacs. Depuis plusieurs années, on constate la présence 
d’ignifugeants bromés dans les tissus des poissons du 
bassin des Grands Lacs et on a effectué des analyses 
rétrospectives sur des échantillons de tissus archivés.

La teneur en contaminants dans les œufs de goélands  »
argentés recueillis par le Service canadien de la 
faune dans les colonies des Grands Lacs indique 
que les concentrations d’ignifugeants bromés se 
sont accumulées dans ces œufs. La contamination 
par les PBDE a rapidement augmenté entre 1981 
et 2000, principalement à cause de la préparation 
de penta-BDE. On n’a pas constaté de tendance 
à l’augmentation des congénères résultant 
principalement des mélanges de penta-BDE et d’octa-
BDE. De 1982 à 2006, les concentrations de BDE-209 
et des congénères de l’octa-BDE et du nona-BDE, 
issus de la débromation du BDE-209, ont continué 
à augmenter. On note par ailleurs un temps de 
doublement du BDE-209 variant de 2,1 à 3 ans.

Des données récentes sur les concentrations  »
de contaminants traditionnels dans les œufs de 
goélands argentés entre 1997 et 2007 indiquent 
qu’on n’a constaté pratiquement aucune diminution 
significative des concentrations de contaminants 
traditionnels dans les œufs de goélands au cours  
des 10 dernières années.

Des données du programme de surveillance des  »
moules de la National Oceanic and Atmospheric 
Administration (NOAA) indiquent des concentrations 
variables de substances visées par la Stratégie dans 
les tissus des moules et dans les sédiments de 1993 à 
2008. De nombreuses substances sont maintenant en 
déclin ou inexistantes. Cependant, les concentrations 
de plusieurs substances dans les sédiments des 
Grands Lacs restent élevées par rapport aux niveaux 
nationaux. Depuis 2009, la National Oceanic and 
Atmospheric Administration améliore le Programme 
de surveillance des moules, avec l’objectif principal 
d’améliorer le partage des données et des 
renseignements et de coordonner les efforts de 
surveillance des autres agences fédérales  
et américaines.
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1.0 MERCURE
Statut du groupe de travail : Groupe de partage d’information moins actif

Coprésident canadien du groupe de travail : Robert Krauel

Coprésident états-unien du groupe de travail : Alexis Cain

Progrès en vue de relever les défis

Défi pour les États-Unis : Chercher à réduire de 50 %, 
d’ici 2006, l’utilisation délibérée du mercure à l’échelle 
nationale et de 50 % le rejet de mercure de sources 
anthropiques.

Défi pour le Canada : Chercher à réduire de 90 %, d’ici 
l’an 2000, le rejet ou, s’il y a lieu, l’utilisation de mercure 
de sources de pollution anthropiques qui entrent dans le 
bassin des Grands Lacs. 

Canada : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

En Ontario, les rejets de mercure ont été réduits d’un 
peu plus de 90 % entre l’année de référence 1988 et 
2006, atteignant ainsi l’objectif canadien de réduction 
de 90 %. La figure 1-1 illustre les progrès accomplis dans 
la poursuite de l’objectif canadien de réduction.1  Cette 
figure montre qu’on a réduit de plus de 12 600 kg les rejets 
de mercure en Ontario depuis 1988, d’après l’inventaire 
du mercure réalisé en 2006 par Environnement Canada. 
Remarquez que certaines sources inscrites dans la 

légende de la figure 1-1 (p. ex. peinture et pesticides) 
renvoient à l’année de référence pour les émissions 
et ne sont plus d’actualité. La figure 1-2 illustre les 
sources de rejets de mercure en Ontario, en 2006. 
Cette figure montre que les principales sources de 
rejets sont les municipalités (surtout l’épandage de 
biosolides), la production d’électricité, la sidérurgie, le 
ciment et la chaux, et l’incinération. Cependant, tous 
ces secteurs ont réduit leurs rejets en comparaison 
avec l’inventaire de 2003 communiqué dans le 
rapport d’étape précédent.2  Les changements les 
plus notables sont la réduction des émissions dans le 
secteur de production d’électricité, qui représentait  
19 % du total des rejets en 2006, comparativement à 
29 % en 2003.

États-Unis : Progrès en vue de relever le 

défi de la Stratégie

Les États-Unis ont atteint leur objectif d’une réduction 
de 50 % de l’usage délibéré du mercure et d’une 
réduction de 50 % des rejets de mercure à l’échelle 
du pays. Selon les estimations du National Emissions 
Inventory3,  les émissions de mercure aux États-Unis 

1 Cette cible est considérée comme une cible de réduction provisoire et, en consultation avec les intervenants du bassin des Grands Lacs, elle sera révisée s’il y a lieu, 
conformément aux examens périodiques de l’Accord Canada-Ontario concernant l’écosystème du bassin des Grands Lacs sur l’utilisation, la production et le rejet de 
mercure par des sources de l’Ontario. 

2 Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada. (2006). Rapport d’étape annuel 2006 de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs, édition du dixième anniversaire. Préparé par l’Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada. Rapport No En161-1/2006F; 
978-0-662-45249-2. Accès : http://binational.net/bns/2006/2006GLBTS_fr.pdf.

3 NEI (2007). National Emissions Inventories for the U.S. Site Web préparé par l’Environmental Protection Agency des États-Unis. Accès : http://www.epa.gov/ttnchie1/trends/. 

Cascade River Falls se deversant dans le lac Superior photo: Robert F. Beltran
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Figure 1-1  Réductions des rejets de mercure en Ontario de 1998 à 2006, par secteur.  

Source : Environnement Canada, région de l’Ontario et le ministère de l’Environnement de l’Ontario (2007)

Figure 1-2  Sources de rejets de mercure en Ontario (2006). Source : Environnement Canada, région de l’Ontario et le 

ministère de l’Environnement de l’Ontario (2007)
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ont diminué d’environ 52 % de 1990 à 2005. La figure 1-3 
illustre la réduction des émissions de mercure des  
États-Unis de 1990 à 2005 par rapport au défi à relever.

Aux États-Unis, on estime que l’utilisation totale du 
mercure a diminué de plus de 50 % entre 1995 et 2003, 
selon les données déclarées par les industries du chlore et 
de la soude, des lampes et des soins dentaires. L’utilisation 
du mercure continue à diminuer depuis 2003. La figure 1-4 
illustre les réductions des émissions de mercure depuis 
1995, par rapport au défi à relever.

Activités du groupe de travail  

Les 17 et 18 novembre 2009, une conférence sur la science 
et la politique du mercure, lors de laquelle l’accent a été 
mis sur les Grands Lacs et les régions du Nord-est, a été 
organisée à Chicago. La Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs coparraine la conférence avec la 
Northeast Waste Management Officials’ Association et le 
Council of Great Lakes Industries (CGLI). Parmi les points 
importants soulevés pendant la conférence, on trouve :

La tendance générale des niveaux de mercure dans  »
l’atmosphère est en baisse de façon constante.

Les grandes sources historiques d’émissions de  »
mercure dans l’atmosphère sont les incinérateurs, qui 
ont un effet considérable au niveau local. Maintenant, 
ils n’existent plus ou ils font l’objet d’une surveillance.

Les derniers résultats de la modélisation prévoient  »
une réduction faible ou inexistante des niveaux de 
mercure dans les tissus des poissons, en raison d’une 
réduction significative, voire d’une élimination, des 
sources locales restantes. Une réduction significative 
des contributions du transport à grande distance 
est indispensable pour obtenir des réductions 
significatives du niveau de mercure dans les tissus  
des poissons.

De nombreux chercheurs ont souligné l’importance  »
de la forme du mercure par rapport à son effet 
sur l’environnement. Le mercure oxydé est la 
préoccupation majeure. Il ne faut pas mettre l’accent 
sur le total des rejets de mercures.

Amélioration de la compréhension des répercussions  »
de l’exposition au mercure sur la santé des humains 

et sur l’écosystème. Il est nécessaire d’améliorer la 
communication au sujet des risques de l’exposition 
des humains sans pour autant les surévaluer.

Alors que le mercure est un facteur des avis sur la  »
consommation de poisson dans les Grands Lacs, 
d’autres contaminants sont le facteur de contrôle 
prédominant de la plupart des sites. Par exemple, le 
ministère de l’Environnement de l’Ontario indique 
que, pour la population générale de l’Ontario, on 
a constaté que le mercure est responsable pour 
seulement 1 % à 17 % des avis.4  Dans la plupart 
des zones, les BPC et d’autres substances sont la 
base du maintien des avis, même si le mercure 
pourrait être entièrement éliminé du système.

Les résultats de la modélisation sont utiles pour  »
suggérer les besoins en matière de politique et les 
modèles continuent de s’améliorer. Cependant, 
les comparaisons entre les prévisions du modèle 
et les données réelles de l’essai sont extrêmement 
importantes et doivent être utilisées pour assurer 
une bonne prise de décision. Par exemple, 
les mesures ont montré que les émissions de 
mercure ont chuté de 50 % entre 1996 et 2008. 
Au même moment, les taux de dépôt mesurés 
ont diminué de 10 %. 5  De manière générale, les 
modèles ont montré des taux de diminution des 
dépôts plus élevés.

Les réductions des contaminants dans les milieux  »
naturels traînent considérablement les réductions 
d’émissions. On prévoit d’autres réductions 
des niveaux des substances dans les tissus des 
poissons et la faune, en réponse aux réductions 
d’émissions déjà obtenues. Il est nécessaire de 
mettre l’accent sur ces nouvelles encourageantes.

La nature de l’écosystème (caractéristiques  »
chimiques, biologiques et physiques) semble être 
le facteur de contrôle du taux de méthylations du 
mercure dans l’environnement.

Compte tenu de l’état de la recherche scientifique  »
sur le mercure, il est nécessaire de procéder à une 
recherche pour attirer l’attention sur les facteurs 
les plus susceptibles de mener à de plus amples 
progrès sur les enjeux liés au mercure. Les sujets 
de recherche suggérés par les participants de 
la conférence comprennent : l’amélioration des 

4 USEPA & Northeast Waste Management Officials’ Association. 2009. Mercury in Canadian Great Lakes Fish: A Concern for Human Consumption? Presentation at 2009 Mercury 
Science & Policy Conference with a Special Focus on the Great Lakes & Northeast Regions, Novembre 2009. Accès : http://www.newmoa.org/prevention/mercury/
conferences/sciandpolicy/agenda.cfm. 

5 USEPA & Northeast Waste Management Officials’ Association. 2009. Comparison of Fish Tissue, Deposition, & Emission Trends. Presentation at 2009 Mercury Science & 
Policy Conference with a Special Focus on the Great Lakes & Northeast Regions, Novembre 2009. Accès : http://www.newmoa.org/prevention/mercury/conferences/
sciandpolicy/agenda.cfm. 
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Figure 1-3 Émissions de mercure par les États-Unis : Défi 2006, estimation 2005 et année de référence 1990 6

Figure 1-4 Utilisation du mercure aux États-Unis : Défi 2006, estimations pour 2003 et 1997, année de référence 

1995.7,8,9

6 USEPA 1990 NEI for HAPs, révision du 14 novembre 2005; 2005 NATA NEI for HAPs, terminé le 1er juillet 2009.
7 USGS. (1995, 1997). Minerals Yearbook. Mercury 1995, par Josef Plachy; Mercury 1997, par Robert G. Reese, Jr. United States Geological Survey. Accès : http://minerals.

usgs.gov/minerals/pubs/myb.html.
8 Chlorine Institute. (2004). Seventh Annual Report to EPA. Préparé par le Chlorine Institute, Arlington, Virginie.
9 NEMA. (2004). National Electrical Manufacturers Association, communication directe.
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inventaires, l’amélioration de la compréhension du rôle 
des oxydants du mercure atmosphérique (halogènes), 
par rapport aux oxydants traditionnels (ozone, oxyde 
d’hydrogène, etc.), indication du dépôt de mercure 
sec en plus grande proportion que le dépôt total de 
mercure (humide et sec), par rapport aux estimations 
précédentes, et émergence de preuves de la réduction 
du mercure bivalent sous sa forme élémentaire dans 
les panaches des centrales électriques au charbon.

Activités de réduction aux États-Unis

Programme de collecte et de récupération du 

mercure élémentaire

Le Programme de collecte et de récupération du mercure 
élémentaire a officiellement débuté en janvier 1998 à la 
Bowling Green State University (BGSU), dans l’Ohio. Le 
programme prévoit la collecte et le recyclage du mercure 
élémentaire non contaminé présent dans divers appareils. 
Ces sources comprennent des thermomètres, des 
manomètres, des baromètres, des sphygmomanomètres 
(appareils pour mesurer la tension artérielle), des 
thermostats renfermant du mercure et des interrupteurs  
au mercure, ainsi que des contenants individuels 
de mercure élémentaire. Le programme est offert 
gratuitement aux particuliers, aux établissements 
d’enseignement, aux petites entreprises, aux industries, 
aux installations médicales et dentaires, aux organismes 
de secours d’urgence et aux autres organismes 
gouvernementaux, aux entreprises d’intervention en cas 
de déversement et à toute autre entité possédant du 
mercure élémentaire non contaminé dont elle veut se 
défaire.

Les partenaires qui collaborent à ce programme 
comprennent la Bowling Green State University, 
l’Environmental Protection Agency de l’Ohio (Division 
of Emergency and Remedial Response), les Rader 
Environmental Services, les Toledo Environmental Services 
et ESCO (Environmental Services and Consulting). La Wood 
County Emergency Management Agency et le Wood 
County Health Department ont aussi participé à cet effort. 
Depuis le début du programme, on a retiré le mercure de 
nombreuses sources partout en Ohio ainsi qu’à certains 
endroits en Illinois, en Indiana, au Michigan, au Minnesota, 
en Pennsylvannie, au Wisconsin, en Virginie occidentale, au 
Kentucky, au Tennessee, au Nebraska, au Texas, en Géorgie 
et en Californie. À ce jour, on a recueilli et recyclé près de 
24 500 livres de mercure élémentaire.

Une explication plus détaillée du programme de collecte 
et de récupération de la Bowling Green State University 
(BGSU) est accessible à l’adresse : http://www.bgsu.edu/
offices/envhs/page18364.html 

Thermostat Recycling Corporation

La Thermostat Recycling Corporation (TRC) a déclaré 
avoir recueilli plus de 135 000 thermostats à interrupteur 
au mercure dans le cadre de son programme américain 
national en 2008, soit une augmentation de 19 % par 
rapport à 2007. Cette mesure a permis de retirer près 
de 1 300 livres de mercure des déchets solide, en un an. 
D’après son directeur exécutif, Mark Tibbets :  
« Les collectes de la Thermostat Recycling Corporation 
dépassent désormais les 100 000 thermostats par an 
sur une période de 3 ans ». 

National Vehicle Mercury Switch Recovery 

Program 

Ce programme a été lancé en août 2006, en vertu 
d’un accord entre les fabricants de véhicules, 
les aciéries, les démanteleurs de véhicules, les 
déchiqueteurs d’automobiles, les courtiers, le milieu 
de l’environnement, les représentants des États et 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis. 
Il a été mis au point pour retirer environ 40 millions 
d’interrupteurs à lampes contenant du mercure dans 
les véhicules pour la ferraille, en assurant la promotion 
d’un programme volontaire et en encourageant le 
retrait des interrupteurs à mercure des automobiles 
en fin de vie. En février 2008, le programme a recueilli 
son millionième interrupteur automobile contenant 
du mercure, ce qui signifie que plus de 1 tonne de 
mercure a été retirée de l’environnement. En juillet 
2009, le programme d’encouragement volontaire a 
été supprimé. Les paiements incitatifs sont maintenus 
dans les États où la loi l’exige (Arkansas, Illinois, 
Iowa, Massachusetts, New Jersey, Rhode Island, 
Utah, Maryland) ou qui bénéficient d’un programme 
financé par l’État (Caroline du Nord, Caroline du 
Sud, Washington), mais ils ont été supprimés dans 
certains États. Toutes les autres mesures prévues 
par le programme de collecte des interrupteurs sont 
maintenues et le programme encourage les participants 
à continuer à retirer les interrupteurs. Il est prévu que 
le programme se poursuive jusqu’en 2017, en fonction 
d’une estimation selon laquelle tous les interrupteurs 
automobiles au mercure auront été retirés à cette date. 
Par ailleurs, le programme continue d’accepter les 
interrupteurs sans frais pour les participants10

10 USEPA. (7 octobre 2009). National Vehicle Mercury Switch Recovery Program. Accès : http://www.epa.gov/mercury/switch.htm. 
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Activités de réduction au Canada

Standards pancanadiens relatifs au mercure

Depuis 2000, le Conseil canadien des ministres de 
l’Environnement élabore des standards pancanadiens 
(SPC) sur des produits précis contenant du mercure et 
sur les sources d’émission du mercure. Actuellement, 
des standards existent pour les lampes contenant 
du mercure, les résidus d’amalgames dentaires, les 
émissions provenant de la fusion des métaux de 
base, les incinérateurs et le secteur de la production 
électrique alimentée au charbon. Au Canada, des 
progrès concernant les réductions liées à ces standards 
incluent :

Conformément aux standards pancanadiens sur les  »
lampes, la teneur en mercure des tubes fluorescents 
a diminué de plus de 74 %.

Grâce à la mise en œuvre du règlement de l’Ontario  »
sur l’élimination des résidus d’amalgames (Ontario 
Amalgam Waste Disposal Regulation),11 100 % des 
dentistes en Ontario ont adopté des séparateurs 
d’amalgames, qui capturent les déchets mercuriels, 
avant octobre 2008. 

Grâce au standard pancanadien sur l’élimination  »
des résidus d’amalgames, 70 % des dentistes au 
Canada ont adopté des séparateurs d’amalgames 
en 2007. En 2002, seuls 27 % des dentistes en 
possédaient.12 

Les émissions de mercure des centrales au  »
charbon ont diminué d’environ 55 %, soit plus 
de 300 kg, par rapport à l’année de référence 
1988, comme il est illustré à la figure 1-1. La 
fermeture de centrales électriques au charbon, 
la mise en place de technologies de contrôle, la 
réduction de l’utilisation du charbon et l’utilisation 
accrue de sources d’énergie alternatives pour la 
production d’électricité (p. ex. hydroélectricité, 
énergie nucléaire ou éolienne) ont joué un rôle 
considérable dans cette diminution. L’Ontario 
élimine progressivement la combustion de charbon 
des centrales électriques, qui devrait disparaître 
d’ici 2014. Actuellement, Ontario Power Generation 

possède 4 centrales électriques alimentées au 
charbon en activité. Le règlement provincial 
de l’Ontario ON 496/07 exige que ces centrales 
n’utilisent plus de charbon pour la production 
d’électricité après le 31 décembre 2014.13 

Les émissions de mercure provenant de  »
l’incinération ont diminué de plus de 70 %, soit de 
plus de 300 kg, par rapport à l’année de référence 
1998, comme il est  illustré à la figure 1-1.

Avis final relatif à la planification de 

la prévention de la pollution pour les 

interrupteurs au mercure dans les véhicules 

en fin de vie utile

Un avis final nécessitant la préparation et la mise en œuvre 
de Plans de prévention de la pollution (P2) relatifs aux 
rejets de mercure provenant des interrupteurs à mercure 
des véhicules en fin de vie utile traités par les aciéries a 
été publié dans la Partie 1 de la Gazette du Canada de 
décembre 2007. Le Plan de prévention de la pollution 
établit que les fabricants des voitures visées et les aciéries 
doivent préparer et mettre en place ces plans pour réduire 
les rejets de mercure provenant des interrupteurs à 
mercure des véhicules en fin de vie utile. Les entreprises 
visées doivent tenir compte de la participation de chaque 
fabricant de véhicule pendant 15 ans après l’installation 
d’interrupteurs au mercure sur les derniers modèles 
et cela nécessite la participation des aciéries visées 
jusqu’au 31 décembre 2017. L’avis du Plan de prévention 
de la pollution exige aussi la préparation d’un plan de 
prévention de la pollution avant juin 2008  
et sa mise en œuvre avant décembre 2011.

Avis de prévention de la pollution pour les 

résidus d’amalgames dentaires

Un avis final concernant la planification du Plan de 
prévention de la pollution relatif aux rejets de mercure 
provenant des résidus d’amalgames dentaires a été publié 
dans la Partie I de la Gazette du Canada du 8 mai 2010. 
L’avis du Plan de prévention de la pollution exige que les 
installations dentaires élaborent et mettent en œuvre 
des plans de prévention de la pollution. Ces installations 
doivent adopter les meilleures pratiques de gestion pour 

11 Ontario (2003). Dentistry Act, 1991; Règlement de l’Ontario 205/94; Partie III, Amalgam Waste Disposal Regulation 196/03. Citation du document Standard Practice of 
the Profession for Amalgam Waste Disposal, publié par le Royal College of Dental Surgeons of Ontario. Citation également du document : Meilleures pratiques de 
gestion pour l’élimination des déchets de mercure et d’amalgames dentaires en Ontario, Environnement Canada, octobre 2003. Accès : http://www.e-laws.gov.on.ca/
navigation?file=home&lang=fr.

12 CCME, 2007. Standards pancanadiens relatif au mercure Rapport sur la conformité et évaluation sur le mercure dans les résidus d’amalgames dentaires. Rapport d’étape des 
émissions de mercure et lampes contenant du mercure. 2007.

13 Gouvernement de l’Ontario, Canada. 2007. Lois en ligne : Règlement de l’Ontario 496/07. Accès : http://www.e-laws.gov.on.ca/html/regs/english/elaws_regs_070496_e.
htm. 
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réduire les rejets de mercure dans l’environnement, afin 
de contribuer à une réduction nationale de 95 % des 
rejets de mercure provenant des résidus d’amalgame 
dentaires, par rapport à l’année de référence 2000. L’avis 
exige également l’élaboration d’un plan de prévention 
de la pollution avant août 2010 et sa mise en œuvre 
avant novembre de la même année.

Stratégie de gestion des risques pour les 

produits contenant du mercure

Environnement Canada a élaboré une Stratégie de 
gestion des risques (SGR) pour les produits contenant 
du mercure. Le mercure est présent dans les produits 
courants tels que les thermomètres, les ampoules 
fluocompactes, les interrupteurs et les relais, ainsi 
que dans certains instruments de mesure et dans les 
piles. La Stratégie de gestion des risques fournit un 
cadre pour la création d’instruments de contrôle afin 
de gérer les effets du mercure utilisé dans les produits 
sur l’environnement. L’objectif consiste à réduire au 
plus faible niveau possible les rejets de mercure dans 
l’environnement à partir des produits de consommation 
nouveaux et en fin de vie utile, en interdisant ou en 
limitant la teneur en mercure des nouveaux produits 
de consommation et en assurant la prévention des 
rejets des produits contenant du mercure en fin de vie 
utile. En 2007, Environnement Canada a organisé des 
consultations publiques sur la Stratégie de gestion 
des risques proposée. Un document de consultation 
proposant la mise en œuvre de l’objectif de la Stratégie 
de gestion des risques a été publié en décembre 
2007. En 2008, les séances de consultation ont été 
ouvertes aux parties intéressées des industries, des 
associations, des gouvernements, des organisations 
environnementales et des organismes de santé. 
Environnement Canada prévoit publier le règlement 
proposé dans la Partie I de la Gazette du Canada,  
à l’automne 2010.

Pour obtenir davantage de renseignements sur les 
initiatives d’Environnement Canada liées au mercure, 
veuillez consulter la section « Quoi de neuf? » sur le site 
Web Le mercure dans l’environnement à l’adresse http://
www.ec.gc.ca/mercure-mercury.  

Take Back the Light du Conseil du recyclage 

de l’Ontario

En 2005, le Conseil du recyclage de l’Ontario a examiné 
et entrepris une étude pilote avec le conseil scolaire 
du district de Grand Érié, qui a étudié la faisabilité de 
modifier la gestion de la fin de vie utile des lampes 
fluorescentes. S’inspirant de cette expérience, le Conseil 
du recyclage de l’Ontario a collaboré avec le district 

Summerhill Impact met en place le 

programme efficace ÉlimiMercure

Summerhill Impact (ancienne Fondation Air Pur), 
organisme environnemental canadien sans but 
lucratif, gère deux programmes de récupération du 
mercure au Canada. Le programme ÉlimiMercure 
(www.switchout.ca) est un programme volontaire 
de récupération des interrupteurs au mercure des 
véhicules, qui fonctionne au moyen d’un partenariat 
avec les entreprises de recyclage partout au Canada. 
Switch the ‘Stat (www.switchthestat.ca) est un 
programme d’échange des thermostats commerciaux 
et résidentiels, offert en partenariat avec l’Institut 
canadien du chauffage, de la climatisation et de la 
réfrigération et leurs entrepreneurs membres. Les deux 
initiatives visent à réduire la quantité de mercure rejeté 
dans l’environnement par l’élimination des produits de 
consommation ayant achevé leur cycle de vie, soit les 
véhicules et les thermostats.

Résultats du programme ÉlimiMercure

Depuis le début du programme ÉlimiMercure en 2001, 
grâce à la participation volontaire des entreprises 
de recyclage automobile du Canada en Colombie-
Britannique, en Alberta, en Ontario, au Québec et en 
Nouvelle-Écosse, plus de 352 403 interrupteurs au 
mercure ont été retirés, en toute sécurité, des véhicules 
ayant achevé leur cycle de vie avant de les recycler au 
Canada. Cela équivaut à la récupération de 300 kg de 
mercure environ. Plus particulièrement, depuis le début 
du financement du programme national en septembre 
2007, environ 188 699 interrupteurs contenant du 
mercure ont été récupérés, permettant ainsi de 
capturer et de stocker environ 160 kg de mercure 
en toute sécurité. Vous trouverez de plus amples 
renseignements sur le programme ÉlimiMercure à 
l’adresse : http://www.switchout.ca/french/index.aspx 

Résultats du programme Switch the ‘Stat

Le programme Switch the ‘Stat a été officiellement 
lancé par Summerhill Impact, en partenariat avec  
1 330 entrepreneurs en chauffage et en réfrigération 
dans la province de l’Ontario. Les entrepreneurs 
encouragent l’installation de thermostats 
programmables éconergétiques, tout en récupérant 
simultanément les anciens thermostats au mercure. 
Ceci permet de transférer les plus anciens thermostats 
contenant du mercure des sites d’enfouissement vers 
des installations de stockage sécuritaires. Le réservoir 
d’un thermostat ancien peut contenir de 2,5 à 10 g de 
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scolaire du district de Toronto en 2007. Au cours du 
projet pilote du district scolaire du district de Toronto, 
Osram-Sylvania et Wolf Electric and Lighting ont 
travaillé avec le Conseil du recyclage de l’Ontario pour 
créer un système de distribution inversée pour les 
lampes usagées. En 2008, le Conseil du recyclage de 
l’Ontario a déployé un programme d’intendance des 
lampes fluorescentes (intitulé Take Back the Light) 
dans les secteurs institutionnels, commerciaux et 
industriels. Son objectif vise la collaboration avec les 
vendeurs et les acheteurs de lampes, afin de récupérer 
et de recycler 10 millions de lampes fluorescentes 
en Ontario, d’ici 2012. Au total, 623 071 lampes 
fluorescentes ont été recyclées à ce jour.  
Le programme du Conseil du recyclage de l’Ontario 
continuera à œuvrer dans les secteurs industriels, 
commerciaux et institutionnels pour recycler des 
lampes fluorescentes. 

Programme de réacheminement des 

déchets municipaux dangereux ou 

spéciaux en Ontario

Le 22 septembre 2009, le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario a approuvé le plan 
du programme de réacheminement des déchets 
municipaux dangereux ou spéciaux consolidé. Ce 
plan fait croître le programme de réacheminement 
des déchets municipaux dangereux ou spéciaux 
actuel (phase 1). Ce programme s’applique au flux de 
déchets résidentiels et une petite portion des déchets 
du secteur commercial. Le programme consolidé de 
réacheminement des déchets municipaux dangereux 
ou spéciaux devrait commencer en juillet 2010 et il 
acceptera des déchets supplémentaires, notamment les 
déchets contenant du mercure tels que les thermostats, 
les interrupteurs au mercure, les instruments de 
mesure contenant du mercure (p. ex. thermomètres et 
baromètres) et les ampoules fluorescentes. Il s’agit d’un 
programme de réacheminement dont la responsabilité 
revient aux producteurs qui attribuera à l’industrie la 

totalité des coûts du programme, y compris ceux liés à la 
collecte et à la gestion des déchets.

Prochaines étapes

Le groupe de travail sur le mercure a contribué à 
l’élaboration d’une ébauche de stratégie de réduction des 
émissions de mercure dans les Grands Lacs, dans le cadre 
de la Great Lakes Regional Collaboration (GLRC).  
Le groupe de travail sur le mercure va être 
progressivement éliminé, car le Canada et les États-Unis 
ont relevé leurs défis. La Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs prévoit remplacer les réunions 
régulières du groupe de travail en organisant ou en 
parrainant des conférences périodiques sur les sciences 
ou les politiques. La première de ces conférences a eu lieu 
à Chicago les 17 et 18 novembre 2009. Les rapports de 
suivi de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs continueront à consigner les activités liées au 
mercure tous les deux ans.

mercure. Depuis le lancement du projet pilote en 
avril 2006, 20 000 thermostats (contenant environ 
78 kg de mercure) ont été recueillis en Ontario. 
Les partenaires du programme et les fournisseurs 
de fonds sont, entre autres, Enbridge Gas 
Distribution, Union Gas, la Heating Refrigeration 
and Air Conditioning Institute of Canada, Aevitas 
Inc. (anciens Fluorescent Lamp Recyclers) 
et Purolator. Vous trouverez de plus amples 
renseignements sur le programme Switch the Stat 
à l’adresse : www.switchthestat.ca
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2.0 BIPHÉNYLES 

POLYCHLORÉS (BPC)
Statut du groupe de travail : Actif

Coprésident canadien du groupe de travail : Ken De

Coprésidents états-uniens du groupe de travail : Tony Martig et Brad Grams

Progrès en vue de relever les défis

Défi pour les États-Unis : Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici 2006, les BPC à forte concentration (>500 ppm) 
utilisés dans l’équipement électrique. S’assurer que tous 
les BPC font l’objet d’une gestion et d’une élimination 
appropriées, de manière à prévenir les rejets accidentels à 
l’intérieur ou en direction des Grands Lacs. 

Défi pour le Canada : Chercher à réduire de 90 %, d’ici 
l’an 2000, les BPC à forte concentration (>10 000 ppm.) 
qui ont déjà été ou qui sont encore utilisés, et à accélérer 
la destruction de déchets contenant des concentrations 
élevées de BPC qui peuvent entrer dans le bassin des 
Grands Lacs, conformément à l’Accord Canada-Ontario 
concernant l’écosystème du bassin des Grands Lacs de 
1994.

Les États-Unis et le Canada continuent tous deux à 
accomplir des progrès dans la poursuite des buts de 
la Stratégie concernant les BPC. Toutefois, tel qu’il est 
décrit ci-dessous, il existe encore certaines lacunes dans 
les données concernant les BPC dans l’équipement 
qui est toujours utilisé et entreposé. L’Environmental 
Protection Agency des États-Unis et Environnement 
Canada continuent de réunir et d’évaluer de l’information 
pour déterminer si l’on a pleinement atteint les buts du 
Canada et des États-Unis concernant les BPC. Bien que 

les États-Unis aient accompli des progrès en ce qui 
a trait à la réduction de la quantité de matériel en 
service contenant >500 ppm de BPC, ils sont encore 
incapables de déterminer avec précision les progrès 
accomplis dans la poursuite de ce but en raison 
d’un manque d’information. Selon les données 
préliminaires reçues d’Environnement Canada sur le 
Système national d’inventaire canadien pour l’Ontario, 
il semble que l’Ontario ait réalisé une réduction de 
90,2 % des BPC à forte concentration (>10 000 ppm 
de BPC) entreposés. Concernant les BPC toujours 
en service ou utilisés dans des pièces d’équipement 
qui contiennent des BPC en Ontario, les analyses 
préliminaires indiquent qu’environ 68 % à 70 % d’entre 
eux ont été éliminés ou détruits. On prévoit d’autres 
réductions en raison de l’accélération de l’élimination 
progressive obligatoire des BPC en service et 
entreposés, exigée par les règlements canadiens sur 
les BPC.14 

Le groupe de travail sur les BPC continue d’explorer 
activement les possibilités de réduction et d’exécuter 
des activités de sensibilisation, et prévoit accorder 
la priorité aux recommandations formulées dans le 
Management Assessment for PCBs de 2006, décrites 
ci-dessous :

Plage du lac Huron photo: bureau de tourisme du Michigan

14 Gazette du Canada. (4 novembre 2006). Règlements sur les BPC. Proposés en vertu du paragraphe 93(1) de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement, 1999. 
Gazette du Canada, partie I, vol. 140, no 44. Accès : http://www.ec.gc.ca/ceparegistry/documents/regs/g1-14044_r1.pdf.
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Poursuivre les programmes de niveau 1 existants qui :  »
Assurent la promotion du déclassement des 
BPC en service ou utilisés (pièces d’équipement 
contenant des BPC ou petits et grands 
condensateurs électriques contenant > 50 ppm 
de BPC).

Déterminent et contrôlent les rejets provenant 
des installations de stockage et d’élimination.

Assurer la promotion des activités de conformité  »
pour l’élimination progressive obligatoire des BPC 
en service comme l’exigent les nouveaux règlements 
canadiens sur les BPC.

Poursuivre la collecte de données et des évaluations  »
afin de trouver d’autres sources de BPC et de 
déterminer les besoins d’efforts de réduction 
supplémentaires.

Donner la priorité à la mise à jour de l’inventaire des  »
BPC et aux études sur les émissions de sources.

Ces recommandations ont été examinées et acceptées 
par le groupe de travail sur les BPC. Le groupe de 
travail prévoit donner suite aux recommandations 
suivantes :

Examiner la documentation pour trouver de  »
nouveaux renseignements sur les sources de BPC et 
des nouvelles données ou des données mises à jour 
sur les niveaux et les tendances de concentration de 
BPC dans les Grands Lacs.

Préparer les rapports sommaires annuels sur les  »
analyses documentaires tout en prenant en compte 
le fait que même si davantage de renseignements 
sont publiés, les renseignements précis sur les rejets 
de BPC provenant de certaines sources sont encore 
mal documentés (p. ex. sites contaminés, sources de 
BPC dispersives).

Le Canada et les États-Unis évaluent tous deux les 
possibilités de se conformer à la Convention de 
Stockholm (le Canada a signé et ratifié la Convention, 
les États-Unis l’a signée mais pas ratifiée), qui prévoit 
des objectifs internationaux concernant l’élimination 
progressive des BPC.15  Le groupe de travail sur les BPC 
continuera à travailler en collaboration avec le ministère 
des Ressources naturelles de l’Ontario pour atteindre 

les objectifs de l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs (ACO).16 

Canada : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

Environnement Canada met périodiquement à jour ses 
renseignements sur les inventaires. L’information ci-
dessous résume l’information des inventaires réunis et 
évalués jusqu’à 2006.

Selon les plus récents rapports d’inventaire des BPC 
d’Environnement Canada, environ 90,2 % des déchets 
contenant de fortes concentrations de BPC auparavant 
entreposés avaient été détruits (comparativement à 
l’année de référence de 1993; voir la figure 2-1), et le 
nombre de lieux d’entreposage des BPC était passé de 1 
529 en 1993à moins de 400 (voir la figure 2-2). Le résultat 
de 90 % de réduction des déchets contenant de fortes 
concentrations de BPC entreposés dépasse l’objectif 
fixé par la Stratégie binationale relative aux toxiques 
des Grands Lacs de Canada. Un nouveau règlement 
canadien sur les BPC prévoit l’accélération de l’élimination 
progressive des BPC entreposés et utilisés. 

Comme il est indiqué ci-dessus, le Canada continue 
à mettre à jour l’inventaire des BPC restant dans les 
appareils en service. De nouvelles exigences en matière 
de production de rapports obligatoire contribueront à 
l’amélioration des renseignements sur les inventaires 
du Canada. En Ontario, à la fin de l’année 2006, il y 
avait encore environ 2 771 tonnes (en tonnes nettes) 
(5,5 millions de livres) de BPC à forte concentration en 
utilisation ou en service qui devraient être ciblées à des 
fins d’élimination (voir la figure 2-3). Le Canada espère 
relever son défi d’une réduction de 90 % des déchets 
contenant de fortes concentrations de BPC en service (70 
% avaient été éliminés fin 2006).

États-Unis : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

L’Environmental Protection Agency des États-Unis utilise 
deux sources d’information pour évaluer les stocks 
estimatifs de transformateurs contenant des BPC encore 
en service : 1) les rapports annuels présentés par les 
entreprises d’élimination des BPC et 2) la PCB Transformer 

15 Convention de Stockholm. (22 mai 2001). Convention de Stockholm [Suède] sur les polluants organiques persistants. Accès : http://www.pops.int/.
16 Environnement Canada (2002-2007). Accord Canada-Ontario concernant l’écosystème du bassin des Grands Lacs. Préparé par Environnement Canada. Accès : http://www.

ec.gc.ca/registrelcpe/documents/agree/Fin-COA07/toc.cfm.
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 Figure 2-1 BPC à forte concentration (tonnes brutes) entreposés en Ontario. Source : Environnement Canada 

et base de données sur les BPC du ministère de l’Environnement de l’Ontario 

Figure 2-2 Tendances relatives au nombre de lieux d’entreposage des BPC en Ontario. Source : Environnement 

Canada
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Registration Database. Les données du rapport annuel 
ont été compilées jusqu’en 2007 (inclusivement). 
Elles indiquent qu’un taux annuel moyen de 7 500 
transformateurs et 2 700 condensateurs contenant 
des BPC a été éliminé chaque année au cours des cinq 
dernières années. Selon les données des rapports 
annuels produits jusqu’en 2007, on estime à 64 312 le 
nombre de transformateurs contenant des BPC et à 1 
293 000 le nombre de gros condensateurs contenant 
des BPC qui étaient encore en service à la fin de 2007. 
Les estimations concernant la quantité d’équipements 
encore utilisés en 2007 ont été obtenues en 
soustrayant les données annuelles sur l’élimination 
du nombre de référence estimé en 1994.17  Toutefois, 
selon la PCB Transformer Registration Database (mise 
à jour en janvier 2008), seuls 14 150 transformateurs 
contenant des BPC étaient enregistrés auprès de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis. 
Bien que les données des rapports annuels soient 
importantes pour la conformité et qu’elles puissent 
être utilisées pour comparer les tendances entre les 
installations et les années, elles ne sont pas vraiment 
utiles pour déterminer la quantité d’équipements 
contenant des BPC toujours en service. En l’absence 
de données plus précises ou plus détaillées, 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
continuera à utiliser ces données pour fournir un 
aperçu de la quantité d’équipements contenant des BPC 
toujours en service.

Activités du groupe de travail

Réunions du groupe de travail

Le groupe de travail sur les BPC s’est réuni le 3 décembre 
2008. Cette réunion a porté sur quatre sujets : 1) les 
tendances des données sur les BPC actuelles pour les 
Grands Lacs; 2) les tendances des données recueillies et les 
défis d’Environnement Canada, de la Minnesota Pollution 
Control Agency (MCPA) et de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis; 3) le programme du cadre 
réglementaire; et 4) l’évaluation de la gestion des BPC. De 
nombreuses discussions ont été consacrées à l’enjeu de la 
mise en place d’une meilleure accessibilité des données et 
des programmes mis en œuvre ou en cours d’élaboration. 

Le groupe de travail sur les BPC s’est aussi réuni le  
1er décembre 2009. Cette réunion a porté sur plusieurs 
sujets :1) une mise à jour de l’inventaire des pièces 
d’équipement contenant des BPC; 2) le préavis concernant 
un projet d’élaboration d’une norme de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis sur les utilisations des 
BPC encore autorisées actuellement; 3) les BPC contenus 
dans les produits de calfeutrage; 4) les BPC contenus dans 
les huiles usées; et 5) une initiative de suivi des sources 
potentielles de BPC, en fonction d’un registre des ventes 
de BPC fournie par Monsanto. 

Figure 2-3  Tendances des BPC à forte concentration (askarel) (tonnes nettes) en service en Ontario.  

Source : Environnement Canada

17 Les données de référence ont été déterminées par l’Office of Prevention, Pesticides and Toxic Substances de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, en fonction 
des données d’enregistrement des BPC, des estimations fournie par l’industrie et les association et d’autres données acquises par le gouvernement.
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Les principaux sujets abordés pendant ces réunions, qui 
ont des activités de suivi seront déterminés plus loin dans 
le présent chapitre.

Cadre de gestion des BPC

Le groupe de travail sur les BPC a distribué l’évaluation 
de la gestion des BPC finale, datée de janvier 2007 lors de 
la réunion du groupe de travail de décembre 2008 et il a 
mené une discussion sur les résultats finaux relatifs à la 
gestion, tirés de l’évaluation. Comme il est indiqué dans 
l’évaluation de la gestion, le groupe de travail sur les BPC 
va maintenir le statut actif de niveau 1 et, ainsi, poursuivre 
le retrait du service des BPC utilisés ou en service. Le 
groupe de travail sur les BPC continuera aussi les activités 
suivantes, déterminées dans l’évaluation de la gestion :

Poursuite des efforts de collecte et d’évaluation des  »
données, afin de déterminer d’autres sources de 
BPC et pour tenir compte des lieux où trouver des 
ressources et de la manière de les traiter;

Collecte de renseignements de meilleure qualité 
sur les sources de BPC, y compris la mise à jour  
de l’inventaire des BPC;

Examen annuel de la documentation pour 
trouver de nouveaux renseignements sur les 
sources de BPC et des nouvelles données ou 
des données mises à jour sur les niveaux et les 
tendances de concentration de BPC dans les 
Grands Lacs;

Préparation de rapports sommaires annuels sur les  »
analyses documentaires tout en prenant en compte  
le fait que même si davantage de renseignements 
sont publiés, les renseignements précis sur les rejets 
de BPC provenant de certaines sources sont encore 
mal documentés (p. ex. sites contaminés, sources de 
BPC dispersives).

Activités de réduction aux États-Unis

Préavis concernant un projet d’élaboration 

d’une norme de l’Environmental Protection 

Agency des États-Unis sur les BPC

L’Environmental Protection Agency des États-Unis 
réévalue actuellement les utilisations des BPC encore 
autorisées et prévoie publier un préavis concernant un 
projet d’élaboration d’une norme sur les BPC. Pour situer 
le préavis concernant un projet d’élaboration d’une norme 
sur les BPC dans un contexte, l’article 6(e)(2) de la Toxic 
Substances Control Act (TSCA) interdit, parmi d’autres 
activités, la distribution dans le commerce et l’utilisation 

des BPC d’une tout autre manière que celle prescrite, 
sauf si l’administrateur de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis l’autorise à titre exceptionnel. 
Pour décider d’une telle autorisation, l’administrateur de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis doit 
s’assurer que l’activité concernée ne représente pas un 
risque déraisonnable pour la santé ou l’environnement. 
L’Environmental Protection Agency des États-Unis 
réévalue actuellement l’utilisation de la Toxic Substances 
Control Act sur les BPC et les règlements sur leur 
distribution dans le commerce, dans les sous parties 
B et C de la partie 761 du titre 40 du Code of Federal 
Regulations, pour traiter : 1) de l’utilisation, de la 
distribution dans le commerce, du marquage et 
de l’entreposage à des fins de réutilisation des BPC 
liquides contenus dans les pièces d’équipement; 
2) l’utilisation d’air, de gaz ou de conduits et de 
canalisations de liquides contenant des BPC ou 
contaminés à leur contact; 3) l’utilisation de BPC non 
liquides dans le papier autocopiant sans carbone; et 
4) l’utilisation et la distribution dans le commerce 
des BPC dans des surfaces poreuses. L’Environmental 
Protection Agency des États-Unis réévalue aussi 
certaines définitions de l’article 761.3 du Code of 
Federal Regulations. Dans le préavis concernant un 
projet d’élaboration d’une norme, l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis demandera des 
commentaires écrits concernant à ce sujet et d’autres 
aspects des règlements sur l’utilisation des BPC. 
Toutefois, l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis ne recueille pas de commentaires sur les 
règlements relatifs à l’élimination des BPC dans cet 
avis. L’annonce de l’avis est provisoirement fixée au 
début 2010 et l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis prévoit plusieurs réunions publiques à son 
sujet, dont l’une se tiendra à Chicago. 

Programme états-unien sur les BPC dans 

les matériaux de construction 

En septembre 2009, l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis a entamé un travail de 
sensibilisation sur les BPC contenus dans les 
matériaux de construction (également appelés 
BPC dans les produits de calfeutrage), auprès des 
écoles et des garderies. Même si ce programme est 
relativement récent, du matériel éducatif de référence 
est désormais disponible et des guides sont en cours 
d’élaboration, afin d’aider toutes les installations dont 
les bâtiments sont susceptibles d’être contaminés par 
des BPC (produits de calfeutrage contenant des BPC). 
Cependant, ce sont les installations qui accueillent des 
enfants tous les jours qui sont hautement prioritaires.
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Dans certains États, où les déchets contenant des 
BPC soumis à la Toxic Substances Control Act sont 
aussi répertoriés dans les déchets dangereux dans 
la Resource Conservation and Recovery Act (RCRA), 
comme le Minnesota, il sera indispensable de proposer 
aux intervenants des guides et des discussions 
supplémentaires pendant l’année suivante. Dans la 
mesure du possible, le groupe de travail sur les BPC 
fournira des renseignements sur cette démarche, à 
mesure des réductions volontaires des sources et des 
émissions de BPC.

Pendant la réunion du groupe de travail sur les BCP qui 
s’est déroulée le 1er décembre 2009, les coresponsables 
du groupe de travail de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis ont donné une vue d’ensemble 
de l’enjeu actuel et ont fourni les renseignements 
disponibles, également publiés sur le site Web :  
http://www.epa.gov/epawaste/hazard/tsd/pcbs/pubs/
caulk/index.htm. 

Tentatives américaines de collecte de 

données sur les BCP

Les États-Unis poursuivent leurs efforts de 
détermination de sites potentiellement abandonnés 
et contaminés, grâce à de nouvelles applications 
traitant d’anciens ensembles de données. Grâce à 
la comparaison et à l’harmonisation de plusieurs 
ensembles de données anciens (listes des ventes et de 
distribution de 1970 à 1975, de Monsanto) et d’autres 
ensembles de données (p. ex. ensembles de données 
sur les avis relatifs aux générateurs de la Resource 
Conservation and Recovery Act et de la Toxic Substances 
Control Act), les États-Unis espèrent localiser et 
déterminer plus facilement les sites potentiellement 
contaminés par des BPC. 

Les données utilisées servent de point de départ pour 
cibler des sites susceptibles d’être contaminés par 
des BPC. À l’heure actuelle, les données n’ont pas été 
entièrement évaluées (en raison de problèmes liés 
aux données, au financement et aux ressources). C’est 
pourquoi aucune source précise n’a été déterminée 
et aucune marche à suivre n’a été proposée. Avant le 
début des initiatives du groupe de travail, les membres 
du groupe de travail de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis élaboreront un plan plus détaillé 
pour utiliser des ensembles de données plus anciens 
et l’examineront avec les intervenants. Par exemple, 
en redéfinissant les efforts à faire et en les concentrant 
sur l’application du travail actuel aux zones hautement 
prioritaires (p. ex. secteurs sensibles aux questions de 
justice environnementale, secteurs préoccupants des 

Grands Lacs, etc.), on prévoit une meilleure évaluation et 
une analyse exacte des données.

BPC contenus dans les huiles usées

Concernant les efforts de collecte de données et de 
détermination des sources de BPC susmentionnés, 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis a 
entamé une évaluation non officielle de la présence de 
BPC à des niveaux réglementés, constatée dans l’industrie 
des huiles usées. Les huiles usées peuvent appartenir à 
tous les types d’huiles mais il s’agit généralement d’huiles 
de moteurs. La région 5 de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis a découvert que, ces dernières 
années, on a trouvé à 7 reprises des huiles contaminées 
par des BPC dans le secteur du recyclage des huiles usées, 
envoyées vers des installations de traitement des huiles 
pour être recyclées ou traitées comme les huiles non 
contaminées. Ces BPC proviennent de sources multiples, 
certains proviennent d’installations faisant l’objet d’une 
enquête criminelle (qui essaient de diluer des BPC), 
d’autres d’installations qui retirent des processus ou des 
appareils de construction du service, et quelques-uns 
sont détectés dans des huiles usées provenant de sources 
inconnues. Par conséquent, des centaines de milliers, 
voire même des millions de gallons d’huile ont parfois été 
contaminés et ont dû être gérés et éliminés comme des 
déchets contaminés par des BPC, soumis au règlement. 
L’Environmental Protection Agency des États-Unis assurera 
le suivi de cet enjeu avec des représentants de l’industrie 
des huiles usées, afin de mieux comprendre l’étendue du 
problème et de déterminer des sources potentielles et 
apporter une réponse mieux adaptée, en mettant à profit 
les « leçons tirées » de ces incidents et probablement 
en élaborant des protocoles de traitement des déchets 
contaminés par des BPC.

Logiciel sur les BPC – Analyse financière 

des mises hors service progressives de 

transformateurs contenant des BPC – Une 

étude des coûts et les avantages de la mise 

hors service progressive des BPC

Grâce à une subvention de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, l’EMA Research & Information 
Center, un sous-traitant du Tellus Institute, a mis 
au point un tableur pour déterminer et comparer 
les coûts de la mise hors service progressive des 
transformateurs contenant des BPC par rapport aux 
coûts du maintien en service. L’outil a été élaboré avec 
la collaboration de représentants de l’industrie et s’est 
inspiré de renseignements tirés d’études de cas réelles. 
Le 6 décembre 2006, lors de la réunion du groupe 
de travail sur les BPC et du Forum des intervenants 
de la Stratégie, Deborah Savage, Ph. D., de l’EMA 
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Research & Information Center a mené une discussion 
et une démonstration de l’outil de mises hors service 
progressives de transformateurs contenant des BPC. 
Certains éléments moteurs et certaines considérations liés 
aux coûts étaient : l’âge, la taille, le type et le calibre du 
transformateur; le volume de liquide et la concentration 
de BPC; l’emplacement et l’accessibilité de l’équipement; 
le confinement des déversements et la prévention 
du feu; la fiabilité et l’importance de l’équipement; et 
la conformité à la réglementation. Le logiciel permet 
tout particulièrement à une entreprise d’effectuer une 
évaluation financière détaillée pour les scénarios de 
conservation, d’élimination et de rétroremplissage 
d’un transformateur contenant des BPC en prenant en 
compte de facteurs tels que la valeur actualisée nette et 
l’amortissement, la dépréciation, les taxes, l’inflation et 
l’actualisation.

Cet outil est actuellement accessible en communiquant 
avec les coresponsables de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, membres du groupe de travail 
sur les BPC. Le groupe de travail discute des options de 
mise sur le marché et de vente en ligne du logiciel. Le 
Council of Great Lakes Industries a proposé de rendre ce 
logiciel accessible pour ses membres et les autres parties 
intéressées.

Activités de réduction au Canada 

Le règlement canadien sur les BPC18 établit des délais 
précis pour cesser l’utilisation et l’entreposage des 
BPC, conformes aux obligations du Canada et aux 
accords internationaux. Ce règlement a pour objectif la 
destruction accélérée et l’élimination progressive des 
BPC, ainsi que la production de rapports obligatoires 
et l’étiquetage de l’équipement contenant des BPC. Le 
nouveau règlement exige l’élimination progressive de 
l’équipement contenant une concentration élevée (plus 
de 500 ppm) et faible (50 à 500 ppm) de BPC dans des 
sites dits sensibles. Il limite aussi la durée maximale de 
stockage dans des générateurs à 1 an, 1 an dans les 
postes de transfert autorisés et 2 ans dans les installations 
d’élimination ou de destruction. La présentation de 
rapports annuels obligatoires à un système fédéral de 
présentation de rapports en ligne fournira des données  
à jour sur l’inventaire des BPC. Des vidéos de formation et 
des fiches d’information sur le système de déclaration en 
ligne sont disponibles sur le site Web d’Environnement 
Canada. On trouvera davantage de renseignements 
concernant ce règlement à l’adresse : 

http://www.ec.gc.ca/registrelcpe/regulations/ 
detailReg.cfm?intReg=105

En 2009, le gouvernement canadien a organisé 10 
ateliers d’information et des séances de questions et 
réponses partout en Ontario. D’autres ateliers sont 
prévus en 2010 au nord de l’Ontario ou sur demande.

Prochaines étapes

Le groupe de travail et les organismes 
gouvernementaux prévoient continuer de solliciter des 
engagements de réduction des BPC et d’évaluer les 
recommandations du PCB Management Assessment à 
des fins de mise en œuvre.

Engagements de réduction des BPC

Le groupe de travail sur les BPC continuera de solliciter 
des engagements à réduire les BPC, par l’entremise 
de lettres d’engagement concernant la réduction 
des BPC et d’autres efforts de mise hors service 
progressive des BPC, et de faire connaître les autres 
réalisations volontaires significatives en matière  
de réduction des BPC, à mesure que des 
renseignements sur ces réalisations seront 
disponibles.

Environnement Canada et l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis poursuivront aussi leurs 
activités de sensibilisation et d’éducation sur les 
règlements portant sur l’utilisation des BPC, les 
règlements finaux sur l’élimination progressive des 
BPC au Canada et le préavis concernant un projet 
d’élaboration d’une norme aux États-Unis.

Recommandations du Management 

Assessment for PCBs

L’évaluation finale de la gestion des BPC a fait l’objet 
d’une discussion lors de la réunion du groupe de 
travail sur les BPC du 3 décembre 2008. Le groupe de 
travail a commencé à étudier les recommandations 
présentées dans le rapport.

Puisque le groupe de travail a relevé plusieurs 
problèmes relatifs aux données (p. ex. problèmes de 
qualité, de comparabilité et d’exhaustivité des données) 
relatives aux sources de BPC, aux niveaux et aux 
tendances dans l’environnement, les activités futures 
du groupe de travail comporteront une évaluation plus 

18 Registre environnemental de la LCPE d’Environnement Canada : http://www.ec.gc.ca/lcpe-cepa/default.asp?lang=Fr&n=D44ED61E-1. 
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poussée des données disponibles avant de tirer des 
conclusions finales. 

Pour l’instant, le groupe de travail recommande de 
maintenir le statut actif de niveau 1 pour les BPC. En 
tant que tel, il devrait poursuivre les travaux concernant 
l’équipement en service contenant des BPC (tels que 
la sensibilisation de l’industrie) étant donné que 
l’équipement pourrait être une source de rejets futurs. 
Ce travail devrait être accompagné d’autres efforts.

Cependant, la priorité sera accordée à la collecte 
et à l’évaluation d’un ensemble de données plus 
complet sur les sources de BPC et les niveaux 
environnementaux. Les principaux buts de cet exercice 
sont les suivants : 1) déterminer la priorité des sources 
restantes de BPC (mieux définir les contributions 
relatives de chaque source); 2) dégager des tendances 
relatives aux BPC et leur impact sur l’environnement; 
et 3) évaluer l’aptitude de la Stratégie à engendrer des 
réductions supplémentaires. 

Le groupe de travail sur les BPC continuera à 
rassembler des données pour cerner et définir les 
contributions relatives des BPC à l’environnement 
à partir de sources connues et potentielles. Une 
fois les travaux suffisamment avancés, on pourra 
entreprendre une meilleure détermination des 
activités à réaliser, et les responsables, afin de réduire 
les rejets de sources particulières. Le groupe de travail 
examinera également les exigences des membres 
du groupe de travail en matière de ressources, si des 
efforts supplémentaires doivent être déployés. 

Certaines activités précises mises en place par le 
groupe de travail sur les BPC pour traiter le problème 
des sources potentielles (comme il est indiqué plus 
haut) sont décrites ci-dessous :

poursuite des efforts de détermination de sites  »
potentiellement abandonnés et contaminés, grâce 
à de nouvelles applications traitant d’anciens 
ensembles de données;

suivi avec les représentants de l’industrie des  »
huiles usées, pour mieux comprendre l’étendue 
du problème et les sources potentielles des BPC 
découverts à des niveaux réglementés dans les 
huiles usées transportées aux fins de recyclage.

De plus, le groupe de travail sur les BPC mettra son site 
Web à jour (ou évaluera des méthodes alternatives ou 
meilleures), pour partager des renseignements au sujet 
des efforts cités ci-dessus.

Pour terminer, même si le groupe de travail sur les 
BPC maintient le statut de niveau 1, il ne prévoit pas 
poursuivre ses réunions en personne. Les coresponsables 
organiseront plutôt des conférences téléphoniques pour 
discuter et assurer le suivi des activités précises durant 
l’année.
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3.0 DIOXINES/FURANES
Statut du groupe de travail : Inactif

Coprésidente canadienne du groupe de travail : Anita Wong

Coprésidente états-unienne du groupe de travail : Erin Newman

Progrès en vue de relever les défis

Défi pour les États-Unis :  Chercher à réduire de 75 %, 
d’ici 2006, les rejets de dioxines et de furanes de sources 
anthropiques (équivalents de toxicité TCDD 2, 3, 7, 8). Ce 
défi s’appliquera à l’ensemble des rejets atmosphériques 
à l’échelle nationale et des rejets dans l’eau dans le bassin 
des Grands Lacs.   

Défi pour le Canada :  Chercher à réduire de 90 %, d’ici 
l’an 2000, les rejets de dioxines et de furanes de sources 
anthropiques qui entrent dans le bassin des Grands Lacs, 
conformément à l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs de 1994.

Les États-Unis ont atteint leur objectif de réduire de 75 % 
les rejets de dioxines et de furanes (à 89 % en 2000) et le 
Canada a atteint son objectif de réduire de 90 % les rejets 
de dioxines et de furanes en réalisant une réduction de 
89 % (230 grammes) du total des rejets dans le bassin des 
Grands Lacs en 2007, par rapport à l’année de référence 
de 1988. Maintenant que les défis de la Stratégie ont 
été relevés par les deux pays, le groupe de travail sur les 
dioxines suspend tous les autres travaux actifs. Toutefois, 
les deux pays continueront à surveiller les dioxines dans 
l’environnement, à étudier les données sur les dioxines 
à mesure qu’elles sont disponibles et à examiner les 
réductions des sources de combustion non contrôlées 
comme l’incinération en tonneaux.

Au cours de la dernière année, l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis et Environnement 
Canada ont travaillé à réduire l’incinération en 
tonneaux et l’incinération résidentielle des déchets, 
qui représentent les plus grandes sources quantifiées 
d’émissions de dioxines dans les deux pays. 
L’Environmental Protection Agency des  
États-Unis continue de distribuer sa trousse à outils 
également offerte en ligne (http://www.iisgcp.org/
learnnot2burn/). Environnement Canada a également 
déployé des efforts de sensibilisation et a distribué 
en grande quantité du matériel d’information sur les 
tonneaux d’incinération. En raison des changements 
apportés au statut du groupe de travail sur les 
dioxines, le sous-groupe sur l’incinération en tonneaux 
continuera d’exister au sein du groupe de travail sur 
le HCB/B(a)P. D’autres sources de combustion non 
contrôlées, notamment les chaudières extérieures 
alimentées au bois, les poêles à bois et l’incinération 
de déchets agricoles, demeurent une préoccupation 
en matière de dioxines, de HCB et de B(a)P.

Canada : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

Canada a atteint son objectif d’une réduction de  
90 % des rejets de dioxines/furanes. Cette réduction 
est basée sur la mise à jour de 2007 de l’inventaire 
des rejets pour les sources ontariennes,19 qui estime 

Phlox de prairie, photo: l’EPA des États-Unis

19 Les sources ponctuelles d’émissions ont été principalement déterminées par : Environnement Canada (2005). Données de l’Inventaire national des rejets de polluants 
(INRP). Site Web d’Environnement Canada. Accès : http://www.ec.gc.ca/inrp-npri/default.asp?lang=Fr&n=4A577BB9-1.
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Figure 3-1 Émissions de dioxines/furanes par sources (%), 2007. Source : Environnement Canada, région de 

l’Ontario

Figure 3-2 Comparaison des émissions de dioxines/furanes (en grammes), 1988 et 2007. Sources : Environnement 

Canada – Région de l’Ontario 
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à 25,6 grammes le total des rejets annuels de dioxines 
et de furanes. La figure 3-1 illustre les sources restantes 
d’émissions de dioxines et de furanes en Ontario en 2007. 
La figure 3-2 illustre les réductions des principales sources 
canadiennes (Ontario) d’émissions de dioxines et de 
furanes depuis 1988.

Plusieurs secteurs sources offrent des possibilités de 
réduction. Par exemple, les efforts du sous groupe sur 
l’incinération en tonneaux, notamment en matière 
d’éducation et de sensibilisation, peuvent aider à réduire 
les émissions de l’incinération résidentielle de déchets, 
qui constituent la plus importante source d’émissions 
de dioxines en Ontario. De plus, l’Ontario a élaboré une 
ébauche de règlement pour éliminer progressivement 
les unités alimentées au charbon Ontario avant 2014 et la 
dernière usine de frittage de fer a été fermée en 2007. Le 

Canada continuera à assurer le suivi de l’augmentation 
des émissions et des sources émergeantes de dioxines/
furanes.

La principale source de dioxines/furanes reste la 
combustion des déchets ménagers. Le sous groupe sur 
l’incinération en tonneaux continue activement son 
travail sur cette source. La contribution des rejets de 
dioxines/furanes émanant des sources restantes varient 
de moins de 1 % à 10 %. La plupart de ces sources sont 
traitées directement ou indirectement par les initiatives 
actuelles, comme indiqué au tableau 3-1. 

Le tableau 3-2 classe certaines sources rejetant 
actuellement moins de 1 g EQTI par an dans la 
catégorie « autres ». Les secteurs de l’incinération des 
déchets et des pâtes et papiers ont été des sources 

Tableau 3-1 : Total des rejets de dioxines/furanes en Ontario (en grammes EQTI)

Secteur  

Total des 
rejets de 
dioxines/

furanes en 
1988 

Total des 
rejets de 
dioxines/

furanes en 
2007

Pourcentage 
de 2007 Initiatives

Incinération résidentielle 
des déchets 6,10 8,00 31,2 % Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux

Épandage de boues 
d’épuration sur les sols 2,55 2,55 9,9 %

L’étude du ministère de l’Environnement de l’Ontario 
et d’Environnement Canada de 2004 a indiqué de 
faibles répercussions sur l’environnement.

Fabrication de ciment 0,51 2,48 9,7 %

Les normes sur les principaux contaminants 
atmosphériques fédérales et provinciales en cours 
d’élaboration pourraient se pencher sur les substances 
toxiques.

Sidérurgie 29,20 2,14 8,4 %
Standard pancanadien sur les fours à arc électrique et 
sur le frittage du fer, fermeture de la dernière usine de 
frittage du fer en 2007.

Véhicules routiers 
alimentés au diesel 1,06 2,11 8,2 % Incidence des paramètres choisis liés à la qualité du 

carburant sur les émissions des véhicules

Production de métaux 
primaires 2,90 1,92 7,5 %

Code de pratique et plan de prévention de la 
pollution de la Loi canadienne sur la protection de 
l’environnement

Production d’énergie 
électrique 1,13 1,50 5,9 % Fermeture de toutes les centrales électriques 

alimentées au charbon en Ontario d’ici 2014

Préservation du bois 5,40 1,20 4,7 %

Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire 
– Baisse significative des niveaux de dioxines/furanes 
dans la fabrication de PCP depuis la fin des années 
1990

Fonderies non ferreuses 
et fonderies de secteur 3,86 1,01 3,9 % Études d’Environnement Canada actuelles examinant 

les secteurs

Autre  203,19 2,71 10,6 % Voir ci-dessous 

Total en Ontario 255,90 25,63 100,0 %

 Source : Environnement Canada



22

3.0 D
IO

XIN
ES/FU

R
A

N
ES

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008 -2009

prépondérantes dans le passé mais ont depuis 
considérablement réduit les émissions de dioxines/
furanes grâce à un ensemble d’instruments de 
contrôle et de fermetures d’installations.

États-Unis : Progrès en vue de relever le 

défi de la Stratégie

Selon un rapport d’étude de l’Environmental 
Protection Agency (EPA) des États-Unis intitulé An 
Inventory of Sources and Environmental Releases of 
Dioxin-Like Compounds in the United States for the Years 
1987, 1995, and 2000, les États-Unis ont réalisé une 
réduction de 89 % des rejets de dioxines à l’échelle 
nationale. Une part importante de ces réductions 
résulte directement des normes Maximum Available 
Control Technology (MACT) adoptées en vertu de la 
Clean Air Act (CAA). Par exemple, les normes MACT 
ont réduit les émissions provenant de la combustion 
municipale des déchets de 8 905 grammes en 1987 
à 83 grammes EQT (équivalent toxique) en 2000. Les 
autres catégories de sources ayant connu d’importantes 
réductions à la suite de l’adoption des normes MACT 

comprennent les incinérateurs de déchets médicaux, les 
fours à ciment qui brûlent des déchets dangereux et la 
fusion secondaire du cuivre. Ces réductions sont dues à 
la fois aux changements de procédés et d’équipement 
pour se conformer aux normes, à des mesures préalables 
portant sur la conception et la rénovation des installations, 
et à des fermetures d’installations. L’inventaire total des 
rejets de dioxines aux États-Unis est passé de 13 965 g à 
1 422 g EQTDF-OMS98/an. Ces chiffres ne représentent 
toutefois pas la mise en œuvre complète des normes 
MACT pour les incinérateurs de déchets médicaux. Bien 
que cette source soit présentée comme la deuxième plus 
importante source de rejets de dioxines, l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis a constaté des 
réductions considérables dans le cadre de sa surveillance 
de la mise en œuvre des normes MACT au cours des 
années suivantes. Les chiffres des inventaires montrent 
maintenant clairement que la principale source de rejets 
quantifiés de dioxines est l’incinération résidentielle de 
déchets.

Les États-Unis n’ont pas effectué d’inventaire des dioxines 
depuis 2000. Cependant, des révisions de l’inventaire de 
2000 sont en cours d’élaboration. De plus, Lisa Jackson, 
l’administratrice de l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis a annoncé publiquement l’élaboration 
de l’« Exposure and Human Health Reassessment of 
2,3,7,8-Tetrachlorodibenzo-p-Dioxin (TCDD) and Related 
Compounds » de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis, communément appelé « Dioxin  
Reassessment », avant la fin de l’année 2010.20 

Activités de réduction

Tonneaux d’incinération et incinération 

résidentielle des déchets

L’incinération en tonneaux et les autres méthodes 
d’incinération résidentielle des déchets demeurent l’une 
des grandes priorités de réduction pour le groupe de 
travail. L’incinération résidentielle des déchets représente 
la plus grande source quantifiée d’émissions de dioxines 
au Canada et aux États-Unis. Elle s’effectue généralement 
dans de vieux tonneaux, des poêles à bois, des 
chaudières extérieures ou à ciel ouvert. Le sous-groupe 
sur l’incinération en tonneaux travaille afin de résoudre 
ce problème au moyen d’efforts continus d’éducation et 
de sensibilisation. Cependant, le sous-groupe soumet 
maintenant un rapport au groupe de travail sur le HCB/
B(a)P en raison du statut inactif du groupe de travail sur 
les dioxines.

Tableau 3-2 Autres sources de dioxines/furanes en Ontario 

(en g EQTI par an)

Secteur  

Total des 
rejets de 
dioxines/

furanes en 
1988

Total des 
rejets de 
dioxines/
furanes 
en 2007

Combustion résidentielle 
de bois

0,84 0,82

Crématorium n.d. 0,79

Véhicules routiers à 
l’essence

0,14 0,20

Incinération fédérale de 
déchets

3,34 0,16

Pâtes et papiers 147 0,04

Incinération de déchets 
dangereux

7,40 0,00

Incinération municipale de 
déchets

4,40 0,00

Incinération de déchets 
médicaux

39 0,00

 Source :  Environment Canada

20 Hearing on Scientific Integrity, témoignage de l’administratrice Lisa Jackson devant le Senate Environment and Public Works Committee des États-Unis, le 9 juin 2009. Accès 
: http://www.epa.gov/ocir/hearings/testimony/111_2009_2010/2009_0608_lpj.pdf 
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Au cours des deux dernières années, l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis a élaboré une trousse 
sur les tonneaux d’incinération sur le Web. Cette trousse, 
intitulée Learn Not to Burn, fournit des ressources aux 
responsables locaux pour les aider à réduire l’incinération 
de déchets dans leur collectivité. La trousse comprend des 
fiches d’information pour chaque État et des études de 
cas portant sur les efforts de réduction de l’incinération 
résidentielle de déchets dans diverses collectivités. Cette 
trousse est disponible gratuitement à l’adresse : http://
www.iisgcp.org/learnnot2burn/. 

En Ontario, de la documentation de sensibilisation à 
l’incinération, destinée aux citoyens canadiens et à 
l’industrie de la construction, est en cours d’élaboration. 
Des représentants ont assisté à la Spring Cottage Life 
Show 2009 à Toronto, pour partager leurs renseignements 
sur le brûlage en plein air. Cet événement a accueilli 
environ 27 000 visiteurs. La brochure d’Environnement 
Canada sur les dioxines intitulée Ce qui monte doit 
redescendre, a été distribué lors de cet événement. 
Environnement Canada prévoit inclure de la 
documentation sur l’incinération en plein air et les 
tonneaux d’incinération sur son site Web dans un futur 
proche. 

Les États des Grands Lacs ainsi que les tribus poursuivent 
des activités selon la Household Garbage Burning 
Reduction Strategy du sous-groupe, afin d’éduquer les 
résidents et d’inciter le changement des comportements, 
et ce, avec l’appui de l’infrastructure et l’adoption de 
règlements municipaux. Il convient de signaler que la  
New York State Department of Environmental 
Conservation a prononcé une interdiction de l’incinération 
en plein air à l’échelle de l’état. Cette nouvelle règle 
est entrée en vigueur le 19 octobre 2009 et interdit les 
tonneaux d’incinération, ainsi que l’incinération des 
feuilles et des plastiques agricoles.

Prochaines étapes

Les défis de la Stratégie ont été relevés par le Canada 
et les États-Unis. Le groupe de travail sur les dioxines 
a examiné la possibilité d’agir par rapport aux autres 
sources de dioxines ayant une incidence sur le bassin des 
Grands Lacs, et il a décidé de suspendre tous les travaux 
futurs sans pour autant interrompre les activités du sous-
groupe sur l’incinération en tonneaux (notamment le site 
Web du sous-groupe). Le sous-groupe sur l’incinération 
en tonneaux soumet un rapport au groupe de travail 
sur le HCB/B(a)P. Les coprésidentes du groupe de travail 
continueront de retracer les sources de dioxines au moyen 
d’inventaires de rejets de polluants et de données de 
surveillance environnementale. Le Canada entreprend un 

projet de modélisation pour évaluer le transport mondial 
de dioxines/furanes et son effet sur la région du Canada 
et d’Amérique du Nord. Par ailleurs, elles peuvent rétablir 
le groupe de travail si nécessaire lorsque de nouveaux 
enjeux se manifestent. Les coprésidentes étudieront 
également les possibilités de réduire l’incinération des 
déchets agricoles, par l’intermédiaire du sous-groupe 
sur l’incinération en tonneaux.
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4.0  HEXACHLOROBENZÈNE/

BENZO(A)PYRÈNE (HCB/B(a)P)
Statut du groupe de travail : Actif

Coprésident canadien du groupe de travail : Tom Tseng

Coprésident états-unien du groupe de travail : Steve Rosenthal

Progrès en vue de relever les défis 

Défis pour les États-Unis :  Chercher à réduire, d’ici 2006, 
les rejets de HCB et de B(a)P de sources anthropiques 
qui sont à l’intérieur du bassin des Grands Lacs et qui 
pourraient y entrer.  

Défi pour le Canada :  Chercher à réduire de 90 %, 
d’ici l’an 2000, les rejets de HCB et de B(a)P de sources 
anthropiques qui entrent dans le bassin des Grands Lacs, 
conformément à l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs de 1994. Les  
États-Unis et le Canada ont tous deux réalisé des 
réductions considérables des émissions de HCB/B(a)P 
dans le bassin des Grands Lacs.

Canada : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

Réduction du HCB  

Depuis l’année de référence 1988, le Canada a réduit les 
émissions de HCB dans le bassin des Grands Lacs d’environ 
71 % en 2007 (dernière année pour laquelle des données 
sont disponibles).21  La figure 4-1 montre les estimations 

des rejets et les progrès accomplis dans la poursuite 
de la cible de réduction de 90 %.22 Plus de 80 % des 
réductions réalisées à ce jour sont dues à ce qui suit :

une baisse des niveaux résiduels de HCB dans  »
les pesticides et une réduction de l’utilisation de 
certains pesticides qu’on sait contenir du HCB; 

la mise en œuvre d’un standard pancanadien  »
pour les incinérateurs de déchets et la fermeture 
d’incinérateurs de déchets solides tels que le 
Solid Waste Area Reduction Unit (SWARU) à 
Hamilton;

les réductions déclarées par le secteur de la  »
sidérurgie et la fermeture de l’installation de 
frittage de l’Algoma, à Wawa;

les changements dans les procédés utilisés dans  »
le secteur de la fabrication des produits chimiques 
chlorés en Ontario. 

On estime à 32 livres (14,7 kg) les rejets de HCB dans 
la partie canadienne du bassin en 2007. La plupart des 
sources proviennent de l’application de pesticides, 
de l’incinération des déchets domestiques et de 
l’utilisation d’oxyde ferrique et ferreux.

Vison, photo: Don Breneman

21 Les estimations des émissions de 2007 étaient légèrement supérieures à celles de 2006, en raison d’une quantité plus élevée d’émissions industrielles déclarées.
22 Fondé sur « Hexachlorobenzene Sources, Regulations and Programs for the Ontario Great Lakes Basin 1988, 1998, and 2000, Draft Report No.1, July 13, 2000 », préparé par 

Benazon Environmental Inc. pour Environnement Canada, avec une mise à jour des rejets par Environnement Canada, région de l’Ontario, en fonction des données sur 
les rejets des installations de l’Inventaire national des rejets de polluants, sur les récentes évaluations des rejets des secteurs et sur les données sur les rejets provenant de 
l’épandage de pesticides reçues le 29 août 2005 de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire de Santé Canada.
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Figure 4-1 Estimations des rejets de HCB (dans l’air et dans l’eau) en Ontario, par secteur, de 1988 à 2007  

Source : Environnement Canada (Direction des activités de protection de l’environnement, région de 

l’Ontario), inventaire de novembre 2009

Figure 4-2  Estimations des rejets de B(a)P en Ontario, par secteur, de 1988 à 2007.  

Source : Environnement Canada (Direction des activités de protection de l’environnement, région de 

l’Ontario), inventaire de novembre 2009
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Réduction du B(a)P

Depuis l’année de référence 1988, le Canada a réduit 
les émissions de B(a)P dans le bassin des Grands Lacs 
d’environ 53 % en 2007 (dernière année pour laquelle 
des données sont disponibles). La figure 4-2 montre les 
estimations des rejets et les progrès accomplis dans la 
poursuite de la cible de réduction de 90 %.23  La plupart 
des réductions de B(a)P réalisées à ce jour provenaient  
des activités suivantes :

la mise en place, dans le secteur de la sidérurgie,  »
d’un manuel des meilleures pratiques intitulé « 
Environmental Best Practice Manual for Coke Producers 
– Controlling and Reducing Emissions of Polycyclic 
Aromatic Hydrocarbons (PAH) from Metallurgical Coke 
Production in the Province of Ontario », conforme au « 
Code de pratiques écologiques pour les aciéries intégrées 
» d’Environnement Canada.24 

une réduction de la consommation de bois estimée;  »
toutefois, on s’attend à ce que l’augmentation des 
prix du pétrole et du gaz engendre une hausse du 
chauffage au bois;

la mise en place de technologies de contrôle par   »
le secteur du raffinage du pétrole; et 

une diminution des activités de traitement de  »
la créosote et la fermeture de l’installation de la 
Northern Wood Preservers Inc., à Thunder Bay.

On estime à 17 969 livres (8 168 kg) les rejets de  
B(a)P provenant de sources anthropiques dans la partie 
canadienne du bassin en 2007. Les principales sources 
sont la combustion de bois résidentiel et l’utilisation 
de traverses de chemin de fer traitées à la créosote. Le 
nombre de rejets provenant du secteur de la sidérurgie est 
en cours d’examen, en raison des modifications apportées 
aux méthodes d’estimation des rejets du secteur.

États-Unis : Progrès en vue de relever le défi 

de la Stratégie

Par rapport à l’année de référence 1990, les États-Unis 
ont réduit leurs émissions de HCB d’environ 8 519 livres 
en 1990 à 2 911 livres en 1999. Entre 1999 et 2002, les 

émissions de HCB ont encore été réduites de 28 %. La 
figure 4-3 montre les estimations nationales des rejets 
de HCB et les progrès accomplis entre 1990 et 1999.25  
Cette réduction est attribuable avant tout aux niveaux 
plus faibles de HCB résiduel dans les pesticides, ainsi 
qu’à une réduction des émissions de HCB provenant de 
la production de solvants chlorés et de la fabrication 
de pesticides. Ces trois catégories réunies représentent 
environ 5 000 lb/année en réductions de HCB.

Les différences entre les inventaires des émissions de 
1990 et 1999 et les catégories de sources compliquent 
la détermination précise des réductions des émissions 
qui sont survenues. Les inventaires sont la méthode 
d’estimation des émissions la plus fiable et donnent 
un aperçu utile des émissions de HCB provenant de 
différentes catégories de sources entre 1990 et 1999. 
Cependant, en raison d’un manque de cohérence des 
sources citées dans les deux inventaires, ces derniers 
ne peuvent pas être utilisés pour déterminer une 
réduction précise des émissions de HCB entre 1990 et 
1999. En 2006, l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis a commandé l’élaboration d’un inventaire 
du HCB semblable à son inventaire de dioxines 
de 2000. L’inventaire du HCB sera fondé sur les 
estimations des facteurs et des activités d’estimation 
pour les catégories de sources d’émissions, plutôt que 
sur des données fournies par les installations ou les 
états. La date de fin de l’inventaire n’est pas fixée.

La figure 4-4 présente les estimations des rejets de 
B(a)P et les progrès accomplis en ce qui a trait à la 
réduction dans le bassin des Grands Lacs aux  
États-Unis de 1996 à 2001.26  Les émissions de B(a)P 
dans les huit États des Grands Lacs ont été réduites 
d’environ 77 % pendant cette période, avec des 
émissions annuelles en 2001 estimées à 43 700 lb.  
Depuis la préparation de l’inventaire en 2001, les 
émissions de B(a)P du secteur des raffineries de 
pétrole ont principalement été éliminées et les 
émissions de la fabrication d’aluminium primaire et 
des fours à coke ont été réduites considérablement. 
En 2001, la combustion résidentielle du bois était la 
source de B(a)P la plus importante dans les Grands 
Lacs.

23 Fondé sur « B(a)P/PAH Emissions Inventory for the Province of Ontario 1988, 1998, and 2000, Draft Report No.1, May 16 2000 », préparé par Benazon Environmental Inc. pour 
Environnement Canada, avec une mise à jour des rejets par Environnement Canada, région de l’Ontario, à partir des données de l’Inventaire national des rejets de 
polluants sur les rejets par les installations et sur de récentes évaluations des rejets sectoriels.

24 Accès : http://www.ec.gc.ca/nopp/docs/cp/1mm7/en/toc.cfm 
25 Selon le 1990 National Toxics Inventory de l’Environmental Protection Agengy des États-Unis (auquel les estimations des incinérations en plein air de 1999 ont été ajoutées) 

et le 1999 National Emissions Inventory (mis à jour avec les données sur les émissions provenant de l’application de pesticides de 1999).
26 Selon le Great Lakes Regional Air Toxic Emissions Inventory for 1996 through 2001, l’élimination des émissions en Ontario et la réduction des émissions des raffineries de 

pétrole à environ 5 lb depuis 1997, selon les estimations révisées fournies par la American Petroleum Institute (API, 2001). 
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27 **Les données du National Emissions Inventories de 1999 n’incluent pas les ~8 500 lb d’émissions de HCB qui ne pouvaient pas être vérifiées par les installations 
déclarantes.

28 Les données sur l’application de pesticides prévoient la volatilisation de 100 % des HCB contaminants dans les pesticides.
29 Les émissions des installations publiques de 1999 n’ont pas pu être vérifiées.
30 Selon le Great Lakes Regional Air Toxic Emissions Inventory for 1996 through 2001, l’élimination des émissions en Ontario et la réduction d’environ 5 lb des émissions 

des raffineries de pétrole depuis 1997, selon les estimations révisées fournies par la American Petroleum Institute (API, 2001).

Figure 4-3 Estimations des rejets de HCB aux États-Unis en 1990 à 1999 (en lb/an) 

Source : 1990 National Toxics Inventory, ajusté pour refléter les émissions des incinérations résidentielles 

à l’air libre, et données du 1999 National Emissions Inventory mises à jour avec les données de 1999 sur les 

émissions provenant de l’application de pesticides 27, 28, 29

Figure 4-4 Rejets de B(a)P dans les États américains des Grands Lacs, de 1996 à 2001 30
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Figure 4-5 Sources de HCB et B(a)P dans les Grands Lacs 

Source : Great Lakes Commission, 2002 Inventory of Toxic Air Emissions for the Great Lakes Region et 

Environnement Canada (Direction des activités de protection de l’environnement, région de l’Ontario), 

inventaire de novembre 2009



30

4.0  H
EXACH

LO
R

O
B

EN
ZÈN

E/B
EN

ZO
(A

)P
YR

ÈN
E (H

CB
/B

(a)P)

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008 -2009

Les données de la réévaluation du 2002 Great Lakes Regional 
Air Toxic Emissions Inventory ont été publiées en 2007. 
La quantité totale d’émissions de B(a)P des huit États des 
Grands Lacs et de l’Ontario a été estimée à 59 087 lb dans 
cette réévaluation (voir la figure 4-5). Les estimations des 
émissions annuelles de B(a)P étaient plus élevées dans 
l’inventaire de 2002 que dans celui de 2001, surtout en raison 
de l’amélioration de l’inventaire. Le 2002 Inventory of Toxic 
Air Emissions est accessible à l’adresse www.glc.org/air/
inventory/2002. 

Activités de réduction aux États-Unis 

Midwest Clean Diesel Initiative

La Midwest Clean Diesel Initiative (MCDI) est  »
le fruit de la collaboration entre des organismes du 
gouvernement fédéral, des États et des administrations 
locales, ainsi que des collectivités et des sociétés privées, 
qui vise à réduire les émissions des moteurs diesels 
dans le Midwest (région 5 de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis). (Visitez le site Web de la Midwest 
Clean Diesel Initiative, à l’adresse : http://www.epa.gov/
midwestcleandiesel.) La Midwest Clean Diesel Initiative 
réduit les émissions de diesel en encourageant des projets 
fondés sur les 5 principes des mesures liées à la qualité 
du diesel : modernisation, réduction de la marche au 
ralenti, ravitaillement, modification des techniques de 
combustion et remplacement des moteurs au diesel dans 
le Midwest. L’année dernière, l’initiative a rapporté plus de 
44 millions de dollars de subventions de rénovations et de 
technologies d’amélioration de la qualité du diesel. On a 
modernisé les moteurs diesel des autobus scolaires, des 
équipements de construction, des navires marins et des 
flottes municipales et privées. L’installation de systèmes 
d’électrification avancée des relais routiers permet aux 
chauffeurs de camions au diesel de « se brancher » plutôt 
que de laisser leur moteur diesel tourner au ralenti 
pour obtenir de l’électricité, et le SmartWay Transport 
Partnership de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis fait la promotion de mesures volontaires qui 
réduiront la consommation de carburant et les émissions. 
En novembre 2009, la Midwest Clean Diesel Initiative avait 
réduit les émissions de plus de 761 000 moteurs diesel. 
Le but de la Midwest Clean Diesel Initiative est de réduire 
les émissions d’un million de moteurs alimentés au diesel 
avant 2010.

Initiatives relatives aux poêles à bois et aux 

cheminées 

L’Environmental Protection Agency des États-Unis a  »
rassemblé plusieurs sites Web en un seul site complet 
contenant des renseignements sur les poêles à bois (www.
epa.gov/burnwise). Le site Web « Burn Wise » offre aux 

Campagne Burn Wise

Le 22 octobre 2009, l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis a lancé sa campagne 
éducative Burn Wise (www.epa.gov/burnwise) pour 
contribuer à la réduction de la pollution provenant 
de la fumée de bois. Le programme encourage les 
gens à brûler un bois d’une qualité acceptable, 
selon des méthodes non polluantes, dans des 
dispositifs de combustion de bois éconergétiques. 
Cette campagne fait suite à une annonce de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
récente, concernant les désignations des matières 
particulaires fines. Dans de nombreux secteurs 
partout au pays, la fumée de bois contribue 
considérablement à la pollution due aux particules 
fines. Le message est très simple : Les personnes qui 
brûlent du bois peuvent économiser de l’argent et 
assurer la santé et la sécurité de leur foyer en suivant 
ces conseils :

1. Ne brûlez que du bois sec et desséché. C’est 
meilleur pour l’air et pour votre porte-monnaie. 
Recherchez du bois foncé, qui présente des 
fissures dans la veine d’extrémité et produit 
un son creux lorsque vous le cognez contre un 
autre morceau de bois. Le bois sec et desséché 
permet de chauffer votre foyer de manière plus 
éconergétique et permet donc de faire des 
économies considérables pendant l’hiver. Ne 
brûlez jamais de bois peints ou traités ou de 
déchets.    

2. Assurez l’entretien de votre poêle à bois ou 
de votre cheminée et faites-les inspecter tous 
les ans par un technicien agréé. Un technicien 
agréé peut nettoyer la suie dangereuse de votre 
cheminée et assurer le bon fonctionnement 
de votre poêle à bois ou de votre cheminée, 
réduisant ainsi le risque d’incendie.

3. Remplacez votre ancien appareil par une 
cheminée ou un poêle à bois certifié par 
l’Environmental Protection Agency des États-
Unis. Ces modèles sont plus éconergétiques 
que les anciens et conservent un air plus 
pur, un foyer plus sécuritaire et une facture 
de carburant moins élevée, tout en vous 
tenant chaud l’hiver. On estime à 12 millions 
le nombre d’Américains qui chauffent leur 
foyer avec un poêle à bois chaque hiver, et 
près de trois-quarts de ces poêles ne sont pas 
certifiés par l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis. Un poêle à bois certifié par 
l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis peut rejeter jusqu’à 70 % de fumée 
en moins que les anciens modèles non certifiés.



 31

4.
0 

 H
EX

AC
H

LO
R

O
B

EN
ZÈ

N
E/

B
EN

ZO
(A

)P
YR

ÈN
E 

(H
CB

/B
(a

)P
)

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008-2009

clients des renseignements sur les effets de la fumée 
de bois, sur les avantages de l’utilisation des poêles 
certifiés par l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis et des guides sur la combustion efficace et 
sécuritaire de bois. Le site Web propose aussi un guide 
de mise en œuvre d’une campagne remplacement 
des poêles à bois. Une campagne de remplacement 
des poêles à bois offre des renseignements et des 
encouragements (p. ex. remises ou réductions) pour 
encourager les gens à remplacer leurs vieux poêles 
traditionnels par des appareils de chauffage au bois 
certifiés par l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis, qui permettent une combustion moins 
polluante et plus efficace, ou par d’autres appareils de 
chauffage, notamment au minerai de fer, au gaz et au 
propane.

Une fiche d’information sur le remplacement des  »
poêles à bois a été élaborée pour expliquer les 
problèmes liés à l’utilisation de poêles à bois anciens 
plus polluants et discuter de la quantité et du type 
d’émissions provenant de la combustion résidentielle 
du bois, des effets néfastes de la fumée de bois sur 
la santé et d’une manière de traiter ce problème en 
facilitant le remplacement de poêles à bois anciens 
et non éconergétiques par des technologies de 
combustion plus récentes, plus éconergétiques 
et moins polluantes, grâce à l’éducation, la 
sensibilisation et les encouragements (p. ex. remises 
en espèces).

La campagne  » Great Michigan Wood Stove Change-
out a permis aux habitants du Michigan d’équiper 
leurs foyers de dispositifs de chauffage plus 
éconergétiques, moins polluants et plus sécuritaires 
à un prix réduit, grâce à une initiative du Michigan 
United Conservation Clubs (MUCC), partenaire du 
Michigan Department of Environmental Quality 
(MDEQ), et de la Hearth, Patio and Barbeque 
Association (HPBA). Cette initiative a offert jusqu’à 
500 $ de rabais et des remises encourageant le 
remplacement des poêles à bois traditionnels par des 
poêles plus éconergétiques au bois moins polluant, 
au maïs, au gaz, ou par des poêles électriques ou des 
cheminées certifiés par l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis. Une subvention de la 
Michigan Department of Environmental Quality et 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
a permis de mettre en œuvre la campagne « The 
Great Michigan Woodstove Change-out Campaign 
», visant à éduquer les habitants de cet état au sujet 
des avantages économiques, sanitaires, sécuritaires et 
environnementaux du remplacement de leurs anciens 
dispositifs par des systèmes de chauffage domestique 
plus modernes qui amélioreront la qualité de l’air 

et réduiront les émissions de la fumée de bois. Le 
Michigan United Conservation Clubs a lancé une 
vaste opération de sensibilisation en publiant des 
annonces dans des magazines, des émissions 
télévisées, des salons professionnels et auprès du 
service public. Le Michigan United Conservation 
Clubs a envoyé des remises postales de 290 $ à des 
clients sélectionnés qui ont remplacé leurs vieux 
poêles par des dispositifs plus modernes achetés 
chez un détaillant participant. Les détaillants ont 
aussi proposé des remises et des promotions 
significatives dans le cadre de cette campagne. 
Pour recevoir cette remise de 290 $ de la part du 
Michigan United Conservation Clubs, les habitants 
du Michigan doivent accepter de rendre leur 
ancien poêle inutilisable. Ce programme très 
réussi a été mené de mai à juillet 2008 et a abouti 
au remplacement de 500 poêles à bois anciens et 
hautement polluants.

En plus de la promotion des conseils de la  »
campagne Burn Wise, l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis a élaboré un guide destiné 
aux organismes fédéraux, locaux et autochtones. 
« Strategies for Reducing Residential Wood 
Smoke » offre une liste exhaustive de stratégies 
d’aide aux communautés qui souhaitent 
réduire la fumée de bois provenant du 
chauffage domestique. Ce document inclut 
des outils d’éducation et de sensibilisation, des 
renseignements sur les approches réglementaires 
de réduction de la fumée de bois, ainsi que des 
programmes volontaires de remplacement des 
poêles à bois et des cheminées anciens et non 
éconergétiques. Pour télécharger un exemplaire 
de « Strategies for Reducing Residential Wood 
Smoke », veuillez visiter le site http://www.
epa.gov/ttn/oarpg/t1/memoranda/strategies-
doc-8-11-09.pdf

Chaudières extérieures alimentées au bois

Les chaudières extérieures alimentées au bois  »
possèdent des chambres de combustion situées 
dans de petites remises à l’extérieur de la maison. 
La combustion se produit dans la remise, sans 
dispositif de contrôle des émissions, et les 
émissions sont évacuées au moyen d’une petite 
cheminée (généralement de moins de 12 pieds). La 
nature cyclique du fonctionnement de la chaudière 
ne permet pas une combustion complète, ce qui 
engendre des émissions beaucoup plus élevées que 
celles des poêles à bois. L’utilisation de chaudières 
extérieures alimentées au bois augmente : on 
prévoit qu’il y en aura environ 500 000 à l’échelle 
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du pays d’ici 2010, surtout dans le Nord-est et le 
Midwest, y compris dans la région des Grands Lacs. 
Bien que l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis n’ait pas encore adopté pas de règlements 
concernant ces chaudières, elle prend les mesures 
suivantes : 1) la mise au point d’une méthode d’essai 
propre aux chaudières extérieures alimentées au bois; 
et 2) un programme d’encouragement volontaire qui 
a abouti à un accord avec les principaux fabricants 
de chaudières extérieures alimentées au bois (accès 
: http://www.epa.gov/burnwise/testmethods.html). 
Grâce à cet accord, des chaudières qui émettent 70 %  
moins d’émissions sont vendues depuis 2009 et des 
chaudières qui émettent 90 % moins d’émissions 
sont désormais disponibles. De plus, un règlement 
type a été élaboré pour les états et les organismes 
locaux, où il est question de limites exigeant une 
réduction d’environ 80 % des émissions de matières 
particulaires, de zonage, de restrictions concernant 
la hauteur des cheminées, de fonctionnement et 
de maintenance et d’étiquetage des nouvelles 
chaudières, certifiant que le modèle concerné 
respecte les niveaux d’émissions en vigueur. Tous les 
aspects de ce programme sont disponibles à  
l’adresse : www.epa.gov/burnwise. 

Pneus hors d’usage

La Rubber Manufacturers Association (RMA) a  »
indiqué que la réutilisation de pneus hors d’usage 
s’élève à 90 % aux États-Unis. En 2007, 89,3 % 
(pourcentage massique) des pneus hors d’usage 
des États-Unis ont été distribués sur le marché 
d’utilisation finale, notamment dans le carburant 
dérivé des pneus, l’ingénierie civile et l’application de 
caoutchouc sur les routes. Le volume total de pneus 
hors d’usage consommés sur le marché d’utilisation 
finale américain a atteint environ 4,1 millions de 
pneus. « Les vieux tas de pneus hors d’usage fondent 
à vue d’œil, » a déclaré Michael Blumenthal, président 
de la Rubber Manufacturers Association. La gestion 
des pneus hors d’usage pour éviter les feux de pneus 
qui rejettent du B(a)P et d’autres polluants est une 
priorité du groupe de travail sur le HCB/B(a)P.

Dans le cadre du  » Scrap Tire Pile Mitigation Support 
Project, l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis a achevé l’élaboration d’un inventaire des 
pneus hors d’usage pour les États des Grands Lacs, 
ainsi qu’une cartographie par système d’information 
géographique (SIG) des importants stocks (> 500 
pneus). Pour plus de renseignements, visitez le site 
: http://www.epa.gov/reg5rcra/wptdiv/solidwaste/
tires/index.htm. 

De 2005 à 2007, environ 24 millions de pneus en  »
stock ont été éliminés dans les États des Grands 
Lacs de New York et de Pennsylvanie, qui déclarent 
aujourd’hui un stock inférieur à 2 millions de pneus. 
Le Michigan continuera à réduire les stocks et devrait 
éliminer tous les stocks de pneus antérieurs à 1991 
l’année prochaine. L’Ohio a décontaminé tous les 
principaux sites d’assainissement et le Minnesota, 
le Wisconsin, l’Illinois et l’Indiana déclarent tous des 
stocks inférieurs à 1 million de pneus.

En janvier 2006, l’Environmental Protection Agency  »
des États-Unis a publié le Scrap Tire Cleanup 
Guidebook, guide des meilleures pratiques de gestion 
des stocks de pneus hors d’usage.

Le développement du marché des pneus hors d’usage  »
et la protection des marchés existants doivent être 
une priorité majeure des États et de l’industrie. 

Fours à coke

Les modifications des normes MACT de 1993 pour les  »
fours à coke, qui renferment des limites d’émissions 
plus rigoureuses pour les portes de fours à coke, les 
couvercles de port de chargement et les canalisations 
d’évacuation dans 17 % des batteries de four à coke 
aux États-Unis, ont été promulguées en avril 2005. Il 
s’agit de la première mesure de réduction des risques 
résiduels prise par l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis. En avril 2006, on a promulgué les 
nouvelles règles MACT pour les points d’émission 
des fours à coke, qui ne figuraient pas dans les règles 
de 1993, pour les fours puissants, les cheminées de 
combustion et les tours de refroidissement. Ces règles 
MACT s’appliquent à toutes les usines de coke des 
États-Unis.

Selon l’American Coke and Coal Chemicals Institute,  »
la production de coke n’a pas évolué de 2006 à 2007, 
au Canada ou aux États-Unis. Au Canada, 100 % de 
la coke est produite dans le bassin des Grands Lacs. 
On a constaté des augmentations de la capacité de 
récupération de la chaleur aux États-Unis, mais rien 
n’a été décelé au Canada. Certaines mises à jour 
prévues pour l’année à venir ont été repoussées ou 
annulées en raison de la conjoncture économique du 
pays. Aucune mise à jour n’est prévue dans la région 
des Grands Lacs. À l’échelle internationale, la Chine 
est le plus gros producteur d’acier et présente la plus 
forte demande de coke. Cependant, ce pays est, lui 
aussi, touché par la crise économique et a déclaré une 
baisse de la demande. 
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L’industrie réduit les rejets de HCB déclarés 

dans le Toxics Release Inventory (TRI)

Le nombre d’installations qui déclarent des rejets  »
de HCB a été maintenu à environ 40 entre 2004 et 
2007; et la fermeture d’environ 50 installations a été 
déclarée chaque année entre 2000 et 2003.

Les réductions des émissions de HCB déclarées dans  »
le Toxics Release Inventory ont ralenti ces dernières 
années (2006-2007, dernières données disponibles). 

Plusieurs compagnies ont déclaré des réductions des  »
émissions de HCB entre 2006 et 2007, principalement 
en raison de niveaux de production en baisse.

La société Dow Chemical Co. (Plaquemine, 
Louisiane) a rapporté une réduction de 98 % des 
émissions HCB de ses cheminées, qui sont donc 
passées de 53 lb  en 2006 à 1 lb en 2007. 

L’installation de cette société à Freeport, au 
Texas, a déclaré que les émissions de HCB de ses 
cheminées sont passées de 28 lb en 2006 à 10 lb 
en 2007. 

La société Occidental Chemical Corp. Geismar 
Plant (Geismar, Louisiane) a rapporté des 
réductions des émissions atmosphériques 
fugitives de HCB, qui sont passées de 17 lb en 
2006 à 1 lb en 2007.

Clean Harbors Deer Park LP (La Porte, Texas) 
a rapporté des réductions des rejets de HCB 
dans l’eau de 6 lb en 2006 à 0,1 lb en 2007 
(L’installation déclarait ~ 6 lb depuis 2004).

Agents d’étanchéité en goudron de houille

Il existe deux types d’agents d’étanchéité des routes et 
des aires de stationnement : les agents à base de goudron 
de houille et les agents à base d’asphalte. La teneur en 
HAP de ces deux agents peut varier considérablement. 
Une étude a indiqué que les agents d’étanchéité à base 
de goudron de houille raffiné contiennent entre 3,4 % 
et 20 % de HAP en poids sec, alors que les agents à base 
d’asphalte en contiennent entre 0,03 % et 0,66 %, soit  
670 fois moins que les agents d’étanchéité à base de 
goudron de houille. La différence nette pendant la durée 
de vie de ces agents peut néanmoins ne pas être aussi 
significative. En effet, les utilisateurs indiquent que les 
agents d’étanchéité à base de goudron de houille ont une 
durée de vie utile beaucoup plus longue et sont moins 

souvent remplacés par des agents à base d’asphalte. 
L’utilisation des agents d’étanchéité à base de goudron 
de houille est préoccupante en raison de l’éventuelle 
contamination des bassins versants avoisinants par 
des HAP issus de ruissellements proches des routes et 
des aires de stationnement traitées avec du goudron 
de houille. Il convient de considérer les graviers et le 
béton comme des solutions de rechange aux agents 
d’étanchéité en goudron de houille. À l’instar des 
agents d’étanchéité à base de goudron de houille et 
d’asphalte, chaque solution de rechange présente des 
avantages et des inconvénients. Pour répondre aux 
préoccupations au sujet des agents d’étanchéité à base 
de goudron de houille, certains magasins au détail ont 
arrêté de vendre des produits à base de goudron de 
houille et certaines municipalités locales ont instauré 
des lois pour interdire leur utilisation.

Le Stormwater Center de la University of New 
Hampshire a mené une étude sur les installations de 
mise à l’essai des aires de stationnement à l’université 
et ont fourni des preuves de l’augmentation des 
niveaux de HAP dans les agents d’étanchéité en 
goudron de houille appliqués récemment après 
les premières pluies, par rapport à une application 
similaire de matériaux en asphalte. Cependant 
des conditions météorologiques peu clémentes 
ont diminué la prise de l’agent d’étanchéité 
récemment appliqué, ce qui pourrait en partie 
expliquer l’augmentation relative des niveaux de 
HAP observée. Ces résultats mettent en évidence 
l’importance de suivre les procédures d’application 
recommandées pour assurer que les agents 
d’étanchéité ont suffisamment de temps pour 
adhérer après les premières pluies. Une prolongation 
du projet de l’University of New Hampshire a été 
financée par l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis pour déterminer la charge totale de 
HAP des chaussées scellées au goudron de houille 
et à l’asphalte déplacée par le vent et le passage des 
pneus. 

Une étude financée par le Pavement Coatings 
Technology Council31 a été menée à Austin, au 
Texas, première ville à avoir interdit l’utilisation des 
agents d’étanchéité au goudron de houille dans sa 
juridiction. Cette étude s’est penchée sur les niveaux 
des contaminants avant et après l’interdiction. L’étude 
n’a démontré aucune différence significative entre les 
niveaux ou les sources de HAP dans les ruissellements 
avant ou après l’interdiction. L’industrie continue à 

31 DeMott, R.P., Gauthier, T.D., Wiersema, J.M. et Crenson, G., 2009. PAHs in Austin Sediments after a Ban on Pavement Sealers. Environmental Forensics, Sous presse.
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collaborer avec le groupe de travail sur le HCB/B(a)P,  
pour fournir des renseignements supplémentaires 
sur la contribution des HAP contenus dans les agents 
d’étanchéité en goudron de houille.

Activités de réduction au Canada

Activités canadiennes de modernisation 

des moteurs diesel

Au cours de l’exercice 2009-2010, la région de l’Ontario 
s’est engagée dans deux projets de modernisation 
des moteurs diesel des autobus scolaires et des 
camions à ordures. L’objectif de ces deux projets était 
la réduction des émissions de ces véhicules grâce 
à la modernisation de leurs moteurs diesel à l’aide 
de catalyseurs d’oxydation pour diesel (COD) et de 
systèmes fermés de ventilation des émissions du 
carter. Dans la région de London, les moteurs diesel 
de 15 autobus scolaires ont été modernisés grâce à 
ces deux solutions. À Windsor, les moteurs diesel de 
6 camions à ordures des parcs municipaux ont été 
modernisés à l’aide de catalyseurs d’oxydation pour 
diesel . Ce travail est venu compléter la modernisation 
des moteurs de 7 autobus de la région d’Halton et de 
6 autobus de la région de Peel avec des catalyseurs 
d’oxydation pour diesel .

Combustion résidentielle de bois

Environnement Canada a restructuré son  »
approche de la combustion résidentielle de bois 
pour élaborer des règlements et a réduit la partie 
du programme consacrée à la sensibilisation depuis 
2008. 

Un DVD produit par Environnement Canada,  »
contenant trois vidéos (Advanced Technology 
Woodstoves – EPA, Firewood Preparation et Woodstove 
Operation) est devenu très populaire chez les 
détaillants et d’autres groupes d’intérêts. Ce DVD est 
toujours distribué aux participants au programme de 
remplacement des poêles à bois aux États-Unis et au 
Canada.

Début 2009, Environnement Canada a terminé une 
étude sur les essais des poêles à bois certifiés par 
l’Environmental Protection Agency, portant sur deux 
appareils. L’objectif de cette étude était de déterminer 
les facteurs d’émissions de ces deux types de poêles 
dans des conditions réelles. Les résultats de l’étude 
montrent que les facteurs d’émissions en conditions 

réelles étaient inférieurs ou égaux à la valeur moyenne 
publiée. Ceci peut être expliqué par le fait que ces deux 
poêles étaient récents.

Programme Ontario Land Trust Alliance 

(www.ontariots.ca)

Le programme Ontario Tire Stewardship a été lancé  »
le 1er septembre 2009. Ce programme supprimera les 
frais d’élimination dont les consommateurs devaient 
s’acquitter pour éliminer leurs pneus usagés, qu’ils 
achètent ou non de nouveaux pneus, offrant ainsi aux 
habitants de l’Ontario la possibilité de recycler leurs 
pneus usagés en les déposant auprès d’une personne 
accréditée pour les recevoir en Ontario.

Ce programme (Ontario Tire Stewardship) offrira  »
des encouragements financiers aux organismes 
enregistrés qui recueillent, transportent et traitent 
les pneus usagés ou fabriquent des produits 
recyclés, conformément au plan du programme. 
Ces encouragements visent à promouvoir le 
développement durable et des nouveaux marchés 
pour les matériaux recyclés, ainsi que des utilisations 
innovantes des produits en caoutchouc recyclés. La 
première année du programme, cela représentera 
un investissement de 23 millions de dollars dans 
l’industrie du recyclage des pneus, stimulant 
ainsi la croissance économique et contribuant à 
l’augmentation de la capacité. 

Dans un délai de cinq ans, le programme devrait  »
réacheminer 90 % des pneus hors d’usage en 
circulation et recueillir et recycler 50 % des pneus hors 
d’usage retirés de la circulation. 

L’Ontario Tire Stewardship collabore également avec  »
le ministère de l’Environnement de l’Ontario pour 
déterminer un calendrier de réduction des stocks 
de pneus et s’apprête à commencer des projets de 
dépollution dans les municipalités au printemps, dans 
le cadre de son plan d’élimination des stocks de pneus 
en 3 ans, partout en Ontario.32 

Modélisation de la répartition par source de 

HAP

Des recherches visant à déterminer et à quantifier  »
les sources qui contribuent aux niveaux de HAP dans 
l’air ambiant ont été menées sur des installations 
urbaines et rurales d’Ontario, à l’aide de techniques 

32 OTS News. Used Tires Program Benefitting Bottom Line. Octobre 2009. Accès : http://www.ontariots.ca/. Consulté en janvier 2010.
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de modélisation de récepteurs. Les résultats sont 
actuellement en cours d’examen.

Prochaines étapes

Le groupe de travail poursuivra ses efforts pour améliorer 
la précision des inventaires des émissions de HCB et 
de B(a)P aux États-Unis et au Canada, afin de s’assurer 
que toutes les sources d’émissions importantes ont été 
repérées et incluses. Le groupe de travail continuera aussi 
à chercher à obtenir des réductions des émissions de 
la part des importantes catégories de sources de B(a)P, 
notamment :

Combustion résidentielle de bois – Les activités  »
de recherche se poursuivront pour en apprendre 
davantage au sujet de l’ampleur de la combustion 
de bois et des émissions provenant des poêles à bois 
certifiés par l’Environmental Protection Agency. De 
plus, les activités de réduction volontaire des poêles à 
bois et des chaudières extérieures alimentées au bois, 
p. ex. les programmes de remplacement des poêles 
à bois et les programmes de sensibilisation « Burn it 
Smart » et « Burn Wise », restent la priorité principale. 

Pneus hors d’usage –  » L’Environmental Protection 
Agency des États-Unis Best Practices Guidebook et 
des documents de formation supplémentaires sont 
disponibles. Par ailleurs, la cartographie des stocks 
de pneus hors d’usage et les initiatives d’inventaire 
devraient être maintenues, ainsi que le programme 
Ontario Tire Stewardship.

Agents d’étanchéité en goudron de houille –  »
Environnement Canada mène actuellement une 
étude supplémentaire pour déterminer plus 
précisément l’impact environnemental des agents 
d’étanchéité en goudron de houille utilisés sur les 
routes. De plus, des mesures sur le terrain sont 
prévues pour assurer le suivi d’un inventaire élaboré 
afin de déterminer l’ampleur de l’utilisation des 
agents d’étanchéité en goudron de houille dans les 
municipalités de l’Ontario. Ce travail pourrait être 
accompli en même temps qu’une enquête similaire 
sur les agents d’étanchéité en goudron de houille aux 
États-Unis.

Le groupe de travail appuiera aussi d’autres mesures 
qui ont des répercussions sur les rejets de HCB dans le 
bassin des Grands Lacs. Le groupe de travail s’engage 
notamment à :

poursuivre la mise en œuvre de la Stratégie sur  »
l’incinération résidentielle de déchets (sous -groupe 

sur l’incinération en tonneaux du groupe de travail 
sur les dioxines/furanes);

examiner les occasions potentielles de réduction  »
des sources principales (application de pesticides, 
utilisation d’oxyde ferrique et ferreux);

poursuivre la sollicitation de réductions volontaires  »
du HCB par les fabricants de produits chimiques.

Le groupe de travail étudiera la possibilité d’élargir 
son champ d’activités pour inclure des substances 
de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs étroitement associées au HCB et au B(a)P, 
notamment les chlorobenzènes et les autres HAP.
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5.0 GROUPE DE TRAVAIL SUR 

LES SUBSTANCES/SECTEURS
Statut du groupe de travail : Actif

Coprésidente canadienne du groupe de travail : Mary-Ann Spicer  

(remplace Allan-Paul Dane))

Coprésident états-unien du groupe de travail : Ted Smith

En vertu de la Stratégie, Environnement Canada et 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis ont 
convenu d’étudier les nouvelles substances qui peuvent 
représenter une menace pour l’écosystème des Grands 
Lacs afin d’établir d’éventuelles activités de réduction. 
Voici les défis de la Stratégie qu’envisagent de relever les 
intervenants (Environnement Canada et l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis) :  

« ...on devrait envisager d’inclure dans les listes de niveaux 1 
et 2 les nouvelles substances qui représentent une menace 
pour l’écosystème des Grands Lacs. »

Les efforts suivants ont été mis en place pour soutenir le 
défi susmentionné :

Activités du groupe de travail sur les 

substances/secteurs  

En 2008 et 2009, le groupe de travail sur les substances/
secteurs s’est réuni en personne ou par conférence 
téléphonique, comme il est indiqué ci-dessous :

Réunion du 8 avril 2008 à Chicago »
Réunion des 2 et 3 juin 2008 à Burlington »
Conférence téléphonique du 7 août 2008 »
Réunion du 24 septembre 2008 à Chicago »
Réunion des 2 et 3 décembre 2008 à Chicago »

Réunion du 31 mars 2009 à Toronto »
Réunion du 2 décembre 2009 à Chicago »

De plus, le groupe de travail sur les substances/
secteurs a présenté les progrès accomplis et a discuté 
des orientations futures des réunions du groupe de 
travail sur l’intégration.

Pendant ces réunions, le groupe de travail sur 
les substances/secteurs a exploré une nouvelle 
marche à suivre en vertu de la Stratégie, en tenant 
compte des menaces chimiques potentielles qui 
pèsent sur le bassin des Grands Lacs. Une ébauche 
de Cadre général de détermination des substances 
à prendre à considération dans le bassin des Grands 
Lacs a été élaborée. Ce cadre illustre un processus 
de détermination des substances à des fins de 
considération en vertu de la Stratégie. Le groupe de 
travail a mis au point des exemples d’utilisation du 
cadre pour tenir compte des menaces éventuelles 
qui pèsent sur le bassin. En fonction de la quantité de 
données disponible, les trois substances candidates 
suivantes ont été sélectionnées pour servir d’exemple  
à la mise en œuvre du cadre général :

Nonylphénol et ses dérivés éthoxylés (NPE)  »
Polybromodiphényléthers (PBDE) »
Sulfonate de perfluorooctane (SPFO) »

Pour déterminer les substances à inclure dans les 
priorités nationales du Canada et des États-Unis 

Rives du lac Michigan, photo: Randal McCune
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concernant les Grands Lacs, le groupe de travail 
sur les substances/secteurs a effectué une analyse 
des substances communes à la Liste intérieure des 
substances du Canada (LIS), l’Environmental Inventory 
Update Reporting (IUR) de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis et la Liste des substances 
nouvellement préoccupantes de la Commission mixte 
internationale (CMI). L’analyse a permis de déterminer 
environ 30 substances (ou groupes de substances) 
communes. Elle a aussi permis de démontrer une 
approche du processus de sélection des substances de 
la Stratégie. Le groupe de travail a illustré une approche 
similaire pour déterminer les secteurs d’intérêt dans 
le cadre de la discussion de la Stratégie. Cette analyse 
a mis en évidence quatre secteurs communs fondés 
sur l’analyse des substances de la  Liste intérieure des 
substances, de l’Inventory Update Reporting et de la 
Commission mixte internationale décrites plus haut. 
Environnement Canada, l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis et les intervenants doivent 
mener des discussions plus approfondies pour 
préciser les processus de sélection des substances  
et des secteurs.

Le Groupe de travail sur les substances/secteurs 
a recueilli des renseignements sur les efforts de 
contrôle et de surveillance des nouvelles substances 
contaminantes déployés dans les Grands Lacs. Le 
groupe de travail s’est renseigné sur les activités 
de contrôle et de surveillance entreprises dans le 
cadre du Plan de gestion des produits chimiques 
(PGPC) du Canada, du Programme de surveillance 
des contaminants des poissons dans les Grands 
Lacs d’Environnement Canada, du Programme 
de surveillance des contaminants des œufs des 
goélands argentés d’Environnement Canada, du 
Programme d’évaluation des sédiments des Grands 
Lacs d’Environnement Canada, du Réseau de mesure 
des dépôts atmosphériques (RMDA), du programme 
de surveillance des poissons des Grands Lacs de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis, 
du Muir/Howard North American Chemical Inventory 
Screening Project, du programme de surveillance 
des moules de la National Oceanic and Atmospheric 
Administration, de la surveillance des affluents des 
Grands Lacs de l’U.S. Geological Survey (USGS), de 
la surveillance des effets des contaminants sur les 
espèces indicatrices des Grands Lacs et d’autres projets. 
Les renseignements tirés de ces programmes de 

surveillance permettront d’informer le groupe de travail 
sur les menaces potentielles qui pèsent sur le bassin.

Dans un effort de cohérence des efforts des divers 
groupes pouvant avoir un impact sur l’orientation future 
de la Stratégie, le groupe de travail sur les substances/
secteurs a gardé certains enjeux actuels à l’ordre du 
jour, notamment : la renégociation de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs, le groupe de travail 
sur les produits chimiques nouvellement préoccupants 
de la Commission mixte internationale, le programme 
d’évaluation et de gestion des produits chimiques 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
(ChAMP),33 et les activités du ministère de l’Environnement 
de l’Ontario, visant à traiter les substances et les produits 
chimiques nouvellement préoccupants de niveau 1. 
Certains de ces efforts sont décrits plus en détail  
ci-dessous. 

Travail connexe sur les nouvelles substances

Plusieurs efforts liés à la détermination et à la priorité à 
accorder aux nouveaux produits chimiques fournissent 
des renseignements au groupe de travail sur les 
substances/secteurs de la Stratégie. Certains de ces 
efforts sont résumés ci-dessous. De plus, les résultats de 
la surveillance environnementale d’un nombre limité de 
substances nouvellement préoccupantes sont présentés 
dans le chapitre 9 du présent rapport.

Activités de gestion des produits chimiques 

du gouvernement du Canada 

De nombreuses normes sont en vigueur pour 
protéger les Canadiens et leur environnement contre 
les risques que présentent les produits chimiques 
potentiellement dangereux. Les principaux règlements 
permettent au gouvernement fédéral de gérer les 
produits chimiques afin de protéger la santé humaine 
et l’environnement, notamment la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement (1999), la Loi sur les produits 
antiparasitaires, la Loi sur les produits dangereux et la Loi sur 
les aliments et drogues. 

Depuis 1994, le gouvernement du Canada doit être 
informé de toutes les nouvelles substances dans le 
pays avant leur importation ou leur utilisation dans des 
activités de fabrication, afin de donner au gouvernement 
la possibilité d’évaluer lesdites substances pour 
déterminer si elles présentent un risque pour la santé 

33 Le programme d’évaluation et de gestion des produits chimiques de l’Environmental Protection Agency des États-Unis (ChAMP) a été remplacé par une approche 
complète d’amélioration du programme actuel de gestion des produits chimiques de l’Environmental Protection Agency des États-Unis. En vertu de cette nouvelle 
approche, l’Environmental Protection Agency des États-Unis a publié des plans d’action en décembre 2009, lesquels décrivent les étapes qui seront suivies pour gérer 
les enjeux liés aux phthalates, aux acides perfluorocarboxyliques à longue chaîne (APFC), aux PBDE dans les produits et aux paraffines chlorées à chaîne courte (PCCC).
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humaine ou l’environnement. Si on découvre qu’une 
substance présente un risque, des mesures de contrôle 
pourront être mises en place avant d’autoriser son entrée 
sur le marché canadien ou son utilisation par l’industrie 
canadienne. S’il est impossible de gérer les risques, 
l’autorisation d’utilisation du produit chimique concerné 
au Canada peut être refusée. Le gouvernement canadien 
évalue environ 500 substances nouvelles par an, dans le 
cadre du Programme des substances nouvelles. 

Avant 1994, la plupart des produits chimiques utilisés au 
Canada ne faisaient pas l’objet d’évaluation des risques  
de la part du gouvernement du Canada. Entre 1999 et 
2006, le gouvernement a soumis environ 23 000 produits  
chimiques présents sur le marché canadien à une 
catégorisation. Le processus de catégorisation a permis 
de déterminer qu’environ 4 300 produits chimiques 
devaient faire l’objet d’une évaluation des risques pour 
l’environnement et la santé humaine. Ces produits 
chimiques ont été classés par ordre de priorité, afin 
que le gouvernement puisse immédiatement prendre 
les mesures nécessaires concernant les produits 
extrêmement préoccupants en matière de santé humaine 
et d’environnement. Ces mesures, à l’instar de beaucoup 
d’autres mesures, sont actuellement mises en place dans 
le cadre du Plan de gestion des produits chimiques du 
gouvernement du Canada.

Plan de gestion des produits chimiques du 

Canada

Le Plan de gestion des produits chimiques du Canada 
décrit l’approche globale du gouvernement pour évaluer 
et gérer, avant 2020, les risques associés à 4 300 produits 
chimiques prioritaires existants, déterminés dans le cadre 
du processus de catégorisation. 

Objectifs principaux du Plan de gestion des produits 
chimiques (PGPC) :

renforcer considérablement le régime des substances  »
canadiennes en établissant des priorités claires et 
fondés sur la science, aux fins d’évaluation et de 
gestion des substances utilisées au Canada;

intégrer les activités de gestion des produits  »
chimiques à toutes les lois fédérales pertinentes; 

collaborer et contribuer aux programmes  »
internationaux de gestion des produits chimiques; 

renforcer le rôle d’intendance de l’industrie par une  »
gestion proactive des risques associés aux produits 
chimiques qu’elle produit et utilise; et 

rehausser la responsabilisation du gouvernement  »
grâce aux mesures suivantes :

améliorer les activités de surveillance 
afin de déterminer les nouvelles priorités 
et de mesurer l’efficacité des mesures 
réglementaires;

améliorer les activités de recherche afin de 
s’assurer que les mesures prises sont appuyées 
par les meilleures données scientifiques 
accessibles; 

dresser un inventaire à jour des substances 
chimiques utilisées au Canada; et

fournir aux Canadiens des renseignements 
cohérents sur la gestion fédérale des produits 
chimiques par l’entremise du site Web des 
substances chimiques.

Activités de gestion des substances 

et les produits chimiques de niveau 1 

nouvellement préoccupants du ministère 

de l’Environnement de l’Ontario

Le gouvernement de l’Ontario continue à gérer 
les polluants nocifs présents dans le bassin 
des Grands Lacs grâce à un certain nombre de 
programmes réglementaires et non réglementaires, 
en collaboration avec des partenaires fédéraux 
dans le cadre de l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs.34 

En 2008, le gouvernement de l’Ontario a annoncé 
son engagement en faveur du retrait et de la 
destruction des sols contaminés aux BPC du dépôt 
de BPC de London, en Ontario. Ce dépôt de BPC a 
été ouvert dans les années 1980 pour stocker de 
manière sécuritaire les sols, les sédiments et les débris 
contaminés par des BPC provenant de l’assainissement 
de Pottersburg Creek et de certaines propriétés 
industrielles adjacentes. Le ministère a acheté 
l’installation et l’a exploité comme dépôt jusqu’à ce que 
les BPC puissent être détruits de manière économique, 
sur une installation de destruction des BPC approuvée. 
De même, en 2008, le ministère de l’Environnement 
de l’Ontario a continué à soutenir le programme 

34 Accord Canada-Ontario concernant l’écosystème du bassin des Grands Lacs. 2007. Accès : http://www.ec.gc.ca/lcpe-cepa/default.asp?lang=Fr&n=9E77B82C-1. Consulté en 
janvier 2010.
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« Switch the Stat » de Summerhill Impact (ancienne 
Fondation Air Pur), pour éliminer près de 7 000 anciens 
interrupteurs de thermostat contenant du mercure du 
flux de déchets. Le 22 septembre 2009, le ministère a 
approuvé la révision du programme de réacheminement 
des déchets de l’Ontario pour le Programme de 
réacheminement des déchets municipaux dangereux 
ou spéciaux. Le Programme de réacheminement des 
déchets municipaux dangereux ou spéciaux permet 
d’éviter l’élimination des déchets ménagers dangereux 
et spéciaux, tels que les peintures et les solvants, dans 
les sites d’enfouissement ou les égouts. En vertu de ce 
programme, la gestion et du financement relèvent de 
la responsabilité des fabricants de ces produits. Par 
ailleurs, depuis le 1er juillet 2010, le programme révisé 
prévoit le réacheminement d’autres types de déchets, 
y compris les produits contenant du mercure, tels 
que les thermostats, les thermomètres, les ampoules 
fluorescentes et les interrupteurs. 

En juin 2009, le gouvernement de l’Ontario a 
adopté la Loi de 2009 sur la réduction des toxiques 
de l’Ontario. Cette loi exige que les propriétaires 
et les exploitants des installations réglementées 
élaborent des plans visant à réduire l’utilisation et la 
création de substances toxiques, assurent le suivi et 
quantifient les substances toxiques qu’ils emploient, 
créent et rejettent. Ils doivent également présenter 
des rapports au ministère et au public. Plusieurs 
substances de niveaux 1 et 2 de la Stratégie ont été 
déterminées dans le cadre de la première étape de 
la mise en œuvre de la loi, notamment le mercure, 
les dioxines et les furanes, le HCB, le cadmium, le 
4,4’-méthylènebis(2-chloroaniline), et les HAP, dont 
le B(a)P. Les étapes suivantes de la mise en œuvre 
de la loi prévoient l’ajout de plus de 300 substances 
à l’Inventaire national des rejets de polluants du 
Canada, ainsi que la collecte de renseignements sur 
certaines substances préoccupantes, dont l’utilisation 
et les émissions ne sont font pas encore l’objet d’un 
suivi en Ontario. 

Les programmes d’études scientifiques et de 
surveillance assurent toujours le suivi des polluants 
nocifs, y compris les produits chimiques nouvellement 
préoccupants, dans les Grands Lacs. Récemment, le 
ministère de l’Environnement du Canada a effectué 
un relevé préalable des ignifugeants chlorés dans 
les sédiments et les poissons des Grands Lacs. Les 
projets de collaboration en cours incluent : 1) l’étude 
des sédiments des zones côtières des Grands Lacs 
canadiens, pour déceler la présence ou les tendances 
de composés perfluorés (PCF), d’ignifugeants halogénés 

et de produits chimiques de type dioxine; 2) l’évaluation 
des contributions atmosphériques des produits chimiques 
persistants nouvellement préoccupants dans les Grands 
Lacs, en examinant les carottes sédimentaires échouées 
à proximité des lacs; 3) l’élaboration de nouvelles 
méthodes d’analyse des ignifugeants halogénés et 
chlorés; 4) l’échantillonnage passif des produits de soins 
pharmaceutiques et personnels sur les zones côtières du 
lac Érié et du lac Ontario; et 5) l’évaluation des effets sur 
les zones côtières de l’utilisation actuelle et passée des 
produits chimiques provenant de zones urbaines. 

Activités de gestion des produits chimiques 

de l’Environmental Protection Agency des 

États-Unis

Amélioration du Programme de gestion 

des produits chimiques de l’Environmental 

Protection Agency des États-Unis

Fin 2009, l’administratrice de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, Lisa P. Jackson, a annoncé que 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
prévoyait adopter une approche globale afin d’améliorer 
le programme actuel de gestion des produits chimiques 
de la Toxic Substances Control Act. Les principales mesurent 
comprennent notamment :

déterminer les produits chimiques préoccupants pour  »
le public;

évaluer les produits rapidement et déterminer les  »
mesures à mettre en place pour traiter les risques 
qu’ils peuvent entraîner;

prendre les mesures appropriées. »
Les mesures de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis en matière de produits chimiques peuvent 
comprendre la mise en place de mesures réglementaires 
visant à étiqueter, restreindre ou interdire un produit 
chimique, ou bien exiger la présentation de données 
supplémentaires afin de déterminer quels sont les risques 
présentés par un produit donné. Si l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis détermine qu’un produit 
chimique ne doit pas faire l’objet d’une mesure spécifique, 
elle publiera les renseignements nécessaires.

L’Environmental Protection Agency des États-Unis a publié 
quatre plans d’action à ce jour. 35 Ces plans : 1) résument 
les renseignements relatifs au danger, à l’exposition et 
à l’utilisation des substances; 1) mettent en évidence 

35 Les plans publiés à ce jour traitent des substances suivantes : phtalates, composés perfluorés (PCF), PBDE dans les produits et paraffines chlorées à chaîne courte (PCCC).
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les risques que représentent chaque produit chimique; 
et 3) déterminent précisément les étapes franchies par 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis pour 
traiter ces enjeux. Au fil de ces mesures, l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis permettra au public 
et aux intervenants de faire des commentaires et de 
s’engager dans le processus. Les produits chimiques 
ont été sélectionnés en fonction de nombreux facteurs, 
notamment :

produits chimiques persistants, bioaccumulatifs   »
et toxiques; 

substances chimiques produites en grandes  »
quantités; 

substances chimiques dans les produits de  »
consommation; 

produits chimiques potentiellement préoccupants  »
pour la santé des enfants en raison de leur toxicité 
pour la reproduction ou le développement; 

produits chimiques faisant l’objet d’un examen  »
et d’une mesure éventuelle dans des forums 
internationaux; 

produits chimiques décelés dans le sang humain lors  »
de programmes de biosurveillance; et 

produits chimiques appartenant aux catégories  »
généralement considérées comme potentiellement 
préoccupantes dans le nouveau programme des 
produits chimiques.

Leadership de la région 5 dans 

l’amélioration du Programme de 

gestion des produits chimiques de 

l’Environmental Protection Agency des 

États-Unis

La région 5 est actuellement le coordonnateur 
national de l’Office of Prevention, Pesticides and Toxic 
Substances (OPPTS) de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, chargé de l’examen et de la 
réduction des risques liés aux produits chimiques de 
la Toxic Substances Control Act. Pour assurer ce rôle, 
la région 5 travaille en étroite collaboration avec 
l’Office of Prevention, Pesticides and Toxic Substances, 
d’autres bureaux régionaux, des gouvernements 
d’États et locaux, des communautés autochtones, 
des intervenants et avec le public, pour participer 
aux projets liés aux produits chimiques, aux risques 
connexes, ou autres, lorsqu’un risque potentiel pour 
la santé humaine ou l’environnement est décelé. Les 
projets de la région 5 comprennent : 

la diffusion des objectifs nationaux et régionaux »
en matière de produits chimiques auprès des 
bureaux, des laboratoires et des régions de 
l’Environmental Protection Agency des États-
Unis;

le renforcement de la collaboration entre l’Office »
of Prevention, Pesticides and Toxic Substances, 
d’autres bureaux, laboratoires et régions de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
dans le cadre des projets multimédia sur 
les produits chimiques et les risques connexes;

la coordination de l’Office of Prevention, Pesticides »
and Toxic Substances et d’autres bureaux, 
laboratoires, régions et États de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis, concernant : 
l’évaluation des produits chimiques ou des risques 
connexes, la communication, la détermination 
et les stratégies et méthodes de gestion; les 
activités du programme et l’élaboration de leurs 
outils, stratégies et réseaux respectifs, ainsi que 
l’amélioration de l’utilisation des ressources et 
des stratégies de communication;

p g

Spectacle Reef Lighthouse, detroits de Mackinac,  

photo: garde côtière des USA
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l’amélioration des échanges avec les intervenants,  »
concernant les enjeux des produits chimiques et des 
risques connexes. 

Nouveau travail de présélection des 

produits chimiques de Howard et de Muir

L’Environmental Protection Agency des États-Unis 
a financé un projet mené par Philip Howard de 
la Syracuse Research Corporation et Derek Muir 
d’Environnement Canada, visant à déterminer les 
nouveaux contaminants et les produits chimiques 
persistants, bioaccumulatifs et toxiques (PBT) qui 
n’ont pas été pris en compte ou analysés dans les 
programmes actuels de contrôle et de surveillance des 
contaminants dans les Grands Lacs, et à déterminer 
comment procéder à leur analyse chimique. Nous 
avons fusionné la liste intérieure des substances (LIS) 
du Canada totalisant 11 317 composés chimiques avec 
la liste des substances chimiques produites en grande 
quantité (HPV) de l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis (USEPA), une liste de 3 059 substances  
de « composition inconnue ou variable, produits de 
réactions complexes ou matières biologiques », la 
base de données de l’Inventory Update Rule (IUR) 
pour les années 1986, 1990, 1994, 1998, 2002, et 
2006, ainsi que 500 substances chimiques extraites 
du programme des substances chimiques produites 
en grande quantité (HPV) de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis, ce qui recouvrait 
des substances ne figurant pas dans le programme 
HPV, mais produites à plus d’un million de livres 
en 2002. Les numéros du registre CAS ont fait 
l’objet d’une comparaison croisée pour éliminer les 
doublons, ce qui a donné 22 263 substances au total. 
Partant de cette liste, 610 substances chimiques ont 
été identifiées par relations quantitatives structure-
activité (RQSA – Environmental Protection Agency 
des États-Unis EPI Suite) et par avis d’expert. On a 
également évalué la toxicité au moyen des relations 
quantitatives structure-activité concernant la toxicité 
pour les organismes aquatiques et la cancérogénicité, 
mais on ne s’en est pas servi pour établir un ordre 
de priorité des substances chimiques. Cette étude 
a montré quelques substances persistantes et 
bioaccumulatives potentielles intéressantes qui 
pourraient être prises en compte dans les études et les 
activités de contrôle et de surveillance ultérieures dans 
la région des Grands Lacs.

Le groupe de produits chimiques principal de cette 
analyse rassemble les substances bromées, chlorées, 
fluorées, siliconées et non halogénées. Les dix 
substances prioritaires ont été sélectionnées dans 
chacun des cinq groupes de produits chimiques, 

afin de déterminer une première catégorie de 
substances prioritaires devant faire l’objet d’une 
étude plus approfondie. Les critères de sélection de 
ces 10 substances étaient le volume de production, 
le facteur de bioconcentration (FBC) et la persistance 
(demi-vie de l’oxydation atmosphérique : AO t½). On 
a aussi déterminé des substances représentatives des 
catégories importantes de composés, comme les dérivés 
du tétrabromo bisphénol A, les siloxanes cycliques, les 
pyridines chlorées et les cyclopentanes. Les produits 
chimiques ayant déjà fait l’objet de mesures, comme 
les PBDE, les muscs synthétiques, les triarylphosphates 
et les phosphates haloalkyles, n’ont pas été pris en 
considération.

La plupart des 50 premières substances prioritaires 
que nous avons répertoriées ne sont habituellement 
pas analysées, bien qu’elles soient en majorité 
commercialisées d’après les renseignements des années 
2002 et 2006 de l’Inventory Update Rule en vertu de la 
Toxic Substances Control Act. L’ensemble des 50 substances  
prioritaires et la majorité de celles figurant dans 
la liste plus longue des 610 substances pourraient 
vraisemblablement être analysées dans le milieu naturel, 
bien qu’il y ait besoin d’avoir des normes d’analyse 
appropriées et qu’il soit nécessaire de mettre à l’essai la 
méthode et de faire des mises au point. La prochaine 
étape de ce travail consistera à élaborer des méthodes 
d’analyse des substances hautement prioritaires.

L’intégralité du rapport peut être consultée à l’adresse 
http://epa.gov/greatlakes/p2.html, dans le cadre de 
l’identification de nouvelles substances chimiques 
persistantes, bioaccumulatives et toxiques (SPBT) 
éventuellement présentes et importantes dans la région 
des Grands Lacs par évaluation préliminaire de substances 
chimiques commercialisées.

Examen des produits chimiques 

nouvellement préoccupants et analyse des 

expositions dans l’environnement dans le 

bassin des Grands Lacs de la Commission 

mixte internationale

Le coprésident états-unien du groupe de travail sur 
les substances/secteurs a participé à un examen des 
produits chimiques nouvellement préoccupants et à 
l’analyse des expositions dans l’environnement dans 
le bassin des Grands Lacs. Cet examen et cette analyse 
ont été effectués par un groupe de travail consultatif de 
la Commission mixte internationale et les résultats ont 
été intégrés à un rapport publié par cette dernière.36 Ce 
rapport avait pour objectif l’examen et le regroupement 
de tous les rapports et études scientifiques revus par des 
pairs élaborés depuis 1997, liés aux produits chimiques 
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36 Great Lakes Chemicals of Emerging Concern Advisory Work Group to the International Joint Commission (IJC), 2009. Great Lakes Water Quality Agreement Priorities 2007-
2009 Series. Work Group Report on Great Lakes Chemicals of Emerging Concern, 2009 IJC, Special Publication 2009-01, Windsor, Ontario, Canada. Accès : http://www.ijc.
org/en/priorities/2009/chemicals. .

nouvellement préoccupants, susceptibles de menacer 
la qualité de l’eau des bassins versants des Grands Lacs. 
L’accent a été mis sur les produits chimiques rejetés dans 
les eaux des zones côtières des Grands Lacs par des usines 
de traitement des eaux usées et de sources ponctuelles 
et non ponctuelles de pollution rurale et urbaine. Les 
concentrations de produits chimiques dans divers milieux 
environnementaux ont été rassemblées dans une base de 
données, ayant fait l’objet d’une analyse statistique afin de 
permettre la compréhension quantitative des expositions 
dans l’environnement actuelles. Afin d’élaborer une 
évaluation préliminaire de leur importance écologique 
éventuelle, ces concentrations ont été comparées aux 
normes réglementaires, aux directives et aux critères 
actuellement disponibles. L’extrait du rapport est présenté 
ci-dessous. Un résumé complet de cette étude peut être 
consulté à l’annexe B.

Ces dix dernières années, les résultats de 80 études ont 
révélé les concentrations de divers produits chimiques 
nouvellement préoccupants dans le bassin des Grands 
Lacs et ses bassins versants. Cette étude a été menée 
pour permettre la compréhension quantitative des 
expositions dans l’environnement du bassin à des 
contaminants environnementaux tels que l’utilisation 
actuelle de pesticides, les produits pharmaceutiques, les 
contaminants organiques des eaux usées, les alkylphénols 
éthoxylés, les surfactants perfluorés, les ignifugeants et 
les paraffines chlorées. La documentation disponible a 
fait l’objet d’un examen critique et a été utilisée afin de 
créer une base de données contenant 19 611 valeurs 
concernant 326 substances. La plupart des articles ont 
déterminé que les sites d’échantillonnage étaient situés 
en aval des stations d’épuration municipales et recevaient 
les eaux usées des installations industrielles, des zones 
exposées à la contamination agricole et urbaine et des 
ports. Les concentrations dans les eaux de surface  
(n = 14 841) et le biote (n = 3 742) constituaient la majorité 
des données disponibles, des valeurs moins nombreuses 
ayant été rapportées concernant les sédiments (n = 1028). 
L’analyse a révélé la présence de nombreux produits 
chimiques nouvellement préoccupants dans les bassins 
versants des Grands Lacs. Les concentrations étaient 
généralement plus élevées à proximité des sources, telles 
que les stations d’épuration, les exploitations agricoles 
ou les usines de fabrication. Elles diminuaient quand on 
s’éloignait des sources et étaient généralement faibles ou 
non décelables dans les eaux libres des Grands Lacs. Afin 
d’élaborer une évaluation préliminaire de leur importance 
écologique éventuelle, ces concentrations ont été 

comparées aux normes réglementaires, aux directives et 
aux critères actuellement disponibles.

Prochaines étapes

Les activités de contrôle et de surveillance révèlent 
une grande diversité des substances présentes 
dans l’environnement des Grands Lacs. Le Groupe 
de travail sur les substances/secteurs poursuivra 
sa collaboration avec les gouvernements fédéraux, 
provinciaux et régionaux du Canada et des États-Unis 
et d’autres assureront la surveillance des Grands Lacs, 
afin de déterminer les menaces potentielles que 
représentent les produits chimiques nouvellement 
préoccupants pour le bassin des Grands Lacs. Ce travail 
tiendra également compte des commentaires des 
intervenants. 
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6.0 FORUM DES 

INTERVENANTS ET GROUPE DE 

TRAVAIL SUR L’INTÉGRATION

Le forum des intervenants et les réunions du groupe de 
travail sur l’intégration sont des traditions de longue date 
de la Stratégie. Les réunions permettent aux intervenants 
et aux gouvernements de se rencontrer, d’apprendre à se 
connaître, de partager des renseignements et d’essayer de 
résoudre des enjeux liés aux substances toxiques nocives 
pour les Grands Lacs. Depuis 2009, les Parties ont espacé 
les forums des intervenants et les réunions du groupe de 
travail sur l’intégration, organisant désormais une réunion 
en personne par an. Ce changement témoigne de divers 
facteurs qui touchent la Stratégie, notamment une baisse 
du rôle des groupes de travail de niveau 1, l’apparition 
de nouveaux produits chimiques préoccupants et des 
restrictions des budgets de déplacement de la plupart  
des intervenants. 

Voici un aperçu des forums des intervenants et des 
réunions du Groupe de travail sur l’intégration qui ont  
eu lieu ces deux dernières années.

Forum des intervenants –  

Le 12 décembre 2007, Chicago

Le 12 décembre 2007, le Forum des intervenants a 
présenté un discours-programme de Jim Willis de l’Office 
of Pollution Prevention and Toxics (Bureau de  
la prévention de la pollution et des substances toxiques ) 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis. M. 
Willis a présenté un aperçu de l’Accord des États-Unis, du  
Canada et du Mexique dans le cadre d’un partenariat 
pour la sécurité et la prospérité, sur les activités de 
gestion des produits chimiques. En signant cet accord 

sur le partenariat pour la sécurité et la prospérité, en 
août 2007, les dirigeants américains, canadiens et 
mexicains se sont engagés à atteindre des objectifs 
précis en termes d’amélioration de la collaboration 
de ces trois pays en matière de réglementation, 
d’accélération et d’amélioration de l’efficacité 
des mesures de protection de la santé et de 
l’environnement, d’augmentation de la rentabilité 
pour les entreprises et le gouvernement et de 
maintien de l’autorité réglementaire nationale. Les 
engagements des États-Unis dans le cadre de cet 
accord incluent l’évaluation et la mise en place des 
mesures nécessaires pour traiter les 9 000 produits 
chimiques existants, produits dans des quantités 
supérieures à 10 tonnes par an, avant la fin 2012. Les 
engagements canadiens dans le cadre de l’accord 
incluent l’évaluation et la mise en place de mesures 
réglementaires concernant les substances hautement 
prioritaires selon la catégorisation de la Liste intérieure 
des substances et l’évaluation des produits chimiques 
de priorité moyenne avant la fin 2012 et la mise à jour 
de la Liste intérieure des substances avant 2020.

Les responsables du groupe de travail sur les 
substances ont aussi fait rapport sur les progrès en 
vue de relever les défis de la Stratégie concernant le 
mercure, les dioxines et les furanes, les BPC et le HCB/
B(a)P. Après le forum, le groupe de travail a organisé des 
réunions en petits groupes pour aborder les problèmes 
posés par ces mêmes substances. 

Chapel Rock - Pictured Rocks National Lakeshor, photo: Raymond J. Malace
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Réunion du groupe de travail sur 

l’intégration – Le 13 décembre 2007, Chicago

Au cours de la réunion du groupe de travail sur 
l’intégration du 13 décembre 2007, les coprésidents ont 
donné un compte rendu des réunions des sous-groupes 
sur les substances actives (mercure, dioxines/furanes, 
BPC et HCB/B(a)P) tenues la veille. Le groupe de travail 
sur les dioxines/furanes a décidé d’adopter le statut 
inactif et de placer le sous-groupe sur l’incinération en 
tonneaux sous la responsabilité du groupe de travail 
sur le HCB/B(a)P (les feux sur les terrains privés étant 
aussi une source de HCB/B(a)P). Le groupe de travail 
sur l’intégration a également discuté de plusieurs 
programmes liés au nouveau groupe sur les substances 
de la stratégie. 

Au cours de cette réunion, on a fait les présentations 
suivantes :

Gestion trinationale des produits chimiques de  »
la Commission nord-américaine de coopération 
environnementale — Programme de la Commission 
de coopération environnementale sur la gestion 
rationnelle des produits chimiques

Rapports des groupes de travail sur les substances »
Mercure – Alexis Cain, Environmental Protection 
Agency des États-Unis

BPC—Ken De, Environnement Canada

Dioxines/Furanes — Erin Newman, Environmental 
Protection Agency des États-Unis

HCB et B(a)P — Tom Tseng, Environnement 
Canada

Aperçu du Plan de gestion des produits chimiques du  »
Canada (PGPC) — Suzanne Easton, EC

Projet d’analyse préalable des produits chimiques des  »
Grands Lacs — Ted Smith, Environmental Protection 
Agency des États-Unis

Mandat du Groupe de travail sur les substances et les  »
secteurs — Ted Smith, Environmental Protection 
Agency des États-Unis

Forum des intervenants –  

Le 4 juin 2008, Burlington

Le premier Forum des intervenants de 2008 a présenté 
un discours-programme de Mme Susan Boehme, 
directrice du projet de port de New York/New Jersey (le 
Harbor Project) de 2000 à 2005. Mme Boehme a présenté 
les résultats du projet de port et les répercussions sur la 

Stratégie. Jianmin Ma, Ph. D. d’Environnement Canada, a 
présenté les résultats d’une étude de modélisation menée 
par Environnement Canada pour analyser l’incidence du 
transport atmosphérique intercontinental du lindane sur 
l’environnement nord-américain. Au cours de la réunion, 
des présentations sur le statut et les réalisations des 
groupes de travail sur le mercure, les BPC et le HCB/B(a)P 
ont aussi été assurées. Le groupe de travail sur le mercure, 
qui a atteint les objectifs du défi de la Stratégie, a évoqué 
la réduction de la fréquence des réunions en personne et 
a étudié d’autres moyens de partager des renseignements, 
comme des réunions en ligne ou des réunions périodiques 
(p. ex. organisées tous les 2 ans) axées sur des sujets 
précis. Le groupe de travail sur les BPC a annoncé l’arrêt 
du programme de reconnaissance et de récompenses 
axé sur les BPC, proposé aux entreprises canadiennes qui 
mettent volontairement hors service 90 % ou plus de leur 
équipement contenant des BPC. Les nouveaux règlements 
canadiens sur les BPC exigent l’élimination progressive 
des équipements contenant des BPC. Le groupe de travail 
sur le HCB/B(a) a poursuivi ses recherches sur les sources 
de rejets dans le bassin des Grands Lacs et a déterminé 
que les agents d’étanchéité à base de goudron de houille 
sont une source de HAP dans les écoulements d’eau 
provenant de tempêtes. Le Forum des intervenants a été 
suivi d’une réunion en après-midi du groupe de travail sur 
l’intégration.

Réunion du groupe de travail sur l’intégration 

– Le 4 juin 2008, Burlington

La réunion du groupe de travail sur l’intégration du 4 juin 
2008, réduite à une demi-journée, a suivi le Forum des 
intervenants de la Stratégie, organisé le matin. Le groupe 
de travail sur l’intégration a mis l’accent sur la marche 
à suivre par les groupes de travail sur les substances et 
les secteurs. Le groupe de travail a discuté de la mission 
et de la portée des groupes de travail sur les substances 
et les secteurs, d’un cadre décisionnel permettant de 
déterminer les substances potentiellement préoccupantes 
dans les Grands Lacs, ainsi que de la participation des 
intervenants et du public au processus de détermination 
des substances. Il a été décidé que ces deux groupes 
devaient être regroupés sous le nom de groupe de travail 
sur les substances et les secteurs, afin de pouvoir atteindre 
les objectifs définis.

Réunion du groupe de travail sur l’intégration 

– Le 25 septembre 2008, Chicago

Pendant sa réunion du 25 septembre 2008, le groupe 
de travail sur l’intégration a poursuivi les discussions 
sur la marche à suivre par le groupe de travail sur 
les substances et les secteurs. Les coprésidents du 
Groupe de travail sur les substances et les secteurs ont 
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proposé de déterminer des substances candidates, en 
accord avec les programmes nationaux, afin d’analyser 
l’utilisation provisoire du cadre décisionnel du groupe 
avant juin 2009. Une coalition d’organisations non 
gouvernementales de l’environnement  a préconisé la 
poursuite, par le gouvernement, des objectifs de quasi-
élimination et de rejet nul de l’Accord sur la qualité de 
l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL) et de la Stratégie 
en matière de produits chimiques dans les Grands Lacs 
(comme convenu dans ces ententes et sans modification 
ou limite imposée par d’anciennes lois canadiennes ou 

américaines). Les coprésidents des groupes de travail 
sur les substances actives ont fourni des mises à jour 
quant à l’avancement des groupes de travail sur le 
mercure, les BPC et le HCB/B(a)P. Le groupe de travail 
sur l’intégration a abordé le sujet de la fréquence 
des futures réunions de la Stratégie et la manière de 
présenter des rapports par l’entremise du rapport 
annuel de la Stratégie et des brochures de mise à jour 
périodique. Le groupe de travail sur le mercure a décidé 
que les réunions biannuelles n’étaient plus nécessaires 
et a préféré assurer son soutien à des rencontres plus 

Faits saillants sur les intervenants : National Wildlife Federation

Progrès réalisés dans le cadre de la Stratégie binationale relative aux toxiques, automne 

2008 – automne 2009

L’année passée, la National Wildlife Federation (NWF) a participé à plusieurs activités impliquant la Stratégie et les 
politiques en matière de produits chimiques de façon plus large, notamment :

La National Wildlife Federation a fait des progrès en matière d’évaluation de l’incidence des programmes des  »
systèmes de gestion environnementale (SGE) sur les rejets des produits chimiques persistants, biocumulatifs 
et toxiques des entreprises de la région. Cela comprend la collaboration avec la Indiana Clean Manufacturing 
Technology Institute (CMTI) de la Purdue University, dans le cadre de la détermination (grâce à une analyse des 
données du Toxics Release Inventory) d’une douzaine d’entreprises candidates du bassin susceptibles de servir 
de sujets d’étude, la communication avec un sous-ensemble d’entreprises et la réception de trois questionnaires 
remplis sur les programmes des systèmes de gestion environnementale et les rejets de produits chimiques. De 
plus, la National Wildlife Federation a reçu un questionnaire provenant d’une installation publique de travaux 
de traitement et termine actuellement un rapport qui résume les résultats des études de cas et présente des 
recommandations générales.

Elle a aussi fait des progrès en faveur de l’évaluation de la sensibilisation des organisations non  »
gouvernementales de l’environnement (ONGE) concernant le processus de la Stratégie, leur implication 
éventuelle et leur intérêt en matière d’élaboration de politiques plus larges sur les produits chimiques, grâce 
à la révision d’un sondage et l’identification de plus de 150 groupes canadiens et américains à soumettre à un 
sondage, avec pour objectif l’obtention de résultats et la mise au point d’un rapport début 2010.

La National Wildlife Federation a aussi continué à s’engager de manière significative dans l’élaboration de  »
politiques en matière de produits chimiques, notamment par la participation de Michael Murray au projet 
de la Commission mixte internationale  sur les produits chimiques nouvellement préoccupants (y compris la 
formulation de commentaires sur l’ébauche de cadre stratégique, intervenant pendant la consultation des 
experts d’une demi-journée en mars 2009, ainsi que la recherche et la présentation d’une bibliographie d’articles 
supplémentaires à prendre en considération dans le cadre du projet).

En plus de la participation aux réunions sur le groupe de travail sur les substances et les secteurs et l’intégration,  »
la National Wildlife Federation a continué à s’impliquer dans l’élaboration de politiques en matière de produits 
chimiques impliquant la Stratégie, notamment en fournissant des commentaires écrits sur l’ébauche du bulletin 
de la Stratégie de 2008 et l’ébauche de la Stratégie d’élimination progressive du mercure dans le cadre de la 
Great Lakes Regional Collaboration. La National Wildlife Federation a aussi maintenu ses communications avec 
d’autres organisations non gouvernementales de l’environnement au sujet des futures politiques en matière de 
produits chimiques dans la région (notamment des discussions impliquant l’Accord relatif à la qualité de l’eau 
dans les Grands Lacs) et a participé a des webinaires organisés par le Great Lakes Green Chemistry Network 
(réseau pour la chimie écologique dans les Grands Lacs), avec qui elle a également partagé des renseignements. 
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larges, organisées occasionnellement et en collaboration 
avec d’autres régions du pays. Les groupes de travail 
sur les BPC et le HCB/B(a)P) ont appuyé la réduction 
de la fréquence des réunions en personne, qui 
auront lieu une fois par an, et l’utilisation d’autres 
moyens de communication entre ces réunions (p. ex. 
téléconférences). Le groupe de travail sur l’intégration a 
également décidé de réduire la fréquence des rapports 
d’étape de la Stratégie, auparavant élaborés une ou 
deux fois par an et qui seront désormais présentés 
tous les deux ans. Des mécanismes de production 
de rapports moins officiels, comme des bulletins, 
pourraient être mis en place provisoirement. 

Forum des intervenants et réunion du 

groupe de travail sur l’intégration  

– Le 4 décembre 2008, Chicago

Le 4 décembre 2008, le Forum des intervenants de 
la Stratégie et la réunion du groupe de travail sur 
l’intégration ont été regroupés en une seule et même 
réunion, qui a duré toute la journée. Cette réunion a 
marqué un tournant dans la Stratégie, dans la mesure 
où il s’agissait de la dernière participation de Danny 
Epstein en tant que coprésident canadien de la 
Stratégie. Margaret Kenny, d’Environnement Canada, 
et Jim Willis de l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis ont discuté de l’état des programmes 
de gestion des nouveaux produits chimiques dans 
leurs gouvernements respectifs, notamment des 
points communs et des différences entre les deux. Les 
coprésidents des groupes de travail sur les substances 
ont fourni des mises à jour quant à l’avancement des 
groupes de travail sur le mercure, les BPC, les dioxines 
et le HCB/B(a)P. On retiendra l’annonce des règlements 
canadiens sur les BPC, qui permettront au Canada 
de décupler ses progrès en faveur des objectifs de 
la Stratégie en matière de BPC. Cette réunion a été 
l’occasion de présenter une mise à jour des progrès en 
faveur de l’élaboration d’une stratégie d’élimination 
progressive des émissions de mercure en vertu de 
la Stratégie. Les progrès du Groupe de travail sur les 
substances et les secteurs, ainsi qu’un échéancier du 
groupe de travail de décembre 2008 à décembre 2009 
ont aussi été présentés.

Téléconférence de mise à jour de la 

Stratégie – Le 23 juin 2009 

Une téléconférence visant à mettre à jour plusieurs 
enjeux nuisant à la Stratégie a été organisée le 23 juin 
2009, à la place des réunions en personne initialement 
prévues à Windsor. 

Linda Klamaas d’Environnement Canada, et  »
Mark Elster de l’Office of International Affairs de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
ont présenté une mise à jour de l’état de la révision 
de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands 
Lacs. 

Karrisa Kovner de l’Office of Pollution Prevention and  »
Toxics de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis a présenté, du point de vue américain, une 
mise à jour des polluants organiques persistants (POP) 
du Programme des Nations Unies lors de la quatrième 
Conférence des Parties (CdP 4) de la Convention de 
Stockholm. Nav Khera de la Division de la gestion des 
substances chimiques d’Environnement Canada a 
présenté un point de vue canadien de la Conférence 
des polluants organiques persistants (POP) du 
Programme des Nations Unies et d’autres enjeux clés 
abordés pendant la Conférence des Parties 4. 

Keith Houck, du National Center for Computational  »
Toxicology de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis, a présenté un aperçu et une mise à jour 
d’un plan stratégique de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis pour l’évaluation de la toxicité 
des produits chimiques, intitulé ToxCast Chemical 
Prioritization Project.

Alan Waffle, d’Environnement Canada, a présenté  »
un bref aperçu des recommandations du groupe de 
travail sur les produits nouvellement préoccupants de 
la zone côtière de la Commission mixte internationale.

Ted Smith, de l’Environmental Protection Agency  »
des États-Unis a présenté une mise à jour sur l’état 
des produits toxiques, en vertu de l’initiative de 
restauration des Grands Lacs (Great Lakes Restoration 
Initiative - GLRI).

Téléconférence de mise à jour de la Stratégie 

– Le 23 septembre 2009 

Le 23 septembre 2009, une téléconférence a été organisée 
pour fournir aux participants à la Stratégie une mise à jour 
sur diverses initiatives : 

Allan-Paul Dane, d’Environnement Canada, a donné  »
un aperçu du travail du groupe de travail sur les 
priorités en matière de substances dans la partie 
canadienne du bassin des Grands Lacs, qui rassemble 
les représentants des directeurs principaux des 
organismes du gouvernement fédéral canadien, pour 
émettre des recommandations relatives aux priorités 
de Canada en matière de produits chimiques dans 
le bassin des Grands Lacs et d’assurer qu’elles sont 
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communiquées à tous les programmes traitant des 
produits chimiques dans les Grands Lacs.

Julie Schroeder, du ministère de l’Environnement  »
de l’Ontario, a produit un rapport sur la stratégie 
de réduction des produits toxiques de l’Ontario, qui 
inclue la Loi sur la réduction des toxiques, adoptée 

Faits saillants sur les intervenants : L’industrie attache toujours une 

grande valeur aux processus de la Stratégie
L’industrie continue à travailler en étroite collaboration avec les gestionnaires de programme de la 
Stratégie et les autres intervenants sur l’évolution des efforts de gestion des substances chimiques de la 
Stratégie pendant une période de transition. Depuis la création du programme de la Stratégie, l’industrie 
a eu l’occasion de collaborer avec des gouvernements, des organismes de défense de l’environnement 
et d’autres organisations sur les enjeux liés aux produits chimiques, dans le cadre de ce forum fondé 
sur la participation volontaire des intervenants. Grâce à ces activités interactives, l’industrie a joint ses 
efforts à ceux des autres intervenants, pour réussir à réduire les rejets de produits chimiques, mettre au 
point un inventaire des produits chimiques, fournir des renseignements sur la caractérisation et élaborer 
une ébauche de politiques de gestion des produits chimiques. Ce processus change d’approche et met 
l’accent sur les substances existantes faisant actuellement l’objet de discussions et considérées comme 
des substances nouvellement préoccupantes. Les représentants de l’industrie continuent à croire que 
le processus volontaire unique à intervenants multiples de la Stratégie offre la meilleure possibilité de 
comprendre la signification de la présence de ces substances dans l’écosystème et d’étudier les mesures 
les mieux adaptées pour assurer la viabilité à long terme.

Quelques faits saillants de la participation de l’industrie, facilitée par le Council of Great Lakes Industries en 
2009 :

Le Council of Great Lakes Industries a recruté plusieurs experts en toxicologie et effets des produits chimiques  »
dans le cadre du processus de la Stratégie, quand le débat s’est orienté vers les nouvelles substances. Les experts 
ont mené des évaluations et ont fourni des commentaires constructifs sur les propositions de cadre pour 
l’évaluation des produits chimiques nouvellement préoccupants. Les renseignements fournis ont prouvé qu’il 
est primordial de tenir compte des dangers et des risques après évaluation de la signification de la présence de 
ces substances. Les facteurs de risque, tels que l’exposition potentielle et les détails sur cette dernière sont des 
éléments clés de l’évaluation de l’importance de la présence d’une substance dans l’environnement. 

Le Council of Great Lakes Industries a fourni des renseignements et les résultats de son expérience des modèles  »
utilisés pour élaborer des estimations sur les caractéristiques de la toxicité des produits chimiques, en fonction 
de leur structure moléculaire. 

Le Council of Great Lakes Industries a fait partager ses observations et son expérience concernant les méthodes  »
de contrôle et de surveillance de l’écosystème pouvant permettre de différencier les incidences liées à des 
facteurs de stress divergents. L’industrie appuie la mise en place d’un programme de contrôle et de surveillance 
de l’écosystème plus solide dans les Grands Lacs. Cela permettra au Groupe de travail de la Stratégie pertinent de 
diriger et d’examiner les efforts de contrôle et de surveillance et d’interpréter les résultats ainsi obtenus. 

Le Council of Great Lakes Industries continue à élaborer et à maintenir un réseau solide de membres de  »
l’industrie, qui communiquent régulièrement par téléconférence et participent activement aux groupes de 
travail de la Stratégie. Ils mettent leur expertise considérable et leurs perspectives au service du processus.

Le processus de la Stratégie peut rassembler efficacement le gouvernement, les universitaires, les 
organisations non gouvernementales de l’environnement et les scientifiques de l’industrie, afin d’examiner 
au mieux et de tirer des conclusions, en continu, sur le travail de caractérisation de l’écosystème des 
Grands Lacs.
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en juin 2009 par le ministère de l’Environnement de 
l’Ontario, et des règlements ultérieurs à l’appui de 
cette loi.

Linda Klaamas, d’Environnement Canada, a fourni  »
des renseignements sur les progrès accomplis par les 
États-Unis et le Canada, en faveur de la renégociation 
de l’Accord sur la qualité de l’eau dans les Grands Lacs.

Ted Smith, de l’Environmental Protection Agency  »
des États-Unis, a décrit la future réunion biennale de 
l’Accord sur la qualité de l’eau des Grands Lacs de la 
Commission mixte internationale, prévue les 7 et  
8 octobre 2009 à Windsor, en Ontario.

Alexis Cain, de l’Environmental Protection  »
Agency des États-Unis, a fourni un aperçu de la future 
conférence sur la science et la politique du mercure, 
lors de laquelle l’accent sera été mis sur les Grands 
Lacs et les régions du Nord-est, qui sera organisée par 
la Northeast Waste Management Official’s Association 
(NEWMOA) les 17 et 18 novembre 2009 à Chicago. 
Alexis a également décrit l’état d’avancement de la 
stratégie de réduction des émissions de mercure 
dans les Grands Lacs de la Great Lakes Regional 
Collaboration.

Melanie Neilson et Sean Backus, d’Environnement  »
Canada, ont présenté un aperçu des activités de 
contrôle et de surveillance des Grands Lacs, dans le 
cadre du Plan de gestion des produits chimiques du 
Canada.

Ted Smith, de l’Environmental Protection Agency  »
des États-Unis a animé une présentation d’experts de 
la surveillance et du contrôle des toxiques du Great 
Lakes Restoration Initiative , à laquelle ont participé 
les intervenants suivants : 

Kimani Kimbrough, de la National Oceanic 
and Atmospheric Administration, a abordé le 
Programme amélioré de surveillance des moules 
dans les Grands Lacs. 

Dave DeVault, de l’U.S. Fish and Wildlife Service 
(USFWS), a décrit un système d’alerte rapide qui 
pourrait permettre de déterminer les effets des 
nouveaux contaminants. 

Charlie Peters, de l’United States Geological 
Survey, a décrit une proposition d’initiative de 
surveillance des contaminants dans les affluents 
des Grands Lacs. 

Tom Custer, de l’United States Geological Survey, 
a décrit des méthodes de surveillance des effets 

des contaminants sur les espèces indicatrices des 
Grands Lacs. 

Todd Nettesheim, du Great Lakes National 
Program Office de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis a décrit les initiatives de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
pour élaborer des renseignements essentiels 
grâce au contrôle et à la surveillance.

Forum des intervenants et réunion du groupe 

de travail sur l’intégration  

– Le 3 décembre 2009, Chicago

Le Forum des intervenants et la réunion du groupe 
de travail sur l’intégration ont été regroupés dans un 
rassemblement unique, organisé à Chicago le 3 décembre 
2009. Lors de ce rassemblement, des mises à jour sur 
le statut et les progrès des groupes de travail sur les 
BPC, le HCB/B(a)P, les dioxines/furanes, le mercure et 
les secteurs et les substances ont été présentées. Les 
groupes de travail sur les dioxines/furanes et le mercure 
sont inactifs, mais leurs coprésidents ont fourni des mises 
à jour, telles que l’inventaire de 2007 des émissions de 
dioxines en Ontario. La création d’un nouveau groupe de 
travail de contrôle et de surveillance de la Stratégie a été 
proposée, dans le but d’évaluer les efforts de contrôle et 
de surveillance continus et de déterminer de nouvelles 
menaces chimiques potentielles pesant sur l’écosystème 
des Grands Lacs. Au cours de cette réunion, Rui Resendes, 
du Green Centre Canada (GCC) et Lin Kaatz Chary, du 
Great Lakes Green Chemistry Network, ont participé à une 
discussion de groupe sur la chimie écologique.
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7.0 DÉFI RELATIF À 

L’ASSAINISSEMENT DES 

SÉDIMENTS  

Aux termes de la Stratégie relative aux toxiques des 
Grands Lacs, Environnement Canada et l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis se sont engagés de la 
façon suivante : 

« D’ici 2006, avoir terminé ou presque terminé la dépollution 
des sites prioritaires du bassin des Grands Lacs où les 
sédiments de fond sont contaminés. »

Voici les faits saillants des activités de dépollution des 
sédiments entreprises aux États-Unis et au Canada.

Évaluations des sédiments 2009 avec le 

navire de recherche de l’Environmental 

Protection Agency des États-Unis Mudpuppy
Les sédiments contaminés sont une préoccupation 
considérable dans le bassin des Grands Lacs. Bien que les 
rejets toxiques aient été réduits au cours des 30 dernières 
années, de fortes concentrations de contaminants 
demeurent dans les sédiments de nombreuses rivières et 
de nombreux ports. Ces sédiments pourraient menacer la 
santé des organismes aquatiques, de la faune et des êtres 
humains.

Pour aider à déterminer la nature et la portée de la 
contamination des sédiments dans ces lieux pollués, le 
Great Lakes National Program Office de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis dispose du navire de 
recherche Mudpuppy. Le Mudpuppy est un navire à fond 
plat mesurant 32 pieds de long conçu spécifiquement 

pour échantillonner les dépôts de sédiments dans 
les rivières et les ports peu profonds. Ce navire peut 
prélever des échantillons à des profondeurs d’eau 
allant de 2 à 50 pieds. À l’aide d’un appareil de vibro-
carottage, le Mudpuppy peut prélever des carottes de 
sédiments à une profondeur pouvant atteindre  
20 pieds.

Pour caractériser un site comme il se doit, le Great 
Lakes National Program Office utilise une approche 
intégrée de l’évaluation des sédiments. Cette 
approche comporte la collecte de données pour 
déterminer la chimie et la toxicité des sédiments 
et inventorier la communauté benthique dans un 
lieu donné, et ensuite l’utilisation des résultats pour 
déterminer la portée de la contamination qui pourrait 
avoir des répercussions sur l’écosystème aquatique.

Depuis 1993, le navire de recherche Mudpuppy a 
effectué des relevés à 41 emplacements, y compris 28 
des 31 secteurs préoccupants (SP) initiaux des Grands 
Lacs situés aux États-Unis. En 2009, les relevés suivants 
ont été réalisés avec l’aide du Mudpuppy :

Lac Calumet, Chicago (Illinois) »  – Aide de 
l’University of Illinois de Chicago, dans le cadre 
de l’échantillonnage à des fins de recherche sur la 
débromation in situ des PBDE dans les sédiments.

Indiana Harbor, East Chicago (Illinois) »  – 
Aide de l’University of Iowa, dans le cadre de 
l’échantillonnage à des fins de recherche de flux 
de BPC potentiels provenant des sédiments.

Empire Bluff à Sleeping Bear Dunes National Lakeshore,photo: bureau de tourisme du Michigan
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Rivière Rouge, Detroit (Michigan)  » – A procédé à 
l’échantillonnage à des fins de détermination de la 
nature (chimie, toxicité, propriétés géotechniques) 
et l’étendue de la contamination des sédiments.

Rivière Raisin, Monroe (Michigan) »  – Le Great 
Lakes National Program Office a recueilli des 
échantillons de sédiments pour définir les 
propriétés chimiques et physiques des sédiments et 
pour délimiter l’étendue verticale et horizontale de 
la contamination.

Rivière Ashtabula, Ashtabula (Ohio) »  – Le Great 
Lakes National Program Office a échantillonné 
des sédiments de surface pour évaluer les 
concentrations de sédiments après la dépollution 
sur le site soumis à la Great Lakes Legacy Act (GLLA).

Rivière Cuyahoga, Cleveland (Ohio)  » – Le Great 
Lakes National Program Office a recueilli des 
échantillons de sédiments pour déterminer la 
nature et l’étendue de la contamination dans les 
sédiments. 

Canal de Trenton, Trenton (Michigan) »  – A 
participé au programme de la Resource 
Conservation and Recovery Act de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis, grâce à un aperçu 
des activités d’échantillonnage sur le terrain.

Projets de dépollution des sédiments 

des Grands Lacs – 2008 37

En 2008, plus de 740 000 verges cubes de sédiments 
contaminés ont été dépollués dans 7 sites américains 
et un site canadien du bassin des Grands Lacs. Des 
travaux de dépollution ont débuté pour la première 
fois en 2008, sur un site canadien. Ce dernier et 
deux sites américains ont terminé leurs activités de 
dépollution en 2008. Quatre sites américains, soumis 
chacun à une autorité différente en matière de 
décontamination, ont poursuivi leur progression dans 
le cadre de leurs mesures de dépollution. La liste  
ci-après présente les détails relatifs à chaque site.

Sites des États-Unis

Rivière St. Louis River/Interlac/Duluth Tar, Duluth, 

Minnesota – Le site du Superfund, St Louis River/
Interlake/Duluth Tar (SLRIDT), est un site de la National 
Priority List (NPL, liste des priorités nationales) gérée par 
l’État. En 2008, les activités de dépollution consistaient à 
mettre en place un couvert de sable et de matériaux de 
protection dans la baie Stryker, à assurer l’excavation des 

terres humides du nord et du sud d’environ 4 000 verges 
cubes de couverts de la 54e avenue sud, à mener à bien 
le dragage d’environ 26 000 verges cubes de sédiments 
contaminés situés dans le chenal de navigation fédéral et 
dans les eaux de l’état du Wisconsin (au sud de la digue 
finale de l’installation de confinement aquatiques dans 
la zone de mouillage 6 et la zone de dragage du canal du 
Minnesota); et à terminer le recouvrement, la couverture 
et le pavage de la zone de mouillage 7. En outre, 
l’installation de matériaux de recouvrement/surcharge 
s’est poursuivie dans la baie Stryker.

Hayton Area Remediation Project, comté de Calumet 

(Wisconsin) – L’élimination de 2008 était la première 
étape de l’élimination de ce qui semble être le dépôt de 
BPC le plus important de la zone du projet. Les sédiments 
contaminés par des BPC se sont accumulés dans un 
ensemble de terres humides, formé par des étranglements 
des eskers de la vallée Pine Creek, à environ 5 kilomètres 
en aval du point de rejet. Les concentrations de BPC dans 
les premières terres humides s’élèvent à 2 600 ppm, et 
la majorité des dépôts présentent des concentrations 
supérieures à 50 ppm. Les activités d’élimination se 
poursuivront en 2009. L’élimination est effectuée en 
isolant et en drainant la zone de travail, puis en procédant 
à une élimination mécanique. Les sédiments contaminés 
avec des concentrations inférieures à 50 ppm  
sont éliminés dans un site d’enfouissement local. Les 
sédiments contaminés dont les concentrations sont 
supérieures ou égales à 50 ppm sont éliminés dans un site 
d’enfouissement du Michigan.

Rivière Lower Fox, Operable Unit (OU) 1, Green Bay 

(Wisconsin) – En juin 2008, le dragage des travaux 
d’élimination d’OU 1 (Little Lake Butte des Morts) a été 
terminé par deux parties responsables en vertu d’un 
jugement convenu et approuvé par le tribunal, en 
collaboration avec des fiduciaires du projet commun 
Superfund et Natural Resource Damage Assessment 
(NRDA). Environ 41 000 verges cubes ont été éliminées 
par dragage hydraulique, ce qui porte le volume total de 
sédiments contaminés éliminés à plus de 370 000 verges 
cubes. Les sédiments contaminés par des BPC ont été 
placés dans des géotubes à des fins de déshydratation; 
l’eau a été traitée sur le site et réacheminée vers la rivière. 
Les sédiments contaminés ont été transportés vers un site 
d’enfouissement voisin pour assurer un traitement correct. 
Les zones restantes, présentant des niveaux de BPC  
moins élevés, ont été recouvertes d’environ  
245 000 verges cubes de sable et de graviers. Le projet OU 
1 a un seuil d’intervention de 1 ppm pour les BPC et exige 
une norme de 0,25 ppm pour la concentration moyenne 
dans les eaux de surface.

37 Les données sur l’assainissement pour 2008 sont présentées en raison du décalage d’une année dans la production du rapport (p. ex. les données de 2009 seront 
disponibles en 2010).
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Allied Paper, Inc./Portage Creek/Kalamazoo River, 

Kalamazoo (Michigan) – La deuxième étape du projet 
Time Critical Removal Action (TCRA) a été lancée par des 
entrepreneurs de Georgia-Pacific et Millenium Holdings, à 
la suite d’accords négociés par ces deux sociétés, US EPA 
superfund, MDEQ et les fiduciaires de Natural Resource. 
En mars 2008, environ 83 000 verges cubes de sédiments 
contaminés par des BPC ont été draguées de la rivière 
Kalamazoo, près de la retenue de Plainwell. Les sédiments 
contaminés par plus de 50 ppm de BPC ont été envoyés 
vers l’installation d’élimination MDEQ’s Wayne Disposal 
Facility, à Belleville (Michigan). Les matériaux contaminés à 
des concentrations moins élevées ont été envoyés vers le 
site d’enfouissement Allied Waste’s C & C Landfill près  
de Marshall (Michigan) et son site d’enfouissement Ottawa 
Farms Landfill près de Coopersville (Michigan).

Rivière Tittabawassee, Reach D, Midland (Michigan) 

– En avril 2008, environ 130 verges cubes de sédiments 
contaminés par des dioxines ont été éliminées 
par dragage hydraulique du Reach D de la rivière 
Tittabawassee, marquant ainsi la fin d’un projet 
d’élimination de 2 ans, exigé par ordre d’assentiment de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis et de la 
Dow Chemical Company. Les sédiments ont été pompés 
puis transportés par pipeline vers une installation de 
confinement, et enfin éliminés sur le site d’enfouissement 
Dow’s Salzburg Landfill.

Rivière Ashtabula, Ashtabula (Ohio) – En 2006, le U.S. 
Army Corps of Engineers (USACE, corps des ingénieurs de 
l’armée) du district de Buffalo a dragué 132 904 verges 
cubes de la rivière Ashtabula, comme il est autorisé par 
Fonctionnement et entretien (F et E), en vertu de la 
section 1 de la Rivers and Harbors Act (1937) et la Water 
Resources Development Act (WRDA) (1986) et en vertu de 
la section 312(a) et (f )(3) de la WRDA (1990), Public Law 
101-640, modifiée (33 U.S.C. 1272). Afin de déterminer 
l’élimination finale des sédiments, ces derniers ont 
été échantillonnés, analysés et évalués selon les 
directives contenues dans le Great Lakes Dredged 
Material Testing and Evaluation Manual (manuel pour 
l’évaluation et le test des déblais de dragage dans les 
Grands Lacs). Selon cette approche, il a été conclu que 
les déblais de dragage sont peu appropriés pour un 
déversement dans un lac ouvert et ces derniers ont 
donc été transportés par pipeline vers une installation 
d’élimination autorisée par la Toxic Substances 
Control Act et spécifiquement conçue pour traiter les 
sédiments de la rivière Ashtabula, dans le cadre du 
projet de la Great Lakes Legacy Act.

Rivière Buffalo, Buffalo (New York) – En 2008, le 
district de Buffalo de l’United States Army Corps 
of Engineers a procédé au dragage mécanique de 
78 460 verges cubes de la rivière Buffalo, dans le 
cadre d’une mission de dragage d’exploitation et 

Figure 7-1.  Volume cumulatif de sédiments assainis aux États-Unis depuis 199738  

Source : Bureau du programme national des Grands Lacs de l’Environmental Protection Agency des États-

Unis

38 Les volumes présentés dans le graphique à barres sont les estimations quantitatives telles qu’elles sont rapportées par les gestionnaires de projets, additionnées et 
arrondies à la centaine de milliers de verges cubes la plus proche. Les efforts de collecte et de déclaration des données sont décrits dans le Great Lakes Sediment 
Remediation Project Summary Support Quality Assurance Project Plan (GLNPO, juin 2008). On peut obtenir des renseignements détaillés sur les projets en s’adressant 
aux gestionnaires des projets.
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d’entretien. Afin de déterminer le site d’élimination, 
des échantillons de sédiments ont été prélevés selon 
les directives contenues dans le Great Lakes Dredged 
Material Testing and Evaluation Manual (manuel pour 
l’évaluation et le test des déblais de dragage dans les 
Grands Lacs). En se basant sur cette approche, il a été 
conclu que les déblais de dragage sont peu appropriés 
pour un déversement dans un lac ouvert et ces derniers 
ont donc été placés dans une installation d’élimination 
confinée à Buffalo.

La figure 7-1 illustre le volume cumulatif de 
sédiments assainis aux États-Unis depuis 1997. Les 
renseignements présentés dans le graphique à barres 
sont les estimations quantitatives telles que rapportées 
par les gestionnaires de projets. Les efforts de collecte 
et de déclaration des données sont décrits dans le 
document Great Lakes Sediment Remediation Project 
Summary Support, Quality Assurance Project Plan.39 
On peut obtenir des renseignements détaillés sur les 
projets en s’adressant aux gestionnaires des projets.

Sites au Canada

Directives relatives à l’assainissement des 

sédiments

Cadre décisionnel relatif à l’accord Canada-Ontario 

concernant l’évaluation des sédiments contaminés 

des Grands Lacs – Un cadre décisionnel axé sur les 
risques pour les sédiments contaminés, qui est achevé 
en vertu de l’Accord Canada-Ontario concernant 
l’écosystème du bassin de Grands Lacs de 2002-2007. Le 
ministère de l’Environnement de l’Ontario a intégré 
le document ainsi que les directives existantes pour 
produire les Guidelines for Identifying, Assessing and 
Managing Contaminated Sediments in Ontario: An 
Integrated Approach. (directives pour l’identification, 
l’évaluation et la gestion de sédiments contaminés 
en Ontario : une approche intégrée). Ce document 
d’orientation est actuellement appliqué à l’ensemble 
de la province. Le Cadre décisionnel relatif à l’Accord 
Canada-Ontario est en application pour évaluer le 
besoin de mesures de gestion des sédiments dans un 
certain nombre de projets d’assainissement de sites 
dans les secteurs préoccupants.

Le point sur la dépollution

Les renseignements suivants fournissent un rapport 
d’état sur tous les sites des secteurs préoccupants 
au Canada qui occasionnent des enquêtes sur 

les sédiments et des projets d’assainissement des 
sédiments connus ou potentiels. 

Baie de Quinte (rivière Trent) – Dans le cadre du travail 
de surveillance continu pour évaluer la qualité des 
sédiments, on a relevé des niveaux élevés de dioxines 
et de furanes dans les sédiments à l’embouchure de la 
rivière Trent en 2001. Une évaluation du risque écologique 
réalisée en 2007 a prévu qu’il y a un risque négligeable 
pour les poissons et espèces sauvages ichtyophages qui 
sont exposés aux sédiments contaminés. En tant que tel, 
le rétablissement naturel surveillé est l’option de gestion 
préférée sur ce site. Des études visant à contrôler la 
migration de la contamination de la rivière à l’extérieur  
du site se poursuivent dans le secteur. 

Rivière Detroit (ruisseau Turkey) – Le ruisseau Turkey 
en amont de Walker Road a présenté une hausse des 
concentrations de BPC et de métaux. Les intervenants 
locaux ont été consultés et ils négocient avec le ministère 
de l’Environnement de l’Ontario, Environnement Canada, 
ainsi que les représentants de la municipalité et de 
l’industrie au sujet du nettoyage de ce site. Le ruisseau 
et ses berges ont été dépollués avec succès entre août et 
novembre 2008, entraînant ainsi le retrait de 975 m3 de 
sédiments contaminés (dont 8 kg de BPC). 

Port de Hamilton (récif Randle) – Une étude d’ingénierie 
pour l’option d’assainissement du récif Randle touche à sa 
fin. Une installation sophistiquée de retenue des déblais 
de dragage d’environ 7,5 hectares est élaborée pour 
contenir 130 000 mètres cubes in situ et 500 000 mètres 
cubes supplémentaires de sédiments contaminés par 
des HAP, éliminés par dragage hydraulique. Un rapport 
d’étude approfondi sur l’environnement est en cours 
afin d’être soumis à l’examen d’organismes et à celui du 
public. Un engagement financier aux niveaux provincial 
et fédéral de l’ordre de 60 millions de dollars a été conclu 
pour l’assainissement en lui-même et la participation 
d’intervenants municipaux et industriels est demandée. 
La construction pourrait commencer en 2011 et se 
poursuivre jusqu’en 2019.

Rivière Niagara (ruisseau Lyon’s, est et ouest ) – Le 
cours d’eau Lyon’s est coupé en deux par le canal Welland.

Des sédiments contaminés par l’arsenic à l’ouest du 
ruisseau Lyon’s ont été excavés (300 mètres cubes) 
au cours de l’été 2007 et ils ont été placés dans une 
installation d’enfouissement sécurisée. L’étendue 
géographique de la contamination par les BPC dans 
les sédiments et le sol du ruisseau Lyon’s (ouest) fait 
actuellement l’objet d’une étude de Transports Canada, 

39 USEPA. (2008). Quality Assurance Project Plan for Great Lakes Sediment Remediation Project Summary Support. Révision 1.0 Document du Great Lakes National Program 
Office inédit, disponible auprès de Mary Beth G. Ross (ross.marybeth@epa.gov).
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propriétaire principal du site contaminé. Le retrait et 
l’élimination hors site devraient avoir lieu en 2010-2011.

En août 2008, le rétablissement naturel surveillé a été 
désigné comme la solution de gestion la mieux adaptée 
pour traiter le problème des sédiments contaminés par 
des BPC à l’est du ruisseau Lyon’s, afin de protéger les 
terres humides d’importance provinciale.

Havre Peninsula – Les résultats des évaluations de 
la bioaccumulation de mercure et de BPC et le risque 
écologique ont indiqué la nécessité d’une gestion 
des sédiments. Des options de gestion des sédiments 
sont actuellement évaluées en consultation avec des 
intervenants locaux. En 2008, la mise en place d’une 
fine couche protectrice a été désignée comme l’option 
d’assainissement la mieux adaptée.

Port Hope – Les enquêtes sur l’assainissement relatives 
aux sédiments du port sont axées sur les radionucléides 
de la famille de l’uranium et du thorium, accessoirement 
sur la contamination par des métaux lourds, en 
particulier l’arsenic, le cuivre, le plomb, le nickel et les 
BPC. L’assainissement des sédiments du port est prévu 
dans le cadre de l’Initiative de la région de Port Hope, afin 
de nettoyer les déchets à faible radioactivité historique 
de ce secteur, conformément à une entente entre le 
gouvernement fédéral et les municipalités locales conclue 
en mars 2001. 

Selon les descriptions de l’avant-projet le dragage 
hydraulique ait été déterminé comme la méthode la plus 
appropriée pour assainir un volume d’environ  
110 000 mètres cubes de sédiments contaminés. 

La boue de sédiments sera ensuite transportée par 
conduite flottante vers une zone de déshydratation 
des sédiments, où elle sera injectée dans un tube de 
confinement des sédiments. Les sédiments déshydratés 
seront déposés dans une installation de traitement des 
déchets à long terme conçue pour l’élimination sécuritaire 
des déchets à faible radioactivité. La conception technique 
détaillée est prévue pour 2010. L’assainissement est prévu 
pour 2013 et 2014.

Rivière Sainte-Claire (zones 2 et 3) – Les zones 2 et 3 
sont en aval de la région de « Chemical Valley » de Sarnia. 
Plusieurs recherches sur les sédiments seront menées. 
Le Cadre décisionnel relatif à l’Accord Canada-Ontario 
est appliqué depuis 2004 et jusqu’à aujourd’hui (après 
la restauration de la zone 1). Il est prévu de déterminer 
des zones prioritaires et d’évaluer la nécessité des 
interventions de gestion menées en 2009. 

Rivière St. Mary’s (site du parc marin Bellevue) – Des 
évaluations des sédiments contaminés du site du parc 
marin de Bellevue ont été menées à l’automne 2006. De 

plus, une évaluation des sédiments contaminés dans 
les deux zones en aval du parc marin de Bellevue a été 
menée en 2008. Les rapports de ces évaluations seront 
terminés en 2009.

Thunder Bay (havre Nord) – Les résultats des 
évaluations de la bioaccumulation de mercure et 
le risque écologique ont indiqué la nécessité d’une 
gestion des sédiments. Des options de gestion des 
sédiments sont actuellement évaluées en consultation 
avec des intervenants locaux.

Havre Wheatley – Une évaluation du risque 
écologique entreprise en 2007 a déterminé qu’il y a un 
risque négligeable des effets des BPC sur les espèces 
sauvages ichtyophages dans les terres humides du 
ruisseau Muddy. Dès lors, l’équipe de mise en œuvre 
de Wheatley Harbour a recommandé de ne mettre en 
place aucune mesure additionnelle dans ce secteur 
préoccupant avant de le radier de la liste.

Tableau et graphiques à l’appui

Le tableau 7-1 fait état des progrès des travaux 
d’assainissement des sédiments tant dans les secteurs 
préoccupants qu’ailleurs aux États-Unis et au Canada, 
de 1997 à 2008. La figure 7-2 illustre les progrès et 
les réalisations en matière d’assainissement des 
sédiments dans les Grands Lacs en 2008. L’information 
présentée dans les tableaux et la carte représentent 
des estimations quantitatives telles qu’elles ont 
été rapportées par les gestionnaires de projets. Les 
travaux de collecte de données et de déclaration 
sont décrits dans un Quality Assurance Project Plan 
de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis.40 On peut obtenir des renseignements détaillés 
sur les projets en s’adressant aux gestionnaires des 
projets. Il arrive à l’occasion que les gestionnaires de 
projets présentent au Great Lakes National Program 
Office des estimations révisées de l’assainissement 
des sédiments concernant des projets qui ont déjà 
fait l’objet d’une déclaration. Il convient que les 
lecteurs consultent toujours la version la plus récente 
du Rapport d’étape annuel de la Stratégie binationale 
relative aux toxiques des Grands Lacs ou le site Web 
de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs sur les sédiments contaminé, à l’adresse 
: http://www.epa.gov/glnpo/sediment/remed/index.
html, pour obtenir les estimations les plus récentes sur 
l’assainissement des sédiments.

40 US EPA.  (2008).  Op. cit.
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8.0 DÉFI RELATIF AU 

TRANSPORT À GRANDE 

DISTANCE
Coprésident canadien du groupe de travail : Jianmin Ma (remplace S. Venkatesh)

Coprésident états-unien du groupe de travail : Todd Nettesheim

Aux termes de la Stratégie relative aux toxiques des 
Grands Lacs, Environnement Canada et l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis se sont engagés de la 
façon suivante :  

« Évaluer l’apport atmosphérique dans les Grands Lacs des 
substances visées par la Stratégie. Cet effort vise à évaluer la 
contribution et l’ampleur du transport à grande distance de 
substances visées par la Stratégie à partir de sources situées 
partout dans le monde et à rendre compte conjointement à 
ce sujet. Advenant une confirmation de sources permanentes 
à grande distance, chercher à appliquer des mesures dans le 
cadre international existant pour réduire l’émission de telles 
substances. »

Les efforts suivants sont présentés pour donner des 
exemples des projets mis en place pour soutenir le défi 
susmentionné :

Évaluation numérique des effets des 

émissions régionales et mondiales, 

du transport atmosphérique 

intracontinental et intercontinental  

des polybromodiphényléthers 

(PBDE) et des dioxines/furanes sur 

l’environnement d’Amérique du nord 

et des Grands Lacs – Programmes de 

recherche actuels et progrès   

Préparé par Jianmin Ma, Yifan Li et Anita Wong, 
Environnement Canada

La modélisation du transport atmosphérique 
mondial des produits chimiques toxiques et 
persistants d’Environnement Canada, le modèle 
canadien de transport environnemental de pesticides 
organochlorés (CANMETOP), a été appliqué pour 
simuler le transport atmosphérique et le devenir dans 
de multiples milieux des PBDE et des dioxines/furanes. 
Un inventaire rectangulaire des émissions mondiales 
de PBDE a été élaboré et il est assujetti à l’utilisation, 
à l’indice du développement humain et à l’indice 
d’intensité de la population. D’après les renseignements 
disponibles sur l’utilisation des PBDE, les États-Unis 
sont la première source de penta-BDE, devant l’Europe 
occidentale, le Canada et la Chine.  

Front Drageux, photo : EPA des États-Unis
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De nombreuses simulations ont été menées à l’aide de 
l’inventaire des émissions. La contribution des émissions 
de ces sources principales au total des dépôts (dépôts 
humides + dépôts secs) de PBDE dans l’environnement 
d’Amérique du Nord a fait l’objet d’une évaluation 
numérique. La présente étude par modélisation indique 
que les sources d’émissions américaines et canadiennes 
sont les principales causes de la teneur en penta-BDE 
sur les surfaces terrestres nord-américaines, suivies 
des émissions de la Chine, de l’Inde et de l’Europe de 
l’Ouest. Les résultats de la modélisation indiquent 
aussi que le transport épisodique transpacifique est 
une voie de transport atmosphérique majeure, par 
laquelle les PBDE se déplacent d’Asie de l’est et de 
l’ouest vers l’Amérique du Nord. Alors que les sources 
de dioxines/furanes aux États-Unis, au Canada et en 
Europe occidentale ont été bien déterminées, la Chine 
est considérée comme une source principale de ces 
substances depuis quelques années. La détermination 
des sources de dioxines/furanes en Chine est un 
obstacle considérable à l’élaboration d’un inventaire 
mondial des émissions de dioxines/furanes. Des 
progrès ont été réalisés en faveur de la mise au point 
d’un inventaire des émissions des dioxines/furanes 
en Chine, notamment à l’est et à l’ouest du pays, qui 
sont les régions les plus industrialisées. Des études de 
modélisation du transport atmosphérique mondial et 
des relations sources-récepteurs des dioxines/furanes 
se poursuivent et elles fourniront des renseignements 
détaillés sur les concentrations dans l’air et dans les 
sols, le transport atmosphérique et les dépôts au 
Canada et dans l’environnement des Grands Lacs. 

Quantifying the Contributions to γ HCH 

Deposited to North America and Great 

Lakes from Major Source Regions 

(Quantification des contributions 

des dépôts de γ HCH provenant des 

principales régions sources en Amérique 

du Nord et dans les Grands Lacs)

Préparé par : Yi-Fan Li41,42, Chong-Guo Tian42, Nan-Qi 
Ren42, Jianmin Ma41, S. Venkatesh41

Résumé

Un projet conjoint de la Commission nord-américaine de 
coopération environnementale (CNACE), de l’International 
Joint Research Center for Persistent Toxic Substances 
(IJRC-PTS) et du Harbin Institute of Technology (HIT), 
intitulé « China – North America Joint Project on 
Reduction of Lindane Usage in China and its Impact 
Globally and on North America » a débuté en 2005. 
Financé par Environnement Canada, la Commission de 
coopération environnementale (CCE), l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis et le Harbin Institute of 
Technology, ce projet a exploré l’effet du HCH aéroporté 
provenant de Chine et d’autres régions sources principales 
sur l’environnement d’Amérique du Nord et des Grands 
Lacs. Ce projet avait pour objectif de quantifier les 
contributions γ des dépôts de HCH provenant des 
principales régions sources partout dans le monde sur 
l’environnement d’Amérique du Nord et des Grands Lacs. 
L’hexachlorocyclohexane (HCH) est une substance de 
niveau 2, selon la Stratégie. 

Grâce à l’utilisation d’un inventaire récent des émissions 
mondiales de HCH, le CANMETOP est intervenu pour 
effectuer une simulation du transport atmosphérique et 
des dépôts de γ-HCH dans cette étude. Les concentrations 
atmosphériques de γ-HCH simulées correspondaient 
aux données mesurées sur le plan spatial et temporel, 
indiquant l’exactitude raisonnable des inventaires et des 
résultats de la modélisation. La quantité totale de dépôts 
de γ-HCH provenant de sources mondiales en 2005 
s’élevait à 30 tonnes (t) au Canada, à 12 tonnes aux  
États-Unis et à 1 tonne au Mexique. Au Canada. la 
contribution en pourcentage des sources mondiales 
principales s’élevait à 93 %, dont 7 % provenant de la 
Chine, 8 % de l’Inde, 2 % de l’ancienne Union soviétique, 
3 % de l’Europe (à l’exception de l’ancienne Union 
soviétique) et 72 % de l’Amérique du Nord. Aux États-
Unis, la quantité totale de dépôts de γ-HCH provenant de 
sources mondiales s’élevait à 82 %, dont 17 % provenant 
de la Chine, 6 % de l’Europe, 4 % de l’ancienne Union 
soviétique et 25 % de l’Amérique du Nord. Au Mexique, 
les sources mondiales ont contribué à 71 % du total des 
dépôts, dont 11 % provenant de la Chine, 39 % de l’Inde,  
9 % de l’Europe, 2 % de l’ancienne Union soviétique et 
10 % de l’Amérique du Nord. Dans la région des Grands 
Lacs, la quantité totale de dépôts de γ-HCH provenant 
de sources mondiales en 2005 s’élevait à 386 kg et les 
contributions des cinq sources principales s’élevaient à 
3,2 % provenant de l’Europe, 68 % de l’Amérique du Nord, 

41 Direction générale des sciences et de la technologie, Environnement Canada, 4905, rue Dufferin, Downsview (Ontario) M3H 5T4
42 International Joint Research Center for Persistent Toxic Substances (IJRC-PTS), State Key Laboratory of Urban Water Resource and Environment, Institut de technologie 

de Harbin, Harbin, Chine
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7,7 % de la Chine, 1,6 % de l’ancienne Union soviétique 
et 12 % de l’Inde. Les 7,5 % restants provenaient d’autres 
sources. 

Introduction 

Le 1, 2, 3, 4, 5, 6-HCH est un pesticide organochloré 
appartenant au groupe des polluants organiques 
persistants (POP). Le HCH est présent dans deux formules 
techniques. Le HCH technique est un mélange de 
plusieurs isomères dans les proportions suivantes :  
α, 53-70 %; β, 3-14 %; γ, 11-18 %; δ, 6-10 %; ε, 3-4 %. 
L’autre formulation, le lindane, contient le seul isomère 
insecticide, γ HCH. En raison de son efficacité et de son 
faible coût, le HCH technique était l’un des insecticides 
les plus utilisés au monde (Willett, et al., 1998). Même 
si la production et l’utilisation du HCH technique a 
été interdite partout dans le monde, certains pays ont 
continué à produire du lindane jusqu’au milieu des  
années 2000. Le HCH étant un polluant préoccupant 
toxique et persistant, le Plan d’action régional nord-
américain (PARNA) relatif au lindane (γ HCH) et à d’autres 
isomères HCH a pour but de déterminer et de quantifier 
les sources de production de HCH et de transport 
atmosphérique d’isomères HCH, afin de quantifier et 
d’évaluer leur effet sur l’environnement d’Amérique du 
Nord et d’Arctique. Les trois pays d’Amérique du Nord, 
le Canada, le Mexique et les États-Unis, cherchent à 
déterminer des solutions pratiques pour gérer les risques 
liés aux isomères HCH, notamment le γ HCH. Cette étude 
fournit des renseignements à l’appui de ces initiatives. 

Méthodes 

Résidus de γ HCH dans le sol à l’échelle 

mondiale en 2005

Les inventaires rectangulaires des résidus de γ HCH dans 
le sol sont essentiels à la modélisation du transport 
atmosphérique et des dépôts de cette substance. Les 
résidus de γHCH dans le sol à l’échelle mondiale en 2005 
ont été utilisés comme conditions initiales des simulations 
modélisées (figure 8-1). Les dépôts originaux de γ HCH 
dans le sol à l’échelle mondiale ont été déterminés grâce à 
des données sur l’utilisation historique du HCH technique 
et du lindane dans le monde (Li et al., 2004). Comme il 
est illustré dans la figure, les principales sources de γ HCH 
dans le monde en 2005 étaient l’Inde, la Chine, l’Europe 
centrale et les provinces des Prairies canadiennes. Selon 
nos calculs, le total des résidus de γ HCH dans le sol en 
2005 s’élevait à 13 600 tonnes dans le monde, dont  
1 900 tonnes en Chine, 3 000 tonnes en Inde, 1 200 tonnes 
dans l’ancienne Union soviétique, 3 700 tonnes en Europe 
(à l’exception de l’ancienne Union soviétique, utilisé dans 
cet article ou spécifié) et 2 200 tonnes en Amérique du 

Nord. La quantité totale de γ HCH dans les sols de ces 
cinq régions représente 88 % des résidus dans le sol à 
l’échelle mondiale. L’utilisation récente de substances 
contenant duγ-HCH, telle l’utilisation actuelle du 
lindane en Inde et les émissions accidentelles dues aux 
contraintes extérieures sur ces puits, comme la culture 
des sols agricoles, peuvent entraîner une augmentation 
accrue des concentrations de produits chimiques dans 
l’atmosphère de la région. Cependant, il manque des 
renseignements détaillés sur ces causes (Abhilasha et 
al., 2008). La recherche a donc présumé qu’aucun HCH 
technique et aucun lindane n’avait été utilisé en 2005 
et seules les émissions de γ HCH provenant du sol ont 
été prises en considération. 

Résultats et discussion

Concentrations atmosphériques annuelles

La figure 8-2 illustre les concentrations 
atmosphériques moyennes annuelles mondiales 
modélisées de γ HCH, à 1,5 m au-dessus du 
sol, en 2005. On s’attend à des concentrations 
atmosphériques élevées dans les principales régions 
sources, comme l’Inde, l’Europe, la Chine et les 
provinces des Prairies canadiennes. Il est intéressant 
de constater que les concentrations atmosphériques 
moyennes annuelles étaient plus élevées en Inde, 
mais que ce n’était pas le cas des concentrations 
dans le sol (voir la figure 8-1). Ce phénomène est 
attribué à l’effet des températures plus élevées en 
Inde, entraînant une volatilisation plus importante 
du γ HCH (Wania et al., 1995; Wania et al., 1998). La 
figure indique aussi que le transport atmosphérique 
à grande distance de ce produit chimique est faible 
près du sol, en raison de la résistance de frottement 
sur la terre, de la diffusion et des échanges turbulents 
entre l’eau ou le sol et l’air près du sol, car des 
concentrations atmosphériques relativement élevées 
de γ HCH ne sont présentes que dans ces régions 
sources principales et à proximité (Zhang et al., 2008; 
Koziol et al., 2006). Cette répartition géographique est 
différente à 3 000 m d’altitude, comme il est illustré à 
la figure 8-2b, en raison du transport atmosphérique 
à grande distance dans la troposphère (Zhang et 
al., 2008; Koziol et al., 2006). Des concentrations 
atmosphériques relativement élevées peuvent être 
déterminées sur la quasi-totalité de l’hémisphère nord 
en altitude, ce qui prouve l’existence de transport 
atmosphérique à grande distance en altitude, comme il 
est indiqué par Zhang et al., 2008 et Koziol et al., 2006. 
Ce phénomène peut être attribué à la configuration 
de la circulation atmosphérique (Zhang et al., 2008). 
Un panache étendu marqué de γ HCH provenant des 
régions sources principales vers l’est apparaît clairement 



68

8.0 D
ÉFI R

ELATIF AU
 TR

A
N

SP
O

R
T À

 G
R

A
N

D
E D

ISTA
N

CE

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008 -2009

Figure 8-1 Résidus rectangulaires de γ-HCH dans le sol (cellule t-1) en 2005 avec 1°×1°  Résolution  

latitude/longitude Source : Environnement Canada

Figure 8-2 Modélisation des concentrations atmosphériques journalières moyennes (pg/m-3) de γ HCH en 2005, 

 à : (a) 1,5 m au-dessus du sol; et (b) 3000 m au -dessus du sol. Source : Environnement Canada
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Figure 8-4 Quantité totale des dépôts de γ-HCH dans les 3 pays d’Amérique du Nord (Canada, Mexique et États-Unis), 

provenant de sources mondiales, et contributions des cinq sources principales (Chine, Inde, ancienne 

Union soviétique, Europe et États-Unis) Source : Environnement Canada.

Figure 8-3 Concentrations atmosphériques rectangulaires (pg/m3) de γ-HCH dans les Grands Lacs, à 1°×1°. 

Résolution latitude/longitude. Cinq sites de surveillances principaux sous l’égide du Réseau  

de mesure des dépôts atmosphériques sont aussi illustrés. Source : Environnement Canada
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Figure 8-5 Dépôts de γ-HCH dans les cinq Grands Lacs, provenant de différentes sources Max : en kg Min. : en 

pourcentage. Source : Environnement Canada
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à la figure 8-2b, montrant un lien avec les vents d’ouest 
dominants au-dessus des zones de latitude moyenne 
à élevée. Un autre panache d’air de cette substance en 
expansion apparaît vers l’est près de la zone équatoriale, 
en raison des alizés sur la ceinture. Par conséquent, 
l’Amérique du Nord semble faire l’objet d’une attaque 
convergente provenant des deux côtés (Zhang et al., 
2008).

La figure 8-3 présente la moyenne annuelle des 
concentrations atmosphériques rectangulaires de γHCH à 
1,5 m du sol dans les Grands Lacs en 2005. On estime que 
les concentrations atmosphériques annuelles moyennes 
les plus élevées seront constatées près des lacs Érié et 
Ontario. Ce phénomène est attribué aux résidus de γ HCH 
dans le sol aux alentours des lacs, en raison de l’utilisation 
historique de HCH technique et de lindane sur les terres 
agricoles, particulièrement aux alentours des lacs Érié et 
Ontario (figure 8-1).

Dépôts annuels 

Les dépôts secs et humides de γ-HCH atmosphérique 
ont été simulés par des modèles. Les dépôts secs ont 
été calculés à partir de la vitesse effective des dépôts 
de particules à 1,5 m, multipliée par la concentration 
atmosphérique à la même altitude. Le flux des 
dépôts humide a été calculé à partir du produit des 
concentrations intégrées verticalement et d’un rapport 
de balayage. Une description détaillée des méthodes 
computationnelles peut être consultée dans l’étude 
précédente (Ma et al., 2004). 

La quantité totale de dépôts de γ-HCH dans les pays 
d’Amérique du Nord (Canada, États-Unis et Mexique), 
provenant de sources mondiales, et les ratios de 
contribution des cinq régions sources principales sont 
illustrés à la figure 8-4. La quantité totale des dépôts de 
γ-HCH provenant de sources mondiales en 2005 s’élevait à 
30 tonnes au Canada, 12 tonnes aux États-Unis et 1 tonne 
au Mexique. Au Canada, la contribution en pourcentage 
des sources mondiales principales s’élevait à 93 %, dont  
7 % provenant de la Chine, 8 % de l’Inde, 2 % de l’ancienne 
Union soviétique, 3 % de l’Europe et 72 % de l’Amérique 
du Nord. Aux États-Unis, la quantité totale de dépôts de 
γ-HCH provenant de sources mondiales s’élevait à 82 %, 
dont 17 % provenant de la Chine, 6 % de l’Europe, 4 % 
de l’ancienne Union soviétique et 25 % de l’Amérique du 
Nord. Au Mexique, les sources mondiales ont contribué 
à 71 % du total des dépôts, dont 11 % provenant de la 
Chine, 39 % de l’Inde, 9 % de l’Europe, 2 % de l’ancienne 
Union soviétique et 10 % de l’Amérique du Nord.

La quantité totale des dépôts de 7-HCH dans les Grands 
Lacs, provenant de sources mondiales, et les ratios de 
contribution des cinq régions sources principales sont 

illustrés à la figure 8-5. La quantité totale des dépôts 
de γ-HCH dans les Grands Lacs, provenant de sources 
mondiales en 2005 s’élevait à 386 kg et les contributions 
des cinq sources principales s’élevaient à 3,2 % 
provenant de l’Europe, 68 % de l’Amérique du Nord,  
7,7 % de la Chine, 1,6 % de l’ancienne Union soviétique 
et 12 % de l’Inde. Les 7,5 % restants provenaient 
d’autres sources. 
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Les programmes de surveillance mis en œuvre par des 
organismes gouvernementaux et d’autres organisations 
recueillent des données servant à évaluer l’état des 
Grands Lacs en matière de substances toxiques. Le 
présent chapitre contient des données de surveillance des 
indicateurs environnementaux dans l’air au-dessus des 
Grands Lacs et dans les poissons, les œufs de goélands 
argentés, les mollusques bivalves (moules), les sédiments 
et les eaux de surface des Grands Lacs. Les tendances des 
concentrations atmosphériques sont décrites dans les 
données sur la surveillance de l’air ambiant, recueillies 
par le Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 
et le Réseau national de surveillance de la pollution 
atmosphérique (RNSPA). Les niveaux dans les tissus 
des poissons sont illustrés par des données recueillies 
par le programme de surveillance des contaminants 
des poissons dans les Grands Lacs du Canada et le 
programme de surveillance des poissons des Grands Lacs 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis. 
L’état des substances toxiques dans les œufs de goélands 
argentés des Grands Lacs est décrit dans les données 
recueillies et analysées par le Service canadien de la 
faune. Le programme de surveillance des moules de la 
National Oceanic and Atmospheric Administration fournit 
des données sur la surveillance, permettant d’assurer 
le suivi des tendances existantes et des contaminants 
nouvellement préoccupants. Les tendances spatio-
temporelles dans les sédiments des Grands Lacs sont 
décrites par des données recueillies dans le cadre de 
divers programmes de surveillance des contaminants 
de l’eau et des sédiments, en vigueur dans les Grands 
Lacs. La Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands 

Lacs, organisée tous les ans par l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis et Environnement 
Canada, offre aux scientifiques des Grands Lacs 
l’occasion de faire un rapport des efforts de contrôle 
et de surveillance dans cette région. Pour plus de 
renseignements sur la Conférence sur l’état de 
l’écosystème des Grands Lacs, visitez les sites :http://
www.epa.gov/solec/ et http://binational.net/home_f.
html. 

Tendances dans l’air ambiant

Photo : Plage du lac Michigan, Petoskey (Michigan)
Michigan Travel Bureau. Offerte par le Great Lakes 
National Program Office de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis.

9.0 ÉTAT DES GRANDS LACS

Photo : Plage du lac Michigan Petoskey (Michigan)

Image satellite des Grands Lacs, photo: administration océanique et atmosphérique nationale (NOAA)
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Surveillance des substances toxiques dans 

l’air ambiant des Grands Lacs

Présenté par Tom Dann et Liisa Jantunen, 
Environnement Canada et Todd Nettesheim, 
Environmental Protection Agency des États-Unis

La présente section regroupe des données provenant 
des deux réseaux de surveillance atmosphérique 
dans le bassin des Grands Lacs. Le Réseau national de 
surveillance de la pollution atmosphérique (RNSPA)  
a été créé en 1969 à titre de programme conjoint des 
gouvernements fédéral et provinciaux et destiné à 
assurer la surveillance et l’évaluation de la qualité 
de l’air ambiant dans les villes et les municipalités 
canadiennes. Le Réseau national de surveillance de 
la pollution atmosphérique collecte des données sur 
les niveaux de diverses substances toxiques dans 
l’air ambiant, dans des zones rurales, en banlieue, 
en centre ville et sur des sites industriels au Canada. 
Le Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 
(RMDA) est un réseau conjoint de surveillance 
atmosphérique entre les États-Unis et le Canada,  
en vigueur depuis 1990. 

Réseau national de surveillance de la 

pollution atmosphérique 

Le programme du Réseau national de surveillance 
de la pollution atmosphérique comprend la mesure 
des composés organiques volatils (COV), y compris 
les substances toxiques et les précurseurs de l’ozone 
troposphérique; composés organiques volatils 
polaires (COVP) tels que les aldéhydes et les éthers, 
des constituants des particules fines, notamment des 
métaux et des ions inorganiques et organiques, des 
composés organiques semi-volatils (COSV) toxiques 
et persistants43 tels que le benzo[a]pyrène (B(a)P), 
les PCDD, les PCDF, les BPC coplanaires, le HCB, le 
pentachlorophénol (PCP) et l’octachlorostyrène (OCS). 
Le Réseau national de surveillance de la pollution 
atmosphérique a commencé l’échantillonnage de 
PBDE en 2009 sur 10 sites au Canada, dont 5 en 
Ontario, mais aucune donnée n’est disponible pour  
le moment.

Les exemples des tendances dans les substances  
de niveau 1 et 2 de la Stratégie sont illustrés aux  
figures 9-1 à 9-7. Les diagrammes en boîte représentent 

la valeur moyenne, 25e et 75e percentiles, et les valeurs 
maximale et minimale non aberrantes. Veuillez noter que 
les axes verticaux des figures ont des échelles différentes, 
et, dans certains cas, les représentations graphiques sont 
logarithmiques et non linéaires.

Les concentrations de dioxines, de furanes et de BPC 
coplanaires dans l’air ambiant, représentées en EQT, 
ont diminué au fil du temps (figures 9-1 et 9-2), les 
chutes les plus marquées ayant été constatées sur des 
sites urbains, où les concentrations étaient les plus 
élevées. Les concentrations dans l’air ambiant sont 
bien inférieures au critère de qualité de l’air ambiant 
(Ambient Air Quality Criteria – AAQC) relatif aux dioxines/
furanes. De la même manière, les données du Réseau 
national de surveillance de la pollution atmosphérique 
indiquent que les concentrations de B(a)P dans les 
zones urbaines diminuent légèrement au fil du temps 
(figure9-3). Les concentrations de B(a)P dans les zones 
rurales sont considérablement plus basses que dans les 
zones urbaines et sont proches de la limite de détection 
de la méthode. Les concentrations de HCB (figure 9-4) et 
de PCP (figure 9-5) sur les sites d’Ontario semblent avoir 
légèrement diminué au cours de la dernière décennie. Les 
concentrations des composés du cadmium (figure 9-6) et 
de plomb (indicateur de l’alkylplomb, figure 9-7) de niveau 
2 ont diminué ces dernières années sur les sites d’Ontario.

Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 

(RMDA)

Le Réseau de mesure des dépôts atmosphériques a 
été fondé en 1990 pour mesurer les concentrations 
atmosphériques de polluants toxiques persistants dans 
le bassin des Grands Lacs. Ces mesures ont été effectuées 
dans cinq stations maîtresses, un sur chacun des Grands 
Lacs, ainsi que dans 10 stations satellites (voir la figure 
9-8). Les concentrations de BPC, de PBDE, des pesticides 
organochlorés, des HAP et des métaux-traces sont 
mesurées dans l’air (phase gazeuse) et les précipitations, 
ainsi que sur les particules en suspension dans chaque 
station. Ces données sont utilisées pour examiner les 
tendances spatiales et temporelles des contaminants 
toxiques et pour calculer les charges de polluants 
atmosphériques dans les Grands Lacs. 

Dans les figures suivantes, illustrant les données du 
Réseau de mesure des dépôts atmosphériques, les 
stations maîtresses sont représentées par les noms des 
lacs où elles sont situées : « lac Supérieur » indique les 

43 Les mesures des composés organiques semi-volatils sont effectuées avec un filtre à grand volume ou un système d’échantillonnage à base de mousse de polyuréthane. 
Le filtre et la mousse de polyuréthane sont extraits ensemble pour représenter une mesure totale (phase particulaire + phase vapeur). 
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Figure 9-1 Tendances des équivalents toxiques des 2, 3, 7, 8-TCDD (ET) (fg/m3) (1995 2008) sur des sites urbains 

(Windsor, Hamilton, Toronto) et ruraux (île Burnt, Simcoe, Egbert, Point Petre) en Ontario44 

44 Données non publiées, Tom Dann, Environnement Canada
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Figure 9-2 Tendances des concentrations de BCP de type dioxine (pg/m3) (2005-2008) sur des sites urbains (Windsor, 

Hamilton, Toronto) et ruraux (île Burnt, Simcoe, Egbert, Point Petre) en Ontario45 

45 Données non publiées, Tom Dann, Environnement Canada
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Figure 9-3 Tendances des concentrations de benzo(a)pyrène (B(a)P) (ng/m3) (1990- 2008) sur des sites urbains 

(Windsor, Hamilton, Toronto) et ruraux (île Burnt, Simcoe, Egbert, Point Petre) en Ontario46 

46 Ibid.
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Figure 9-4 Tendances des concentrations de HCB (ng/m3) sur des sites urbains (Windsor, Hamilton, Toronto) et ruraux 

(île Burnt, Simcoe, Egbert, Point Petre) en Ontario (1996-2008) 47

47 Ibid.
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Figure 9-5 Tendances des concentrations de PCP (ng/m3) sur des sites urbains (Windsor, Hamilton, Toronto) et 

ruraux (île Burnt, Simcoe, Egbert, Point Petre) en Ontario (1997-2008)48 

48 Ibid.
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Figure 9-6 Tendances des concentrations de cadmium (ng/m3) (2004-2008) sur des sites en Ontario49 

49 Données non publiées, Tom Dann, Environnement Canada
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Figure 9-7 Tendances des concentrations de plomb (ng/m3) (2004-2008) sur des sites en Ontario50

50 Données non publiées, Tom Dann, Environnement Canada
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Figure 9-8 Carte des stations de surveillance du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques

Figure 9-9 Concentrations moyennes totales annuelles des BPC en phase gazeuse à long terme (pg/m3)  51

51 Comité directeur du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques, données non publiées, 2009. Sources for pre-1992 PCB data, Achman et al., 1993; Baker et Eisenreich, 
1990; Cotham et Bidleman, 1995; Doskey et Andren, 1981; Eisenreich et al., 1981; Eisenreich, 1987; Hornbuckle et al., 1993; Hornbuckle et al., 1994; Manchester-Neesvig 
et Andren, 1989; Monosmith et Hermanson, 1996.



 83

9.
0 

ÉT
AT

 D
ES

 G
R

A
N

D
S 

LA
CS

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008-2009

Figure 9-10 Concentrations moyennes totales annuelles des BPC en phase gazeuse (pg/m3) 52

Figure 9-11. Concentrations moyennes totales annuelles du HCB en phase gazeuse (sites américains uniquement) 

 (pg/m3)53   

52 Comité directeur national du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques, données non publiées, 2009.
53 Comité directeur national du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques, données non publiées, 2009. Données sur le HCB non disponibles pour les stations 

canadiennes en raison d’une percée des méthodes d’échantillonnage à base de mousse de polyuréthane.
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données recueillies à Eagle Harbor, « lac Michigan » 
indique les données recueillies sur les Sleeping Bear 
Dunes, « lac Huron » représente les données recueillies 
sur l’île Burnt, « lac Érié » représente les données 
recueillies à Sturgeon Point et « lac Ontario » représente 
les données recueillies à Pont Petre.

BPC - La figure 9-9 indique une baisse générale des 
concentrations atmosphériques totales de BPC dans 
les Grands Lacs au cours des 30 dernières années. 
La figure 9-10 décrit les changements depuis 1992. 
La demi-vie des données du Réseau de mesure des 
dépôts atmosphériques en fonction de la température 
(données depuis 1992) des BPC en phase gazeuse va 
de 7 à 27 ans, les demi-vies les plus longues ont été 
constatées sur les sites reculés des lacs Supérieur et 
Huron (Sun et al., 2007). Selon les données jusqu’à 
2007 et en corrigeant les autres facteurs, notamment 
la température, la population, la date, ainsi que la 
vitesse et la direction du vent, la demi-vie des BPC 
dans l’atmosphère des Grands Lacs est estimée à  
13 +/- 0,7 ans (Venier et Hites, 2010). 

On estime que les concentrations de BPC 
continueront à diminuer lentement. Cependant, au fil 
de la diminution des concentrations, la taille absolue 
des diminutions ultérieures sera réduite, comme 
l’indiquent les valeurs relativement constantes 
relevées du milieu des années 1990 à aujourd’hui. 
Des données supplémentaires confirmeront si les 
concentrations continuent à chuter et si les sources de 
BPC restantes, notamment les sources existantes aux 
États-Unis et le transport à grande distance depuis 
d’autres pays, peuvent contribuer à la stabilité relative 
des niveaux de BPC dans la région des Grands Lacs.

Sturgeon Point, la station maîtresse du lac Érié, 
révèle constamment des concentrations de BPC plus 
élevées que celles des autres stations maîtresses. 
Les analyses des rétrotrajectoires ont montré que ce 
phénomène provient des influences possibles de la 
partie nord de l’État de New York (le site est situé à 20 
km au sud-ouest de Buffalo) et de la côte Est (Hafner 
et Hites, 2003). Les concentrations relevées dans les 
stations satellites des zones urbaines de Chicago et 
Cleveland sont environ 10 fois plus élevées que celles 
des stations maîtresses les plus reculées. On prévoit 
une augmentation des concentrations de BPC dans les 
zones urbaines en raison de l’utilisation très répandue 
des BPC dans les applications industrielles au milieu du 
XXe siècle. Les analyses des rétrotrajectoires ont révélé 
que l’influence de la zone urbaine en tant que source 
de BPC peut atteindre des zones aussi éloignées que 
le lac Supérieur (Hafner et Hites, 2003). Des données 
provenant de la station de Cleveland, où la surveillance 

a débuté en 2003, ont indiqué que les niveaux de BPC 
dans cette ville sont inférieurs à ceux de Chicago, mais 
inférieurs à ceux des stations maîtresses. Un modèle 
de régression linéaire multiple des concentrations 
atmosphériques du Réseau de mesure des dépôts 
atmosphériques montre que la population humaine locale 
est le facteur principal de variabilité des concentrations 
de BPC, soit environ 55 % de la variabilité totale. Les 
cycles saisonniers jouent aussi un rôle considérable dans 
l’explication des concentrations de BPC, soit environ  
23 % de la variabilité totale (Venier et Hites, 2010).

HCB - Les données du Réseau de mesure des dépôts 
atmosphériques sur le HCB des trois stations maîtresses 
des lacs Supérieur, Michigan et Érié, indiquent des 
tendances à la baisse, avec des demi-vies de 12 à 18 ans  
(Sun et al., 2006e). Cependant, à l’instar des BPC, les 
concentrations de HCB ont quelque peu augmenté à 
la fin des années 1990 (voir la figure 9-11), peut-être en 
raison de phénomènes de circulation atmosphérique, tels 
que l’oscillation de l’Atlantique Nord (OAN) et l’El Niño 
oscillation australe (Ma et al., 2004). Une augmentation 
similaire a été observée ces dernières années. Les demi-
vies plus longues peuvent être dues aux rejets continus de 
HCB dans l’environnement, en tant que sous-produit des 
processus de fabrication et des pesticides contaminants. 
Le HCB a aussi une durée de vie dans l’atmosphère 
d’environ 2 ans et demi (Brubaker et Hites, 1998), ce qui 
lui permet d’être transporté à l’échelle mondiale et expose 
donc les Grands Lacs aux effets des émissions mondiales.

Pesticides organochlorés - En général, les concentrations 
atmosphériques en phase gazeuse de pesticides interdits 
ou faisant l’objet de restrictions, mesurées par le Réseau 
de mesure des dépôts atmosphériques, diminuent au fil 
du temps, leur demi-vies variant généralement de 4 à  
9 ans (Sun et al., 2006e). La demi-vie du α HCH de 3,3 +/- 
0,04 ans, récemment rapportée par les données jusqu’à 
2007 provenant de l’utilisation d’un modèle de régression 
linéaire multiple (Venier et Hites, 2010), est similaire à la 
demi-vie de 3,8 ans rapportée par les données jusqu’à 
2003 (Sun et al., 2006e). Il semble utile de noter que le 
α-HCH est encore éliminé rapidement de l’environnement, 
après son interdiction il y a près de 40 ans.

Les figures 9-12 et 9-13 présentent des données 
relatives au α-HCH et à la quantité totale de p,p’-DDT. 
Ces tendances à la baisse viennent appuyer la baisse de 
l’utilisation de ces pesticides à l’échelle internationale. Les 
niveaux de certains pesticides, notamment le chlordane 
et le DDT, sont plus élevés dans les zones urbaines. La 
figure 9-13 illustre ce phénomène pour le DDT, mais 
d’autres composés tels que le HCH semblent ne pas 
provenir de sources urbaines (figure 9-12 et 9-14). Un 
modèle de régression linéaire multiple des concentrations 
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Figure 9-12 Concentrations moyennes totales annuelles du α-HCH en phase gazeuse (pg/m3)54  

Figure 9-13 Concentrations moyennes totales annuelles du DDT (p,p’-DDT+DDE+DDD) en phase  

gazeuse (pg/m3)55 

54 Comité directeur national du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques, données non publiées, 2009.
55 Ibid.
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atmosphériques du Réseau de mesure des dépôts 
atmosphériques montre que la population humaine 
locale est un facteur significatif de la variabilité des 
concentrations totales de DDT et de chlordane, soit 22 % 
et 28 % de la variabilité totale. Le chlordane était utilisé 
comme un termiticide dans les bâtiments et le DDT était 
pulvérisé sur les zones urbaines des États-Unis  
pour contrôler le développement des moustiques 
(certains pays l’utilisent encore pour lutter contre la 
malaria). Cependant, les cycles saisonniers sont le 
facteur principal des concentrations totales de DDT et 
de chlordane, soit environ 43 % et 47 % de la variabilité 
totale (Venier et Hites, 2010). Cela indique que les 
réservoirs du sol continuent à rejeter ces composés 
dans l’atmosphère par l’entremise d’échanges qui 
dépendent de la température.

Les concentrations de lindane en phase gazeuse 
(γ-HCH) à Chicago, sur les Sleeping Bear Dunes 
et à Sturgeon Point étaient similaires, mais 
considérablement plus élevées que les concentrations 
à Eagle Harbor, Point Petre et sur l’île Burnt (Sun et al., 
2006e). Le lindane était utilisé au Canada jusqu’à 2004. 
Le 1er janvier 2005, le Canada a annulé l’homologation 
du lindane aux fins de lutte antiparasitaire dans 
l’agriculture. Les demandeurs d’homologation 
américains ont consenti à une annulation volontaire 
des homologations du lindane en décembre 2006, 
décision ratifiée en janvier 2007 
par l’Office of Pesticide Programs des États-Unis. 
L’utilisation des stocks existants à des fins de 
protection de la germination et du stade jeune 
plantule aux États-Unis est autorisée jusqu’en octobre 
2009. Les niveaux de lindane sur les sites du Réseau 
de mesure des dépôts atmosphériques ont diminué 
ces dernières années (figure 9-14) et on prévoit un 
maintien de cette tendance, grâce à l’interdiction de 
l’utilisation de cette substance en Amérique du Nord. 
La demi-vie du lindane rapportée par les données 
jusqu’à 2007 provenant de l’utilisation d’un modèle 
de régression linéaire multiple (3,8 +/- 0,08 ans), est 
considérablement inférieure à l’estimation de la  
demi-vie indiquée par les données jusqu’à 2003  
(6,1 +/- 2,1 ans). Le taux de diminution plus rapide 
peut être lié à l’interdiction de l’utilisation du lindane 
au Canada en 2004. On peut s’attendre à un taux de 
diminution encore plus rapide au cours des années 
à venir, quand les programmes mis en œuvre aux 
États-Unis entreront définitivement en vigueur. Les 
concentrations de lindane connaissent généralement un 
pic en été, lié à son utilisation dans l’agriculture. 

Endosulfan - Les concentrations d’endosulfan montrent 
des diminutions considérables sur certains sites et à 
certaines phases, mais aucune diminution à la phase 

vapeur à Eagle Harbor, Sleeping Bear Dunes ou Sturgeon 
Point (Sun et al., 2006e). Cependant, un modèle de 
régression linéaire multiple fondé sur des données 
jusqu’à 2007 estime que la demi-vie de l’ensemble des 
endosulfans (α-endosulfan, β-endosulfan, et sulfate 
d’endosulfan) a augmenté, passant de 5,9 +/- 3,6 ans 
(Sun et al., 2006e) à 12 +/- 1,4 ans (Venier et Hites, 2010). 
Des concentrations d’endosulfan plus élevées ont été 
observées à Point Petre, Sturgeon Point et Sleeping 
Bear Dunes, à toutes les phases. Ce phénomène peut 
s’expliquer par l’utilisation de cette substance dans 
l’agriculture des environs (Hoh et Hites, 2004). À l’instar 
du lindane, les concentrations d’endosulfan sont aussi 
généralement plus élevées en été, en raison de l’utilisation 
de cette substance. Les cycles saisonniers  
(p. ex. la température) sont à l’origine d’environ 68 % de la 
variabilité des concentrations totales de lindane, selon le 
modèle de régression linéaire multiple. 

HAP - En général, les concentrations de HAP peuvent être 
liées à la population, les niveaux les plus élevées ayant été 
observés à Chicago et à Cleveland et les concentrations 
les plus basses apparraissant dans les stations maitresses 
les plus reculées (Sun et al., 2006a, d). En général, les 
concentrations de HAP à Chicago et à Cleveland sont 
environ 10 à 100 fois supérieures que dans les stations 
maîtresses. Un modèle de régression linéaire multiple des 
concentrations atmosphériques du Réseau de mesure 
des dépôts atmosphériques montre que la population 
humaine locale est le facteur principal de variabilité des 
concentrations de HAP, soit environ 74 % de la variabilité 
totale. Les autres facteurs, notamment la température, 
la population, la date, ainsi que la vitesse et la direction 
du vent ne représentaient que 7 % de la variabilité des 
concentrations de HAP (Venier et Hites, 2010).

Les concentrations de HAP en phase particulaire 
et gazeuse diminuent à Chicago, soit une demi vie 
de 3 à 10 ans en phase gazeuse et de 5 à 15 ans en 
phase particulaire. Sur d’autres sites, la plupart des 
concentrations de HAP en phase gazeuse ont révélé une 
tendance significative, bien que lente, à la diminution à 
long terme (demi-vies > 15 ans). Selon les données jusqu’à 
2007 et en corrigeant les autres facteurs dans le modèle 
de régression linéaire multiple, la demi-vie des HAP dans 
l’atmosphère des Grands Lacs est estimée à 14 +/- 3,6 ans 
(Venier et Hites, 2010). Les diminutions de la plupart des 
HAP mesurés sur les particules et dans les précipitations 
n’ont été décelées qu’à Chicago (Sun et al., 2006d; Sun et 
al., 2006a). 

La figure 9-15 illustre les concentrations moyennes 
annuelles du B(a)P en phase particulaire, pour donner un 
exemple des concentrations de HAP. 
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Figure 9-14 Concentrations moyennes totales annuelles du lindane (γ-HCH) en phase gazeuse (pg/m3)  56   

Figure 9-15 Concentrations moyennes totales annuelles du B(a)P en phase particulaire (pg/m3)57

56 Ibid.
57 Ibid. [Nota : Les données de 2007 sur le B(a)P sont provisoires.]
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Octachlorostyrène -  Les données 
d’octachlorostyrène (OCS) en phase gazeuse, 
disponibles aux États-Unis uniquement, sont illustrées 
à la figure 9-16. Les concentrations d’OCS sont 
faibles, aux alentours de 1 pg/m3, et semblent encore 
diminuer. Les données initiales de Cleveland montrent 
que les concentrations d’OCS sont supérieures à celles 
des stations restantes, notamment celles de Chicago, 
ce qui semble indiquer qu’il existe des sources à 
proximité de la zone métropolitaine.

Dioxines et furanes -  De 2004 à 2007, les dioxines 
et les furanes étaient mesurés sur 4 sites américains 
du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques. 
Les concentrations moyennes de dioxines et furanes 
sont affichées à la figure 9-17, exprimées et PCDD/F 
total et en ETDF total. Bien qu’il n’existe aucune tendance 
temporelle significative, les concentrations de dioxines 
et furanes indiquent une tendance saisonnière 
considérable sur tous les sites, à l’exception de Chicago. 
La date moyenne des concentrations a été établie au  
6 décembre, ce qui correspond aux dates du chauffage 
résidentiel, source importante de PCDD/F dans 
l’atmosphère (Venier et al., 2006). Selon les données 
du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques 

et d’autres réseaux nord-américains de surveillance, 
les concentrations de dioxines et furanes semblent 
considérablement liées à la population locale, comme il 
est mis en évidence dans la figure 9-18. 

PBDE - Les PBDE sont un groupe d’ignifugeants bromés, 
utilisés dans divers produits à usage commercial, 
notamment les meubles et les appareils électronique. Les 
formulations d’octa et de penta-PBDE ont été interdites 
par la Convention de Stockholm, en raison de leur toxicité, 
de leur persistance, de leur caractère bioaccumulable 
et de leur potentiel de transport à grande distance. Des 
PBDE ont été décelés dans l’environnement des Grands 
Lacs, notamment dans l’air des stations du Réseau de 
mesure des dépôts atmosphériques. Les concentrations 
moyennes de l’ensemble des PBDE les plus élevées ont 
été relevées sur les sites urbains de Chicago et Cleveland, 
alors que les concentrations les plus faibles sont apparues 
sur le site reculé d’Eagle Harbor, comme il est illustré à la 
figure 9-19. La répartition géographique des congénères 
différente, constatée à Cleveland, est probablement due 
aux quelques échantillons contenant des concentrations 
très élevées de BDE-209 (Venier et Hites, 2009). 

La figure 9-20 illustre les concentrations de l’ensemble 
des PBDE et du BDE-209, ainsi que la température, 

Figure 9-16 Concentrations moyennes annuelles d’OCS en phase gazeuse (pg/m3)  58

58 Ibid.
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Figure 9-17. Concentrations totales de PCDD et PCDF (en fg/m3) et concentrations totales d’E
TDF

(en fg EQT/m3) sur 

4 sites des Grands Lacs désignés d’est à ouest. Les lignes horizontales représentent la médiane et 

les lignes en pointillés représentent la moyenne. Les tracés en rectangle représentent les 25e et 75e 

percentiles et les moustaches représentent les 5e et 95e percentiles. Les chiffres entre parenthèses 

représentent le nombre d’échantillons présentés sur chaque site. 59

59 Venier et al.,2009.
60 Venier et al., 2009. L’analyse a été limitée à de larges réseaux d’échantillonnage dans la région d’Amérique du Nord : National Dioxin Monitoring Network (NDAMN) de 

l’Environmental  Protection Agency des États-Unis, qui a procédé à des échantillonnages principalement en zone rurale et dans des zones reculées autour des États-
Unis; le California Ambient Dioxin Air Monitoring Program (CADAMP), qui a permis de recueillir des échantillons principalement sur des zones hautement peuplées de 
Californie, et le Réseau national de surveillance de la pollution atmosphérique canadien, grâce auquel des échantillons d’air ont été prélevés partout au Canada. Dans un 
souci de cohérence des ensembles de données, seules les données recueillies en 2002 ont été utilisées, à l’exception des données de Venier et al., 2009. Deux données 
aberrantes sont mises en évidence par les chiffres : Saint John au Nouveau-Brunswick, Canada et Dixon Springs, en Illinois aux États-Unis

Figure 9-18. Concentrations atmosphériques totales de PCDD/F (en fg/m3), en fonction de la population humaine 

dans un rayon de 25 km autour du site nord américain d’échantillonnage (n = 60). La ligne noire 

représente la régression linéaire des données. Les symboles portent les codes couleurs suivants : rouge) 

: sites National Dioxin Air Monitoring Network; cyan) sites du California Ambient Dioxin Air Monitoring 

Program; jaune) sites faisant l’objet du rapport de Venier et al., 2009. Les lignes noires en pointillés 

représentent les limites de confiance de 95 %.60
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Figure 9-19 (A) Concentrations totales de PBDE (pg/m3) sur les 5 sites du Réseau de mesure des dépôts 

atmosphériques désignés d’est à ouest. La ligne horizontale noire et fine représente la médiane et la 

ligne épaisse représente la moyenne. Le tracé en rectangle représente les 25e et 75e percentiles et les 

moustaches représentent les 5e et 95e percentiles. Les nombres entre parenthèse sont le nombre de 

détections. (B) Pourcentage de BDE-47 (noir), de BDE-47 (gris foncé), de BDE-100 (gris clair) et de BDE-

209 (blanc) dans la quantité totale de PBDE. Les erreurs types sont incluses.  61

Figure 9-20 Concentrations de ∑PBDE et de BDE-209 et températures à Point Petre, 2002-200462 

61 Venier et Hites, 2008.
62 Su et al., 2009.
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sans montrer de saisonnalité significative. Une légère 
dépendance à la température a été constatée pour les 
congénères plus légers (BDE-47 et -99), démontrant ainsi 
des apports d’advection.

Les concentrations de PBDE ont été mesurées séparément 
en phase gazeuse et en phase particulaire à Point Petre 
(figure 9-1). Le BDE-209 n’a été trouvé qu’en phase 
gazeuse, alors qu’on a décelé du BDE-47 et 10 en phase 
gazeuse et en phase particulaire. À plage de température 
égale (même barre de couleur à la figure 9-21),  
les congénères les plus lourds étaient plus liés aux 
particules que les congénères légers. Le pourcentage 

lié aux particules des congénères les moins bromés 
augmente à mesure que les températures diminuent. 
Cela reste cohérent avec les études en laboratoire et 
l’équilibre gaz-particule des PBDE correspond bien au 
modèle de Junge Pankow (Su et al., 2009). 

À l’aide des données sur 3 ans (2003-2006), les 
tendances temporelles du total des PBDE (phase 
gazeuse et phase particulaire), BDE-47, BDE-99 et  
BDE-209 ont été évaluées à la figure 9-22. L’ensemble 
des PBDE a révélé des tendances à la baisse 
significatives sur les sites urbains de Chicago et 
Cleveland, soit des demi-vies de 4 +/- 1,5 ans et 

Figure 9-21 Équilibre gaz-particules à Point Petre. Haut: pourcentage lié aux particules de 7 PBDE à quatre plages de 

températures différentes. Bas: Exemple d’équilibre gaz-particules, adapté au modèle de Junge Pnakow 
63

63 Ibid.
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Figure 9-22. Tendances temporelles de l’ensemble des PBDE, BDE-47 et BDE-209 (concentrations en phase gazeuse et en 

phase particulaire), en pg/m3, sur 5 sites du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques Les courbes ont 

été adaptées, comme il est décrit par Venier et Hites, 2008. Si aucune courbe n’est présentée, cela signifie 

que la régression n’était pas significative. 64

64 Ibid.
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Figure 9-23 Sites du Mercury Deposition Network (MDN) 65

Figure 9-24 Tendances des dépôts de mercure, concentrations dans les précipitations et quantité de précipitations 

relevées par le Mercury Deposition Network, 1996-200566 

65 National Atmospheric Deposition Program, Mercury Deposition Network. 2009. http://nadp.sws.uiuc.edu/mdn/. 
66 Prestbo et Gay, 2009.
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3,4 +/- 1,6 ans, respectivement. Les concentrations 
atmosphériques de BDE-47 et de BDE-99 diminuent 
rapidement (demi-vies d’environ 2 ans) sur tous les sites, 
à l’exception de Chicago. Cette tendance à la baisse 
rapide semble indiquer que l’élimination progressive 
volontaire des formulations de penta-BDE et d’octa-
BDE par le fabricant américain exclusif, en 2004, a eu 
un effet positif immédiat sur l’environnement. Des 
données supplémentaires permettront de déterminer 
si ces tendances se confirmeront ou ralentiront. Les 
concentrations de BDE-209 ne diminuent sur aucun 
des cinq sites américains (Venier et Hites, 2008). Ce 
phénomène était prévu, car les formulations de deca-
BDE sont toujours produites. Le 17 décembre 2009, à la 
suite des négociations avec l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, les deux producteurs 
américains de décabromodiphényléther (décaBDE), 
Albemarle corporation et Chemtura Corporation, ainsi 
que le principal importateur américain, ICL Industrial 
Products Inc., ont annoncé leur engagement en faveur 
de l’élimination progressive volontaire du deca -BDE 
aux États-Unis.

Autres ignifugeants bromés -  Le 1,2-bis(2,4,6-
tribromophénoxy)éthane (TBE) était produit en très 
grandes quantités aux États-Unis, de 1986 à 1994, 
mais ce composé pourrait avoir récemment été 
réintroduit sur le marché, pour servir de substitut à 
l’octa-BDE. Le décabromodiphényléthane (DBDPE) a 
été introduit sur le marché pour servir de solution de 
rechange du BDE-209. Le déchlorane Plus (DP) a été 
introduit sur le marché pour remplacer le déchlorane 
(mirex), lorsque l’utilisation de ce dernier a été 
soumise à des restrictions dans les années 1970. La 
présence de TBE, de DBDPE et de DP a été constatée 
sur tous les sites, mais il n’existe pas suffisamment de 
données pour déterminer des tendances temporelles 
liées à ces composés (Venier et Hites, 2008).

De plus amples renseignements sur le Réseau de 
mesure des dépôts atmosphériques, notamment 
un rapport publié par Environnement Canada et 
Environmental Protection Agency des États-Unis sur 
les charges atmosphériques du PBT sous surveillance 
dans les Grands Lacs, selon les données jusqu’à 2005, 
sont disponibles en ligne à :http://www.epa.gov/glnpo/
monitoring/air2/iadn/resources.html.

Mercury Deposition Network (MDN) 

Le Mercury Deposition Network est un autre réseau de 
surveillance nord-américain important, qui s’inscrit dans 
le National Atmospheric Deposition Program (NADP). 
Ce programme a commencé par surveiller le pH et les 
principaux ions inorganiques liés aux « pluies acides » 

tombées aux États-Unis en 1978. En 1995, le NADP a lancé 
un programme expérimental de surveillance des dépôts 
humides de mercure : le Mercury Deposition Network. 
Ce programme a pris de l’ampleur et il est devenu un 
réseau international, intervenant sur des sites partout aux 
États-Unis et au Canada (figure 9-23). Toutes les semaines, 
le Mercury Deposition Network recueille des échantillons 
des précipitations et les analyse pour y rechercher du 
mercure et, si l’organisme qui finance les recherches le 
demande, du méthylmercure. Les données du Mercury 
Deposition Network indiquent que les concentrations 
totales de mercure dans les précipitations diminuent sur 
la plupart des sites américains, mais aucune tendance n’a 
été constatée dans le Haut-Midwest (figure9-24) (Prestbo 
et Gay, 2009). 
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Tendances dans les Grands Lacs

Photo : Touladi, lac Supérieur, Minnesota

Steve Geving, Minnesota Department of Natural 
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Office de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis.

Open Lake Fish Contaminants 

Monitoring Program – Great Lakes : 

Contaminants in Whole Fish 

Présenté par :  Elizabeth Murphy, Great Lakes 
National Program Office de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis 
Sean Backus, Environnement Canada

Le programme Great Lakes Fish Monitoring Program 
de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis (mené par le Great Lakes National Program 
Office de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis) et le programme de surveillance des 
contaminants des poissons dans les Grands Lacs 
(mené par Environnement Canada)67  assurent la 
surveillance des charges de contaminants des espèces 
de poissons d’eau libre de tous les Grands Lacs. Ces 
programmes fournissent des données qui décrivent les 
tendances spatiales et temporelles des contaminants 
biodisponibles, servant d’indicateur de la santé de 
l’écosystème. Ces deux programmes surveillent tous 
les ans la charge d’une série de produits chimiques 
toxiques dans les poissons et les communautés 
halieutiques dans les Grands Lacs. Ils ont été élaborés 
pour répondre directement aux besoins établis dans 
l’annexe 11 (Surveillance et contrôle) de l’Accord relatif 
à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs (1978), qui 

67 Au printemps 2006, Environnement Canada a endossé la responsabilité du programme de surveillance des contaminants des poissons de Pêches et Océans Canada. Toutes 
les données présentées dans ce rapport ont été fournies par Pêches et Océans Canada.
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établit la nécessité de : « Fournir des renseignements 
utiles pour mesurer localement et dans l’ensemble des 
lacs l’effet des mesures antipollution par l’analyse des 
tendances et l’étude des relations de cause à effet, et 
fournir des informations qui contribueront à la mise 
au point et à l’application de techniques servant à 
prévoir les conséquences de certains travaux et sources 
nouvelles de pollution. » L’annexe 11 contient aussi une 
exigence relative à la détermination des problèmes 
émergeants et offre son soutien à l’élaboration de plans 
d’assainissement à l’égard des secteurs préoccupants 
ainsi que de plans d’aménagement panlacustre à 
l’égard des polluants critiques, en application de 
l’annexe 2.

Le programme présente aussi les exigences de 
l’annexe 12 de l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans 
les Grands Lacs : Substances toxiques rémanentes. 
Elles établissent les capacités de surveillance précises 
exigées à la section 4 (a à d) de l’annexe et la nécessité 
d’instaurer un système de pré-alerte (article 5a) et de 
créer et d’entretenir une banque de tissus organiques 
(article 5e) en vue de l’analyse rétroactive des 
composés récemment déterminés.

Depuis sa mise en place en 1997, des progrès 
considérables ont été accomplis en faveur des défis 
de la Stratégie. Afin d’assurer que cette marche à 
suivre en progrès se poursuivra à l’avenir, le Canada 
et les États-Unis, aidés de nombreux partenaires 
engagés dans la Stratégie, continuent à déterminer 
les occasions de réduire les substances de la 
Stratégie, pour atteindre leur quasi-élimination. Pour 
approfondir cet effort, plusieurs mesures ont été 
prises, comprenant, sans s’y limiter, la surveillance 
continue de l’air, de l’eau, des sédiments et du biote et 
la prise en compte des effets des substances de  
niveau 2 et d’autres produits chimiques 
potentiellement préoccupants sur l’écosystème des 
Grands Lacs. 

Renseignements généraux sur le programme

Les programmes de surveillance à long terme (>25 ans) 
à l’échelle du bassin, qui mesurent les concentrations 
de contaminants dans le corps entier des poissons 
prédateurs de niveau trophique supérieur (touladi ou 
doré jaune) et dans les poissons fourrages (éperlan) 
sont menés par le Great Lakes National Program Office 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
dans le cadre du Great Lakes Fish Monitoring Program et 
par Environnement Canada dans le cadre du programme 
de surveillance des contaminants des poissons dans les 
Grands Lacs. 

Le programme américain surveille les charges de 
contaminants chez les touladis (600 à 700 mm de 
longueur totale) et les dorés jaunes (lac Érié, 400 à 500 
mm de longueur totale) de taille similaire, sur un site 
différent de chaque lac tous les ans. Environ 50 corps de 
poissons entiers sont recueillis sur chaque site chaque 
année. Des échantillons sont ensuite divisés en 10,5 
échantillons composites de poissons, selon la taille des 
poissons recueillis et le lieu de la collecte, soit un total de 
10 composites par site. Le programme canadien surveille 
chaque année la charge de contaminant chez des touladis 
(4+ à 6+ ans), des dorés jaunes (lac Érié) et des éperlans 
d’âge similaire. Le programme assure la surveillance 
d’environ 10 sites des Grands Lacs tous les ans. Sur le lac 
Ontario, quatre stations (Niagara, Port Credit, Cobourg, 
Eastern Basin) sont surveillées chaque année, tandis que 
le lac Érié possède des sites sur ses bassins est et ouest. 
Habituellement, on assure la surveillance de deux sites 
par an, sur le lac Supérieur et le lac Huron. Les deux sites 
soumis à une surveillance annuelle sont choisis selon un 
principe de rotation parmi quatre stations d’indicateurs 
sur chacun des deux lacs (lac Supérieur : Thunder Bay, 
Jackfish Bay, Marathon, Whitefish Bay–Sault Ste. Marie, lac 
Huron : chenal du Nord, French River, Meaford, Goderich), 
dans le but de recueillir des données sur deux années 
consécutives sur chaque site, tous les 3 à 4 ans.  
Les touladis (ou les dorés jaunes à l’est du lac Érié) sont 
recueillis sur chaque site et des éléments de leur réseau 
alimentaire (gaspareau, chabot ou éperlan + invertébrés) 
sont recueillis dans un sous-ensemble de 10 sites tous 
les ans. On analyse environ 450 échantillons de poissons 
individuels (prédateurs des niveaux trophiques supérieurs) 
et composites (espèces fourrages) tous les ans. 

Même si les programmes de surveillance des poissons 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
et d’Environnement Canada recueillent et analysent 
les charges de contaminants dans les poissons des 
Grands Lacs tous les ans, les différences dans les 
méthodes de collecte et d’analyse utilisées dans les 
deux pays ne permettent pas de comparer directement 
ces deux programmes. Cependant, malgré ces 
différences, ils révèlent tous les deux une tendance 
à la baisse des contaminants existants. Récemment, 
les deux programmes ont commencé à partager des 
échantillons entre les laboratoires d’analyses, à des fins de 
comparaison. Les résultats sont attendus sous peu. 

Concentrations de contaminants dans les poissons 

prédateurs de niveau trophique supérieur des 

Grands Lacs

Depuis la fin des années 1970, les concentrations 
des contaminants réglementés, tels que les BPC, le 
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dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT) et le mercure 
(Hg) ont, en général, diminué dans la plupart des espèces 
de poissons surveillées. Les concentrations d’autres 
contaminants actuellement réglementés ou non ont, en 
général, lentement diminué. Les changements dépendent 
souvent des particularités des lacs et sont liés aux 
caractéristiques et aux sources des substances décelées 
et à la composition biologique des communautés 
halieutiques. Par exemple :

Lac Supérieur :  » Les contaminants dans le 
lac Supérieur proviennent généralement de 
l’atmosphère. La dynamique du lac Supérieur permet 
une conservation des contaminants plus longue que 
dans tous les autres lacs. 

Lac Michigan : »  Les changements du réseau 
alimentaire ont un effet considérable sur les 
concentrations de contaminants du lac Michigan, 
comme il est indiqué par le non rétablissement 
de la population de gaspareaux dans les années 
1980 et la présence de gobies à taches noires. Les 
espèces aquatiques envahissantes ont un effet 
considérable sur le réseau alimentaire; les moules 
zébrées et quagga jouent un rôle particulier dans 
les déclins massifs de la Diporeia, importante 
source d’alimentation de nombreuses espèces de 
poissons. La menace que représente l’arrivée de 
carpes asiatiques dans le lac Michigan, par le Chicago 
Sanitary and Ship Canal, constitue une préoccupation 
principale, en raison des effets néfastes de ces 
poissons sur le réseau alimentaire.

Lac Huron : »  Les charges de contaminants dans la 
baie Saginaw du lac Huron apparaît toujours dans 
les concentrations de contaminants présentes dans 
les tissus des poissons. Ces dernières années, des 
changements du réseau alimentaire du lac Huron, 
notamment les déclins considérables du zooplancton 
et les poissons fourrages, ont eu des répercussions 
majeures sur les concentrations de contaminants 
dans les poissons.

Lac Érié :  » La présence d’espèces aquatiques 
envahissantes dans le lac Érié est très préoccupante, 
car ces espèces risquent de modifier les trajectoires 
et le devenir des substances toxiques persistantes. 
Cela entraîne des modifications des modèles 
d’accumulation, notamment près du sommet de la 
chaîne alimentaire.

Lac Ontario :  » L’effet des sources historiques dans le 
lac Ontario et le long de la rivière Niagara apparaît 
encore dans les concentrations de contaminants 
présentes dans les tissus des poissons. Les 
changements du réseau alimentaire jouent un rôle 

essentiel dans les concentrations de contaminants 
dans les poissons. Ces dernières années, les 
dioxines et les furanes, contaminants préoccupants 
dans le lac Ontario, ont été ajoutés sur la liste 
des substances à analyser du programme de 
surveillance, mais aucune donnée sur les tendances 
n’est encore disponible.

Contaminants surveillés

∑ BPC - En général, les concentrations de BPC dans les 
poissons prédateurs de niveau trophique supérieur 
ont baissé depuis leur élimination progressive dans les 
années 1970 (figure 9-25 et 9 26). Cependant, aucun 
déclin rapide n’est plus observé et les concentrations 
dans les poissons demeurent au-dessus de la valeur 
de 0,16 ppm établie par le service de protection de 
la faune de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis (USEPA, 1995) et du critère de l’Accord sur 
la qualité de l’eau dans les Grands Lacs de 0,1 ppm, 
pour la protection des oiseaux et des animaux qui se 
nourrissent de poissons. Les concentrations restent 
élevées dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur, en raison du rejet continu des 
sources incontrôlées et de leur nature persistante et 
bioaccumulable. 

∑ DDT - En général, les concentrations totales de DDT 
dans les poissons prédateurs de niveau trophique 
supérieur des Grands Lacs ont diminué depuis que 
ce produit chimique a été interdit en 1972 (figures 
9-27 et 9-28). Cependant, aucun déclin important 
n’est plus observé. Désormais de faibles pourcentages 
annuels de déclin sont prédominants et révèlent des 
conditions quasi stables. Les concentrations de ce 
contaminant restent inférieures au critère de l’Accord 
relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs  
de 1,0 ppm. Il n’existe aucune valeur établie par le 
service de protection de la faune de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis pour les 
concentrations totales de DDT, car la valeur établie 
pour les BPC est plus prudente. Les recommandations 
du Conseil canadien des ministres de l’environnement 
relatives à la protection des espèces fauniques 
consommant des organismes aquatiques fixent les 
concentrations totales de DDT à 14,0 ppm. 

Mercure - Les concentrations de mercure sont 
similaires dans tous les poissons, vivant dans tous les 
lacs (figure 9-29). On estime que les concentrations 
de mercure dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur sont déterminées par l’atmosphère. 
Les concentrations actuelles dans les poissons 
prédateurs de niveau trophique supérieur de tous 
les lacs, faisant l’objet des recherches du Great Lakes 
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National Program Office, restent supérieures au critère de 
l’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs 
de 0,5 ppm, et on n’a jamais relevé de concentrations 
supérieures à ce critère chez les éperlans du Canada. Le 
mercure n’a été ajouté que récemment (en 2001) à la 
liste habituelle des substances à analyser du Great Lakes 
National Program Office. 

∑ Chlordane - Les concentrations totales de chlordane 
ont constamment diminué dans l’ensemble des 
poissons prédateurs de niveau trophique supérieur, 
depuis que ce produit chimique a été interdit à la fin 
des années 1980 (figure 9-30 et 9-31). Le chlordane 
total contient du cis- et du trans-chlordane, du cis- et 
du trans-nonachlor et de l’oxychlordane, le trans-
nonachlor restant le composé prédominant de 
la substance. Bien que le trans-nonachlor soit un 
composé mineur du mélange de chlordane total, 
c’est le moins métabolisé et il est prédominant dans 
le réseau alimentaire aquatique des Grands Lacs 
laurentiens (Carlson et Swackhamer, 2006).

Mirex - Les concentrations de mirex les plus élevées 
sont relevées dans les poissons prédateurs de niveau 
trophique supérieur du lac Ontario en raison des 
rejets historiques des sources proches de la rivière 
Niagara (figures 3-32 et 9-33).

Dieldrine - Les concentrations de dieldrine dans 
les touladis semblent décliner dans tous les lacs 
et sont plus basses dans le lac Supérieur et plus 
élevées dans le lac Michigan (figures 9-34 et 
3 35). Les concentrations dans les dorés jaunes 
du lac Érié étaient les plus basses de tous les lacs. 
L’aldrine se transforme rapidement en deldrine 
dans l’environnement. C’est pour cela que ces deux 
composés étroitement liés (aldrine et dieldrine) sont 
pris en considération ensemble par les organismes de 
règlementation. 

Toxaphène - On a constaté des diminutions des 
concentrations de toxaphène dans tous les milieux 
des Grands Lacs, après sont interdiction au milieu des 
années 1980. Les concentrations restent cependant 
plus élevées dans le lac Supérieur, en raison de sa 
durée de conservation plus longue, des températures 
plus froides et d’un taux de sédimentation lent. On 
estime que les concentrations de toxaphène dans les 
poissons prédateurs de niveau trophique supérieur sont 
déterminées par l’atmosphère (Hites, 2006). 

Les données utilisées dans ce chapitre proviennent 
de l’étude de corps de poissons entiers et ne sont 
pas prévues pour formuler des avis ou des bulletins 
concernant les poissons à des fins de consommation 
humaine. Cependant, les niveaux de mercure et de BPC 

dans certains poissons pêchés à des fins sportives sont 
suffisamment élevés, dans certains cas, pour lancer des 
avis sur la consommation de poisson, émis par les états et 
la province de l’Ontario.

Contaminants actuellement préoccupants

Il existe actuellement un certain nombre de produits 
chimiques préoccupants dans le bassin des Grands Lacs. 
Plusieurs d’entre eux ont été détectés dans les poissons 
des Grands Lacs. Le groupe le plus préoccupant est celui 
des ignifugeants bromés, qui regroupe les PBDE et le 
HBCD. On constate la présence de ces contaminants 
dans les tissus des poissons du bassin des Grands Lacs 
pendant plusieurs années et on a effectué des analyses 
rétrospectives sur des échantillons de tissus archivés. 

PBDE - Le Canada et les États-Unis analysent les PBDE 
dans les poissons prédateurs des niveaux trophiques 
supérieurs entiers. Les PBDE sont utilisés dans des articles 
de consommation quotidienne, comme le rembourrage 
ou la mousse des meubles, c’est pourquoi il est difficile 
de les incinérer. Des analyses de touladis entiers (dorés 
jaunes dans le lac Érié) indiquent une tendance à la baisse 
des concentrations totales de PBDE dans les Grands Lacs, 
de 1999 à 2005. La tendance à la baisse constatée dans 
les Grands Lacs est un exemple du la réussite à laquelle 
peut mener des efforts volontaires : Le fabricant américain 
exclusif de PBDE a accepté d’éliminer progressivement 
la production de ces produits chimiques avant fin 2004. 
Comme il est illustré à la figure 9-36, les concentrations 
les plus élevées ont été relevées dans le lac Michigan. 
Ce phénomène coïncide avec une population humaine 
plus dense et une activité industrielle plus intense aux 
alentours de ce lac (Zhu et Hites, 2004).

Tableau 9-1. Bioaccumulation des isomères de HBCD 

dans le réseau alimentaire du lac Ontario

Espèces ΣHBCD (isomères α+γ) 
(ng/g poids humide ± S.E.)

Touladi 1,68± 0,67

Chabot 0,45± 0,10

Éperlan 0,27± 0,03

Gaspareau 0,13± 0,02

Mysidacé 0,07± 0,02

Diporeia 0,08 ±0,01

Plancton 0,02± 0,01

Source :  Tomy et al., 2004

HBCD - Le HBCD est l’ignifugeant bromé le plus utilisé. 
Ce produit chimique est principalement utilisé comme 
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Figure 9-25 Concentrations totales de BPC dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur sur les 

sites des Grands Lacs durant les années paires (gauche) et impaires (droite) Source : Programme de 

surveillance des poissons des Grands Lacs du Great Lakes National Program Office de l’Environmental 

Protection Agency des États-Unis

Figure 9-26 Concentrations totales de BPC dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs.  

Source : Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs 

d’Environnement Canada
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Figure 9-27 Concentrations totales de DDT dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur sur les sites des 

Grands Lacs durant les années paires (gauche) et impaires (droite) Source : Programme de surveillance des 

poissons des Grands Lacs du Great Lakes National Program Office de l’Environmental Protection Agency  

des États-Unis

Figure 9-28 Concentrations totales de DDT dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs. Source : 

Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs d’Environnement Canada
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Figure 9-29 Concentrations de mercure dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs.  

Source : Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs 

d’Environnement Canada

Figure 9-30 Concentrations totales de chlordane dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur sur 

les sites des Grands Lacs durant les années paires (gauche) et impaires (droite) Source : Programme de 

surveillance des poissons des Grands Lacs du Great Lakes National Program Office de l’Environmental 

Protection Agency des États-Unis
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Figure 9-31 Concentrations totales de chlordane dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs. 

Source : Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs d’Environnement 

Canada

Figure 9-32 Concentrations de mirex dans les touladis sur les sites du lac Ontario durant les années paires (gauche) et 

impaires (droite) Source : Programme de surveillance des poissons des Grands Lacs du Great Lakes National 

Program Office de l’Environmental Protection Agency des États-Unis
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Figure 9-33 Concentrations de mirex dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs.  

Source : Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs 

d’Environnement Canada

Figure 9-34 Concentrations de dieldrine dans les poissons prédateurs de niveau trophique supérieur des sites des 

Grands Lacs durant les années paires (gauche) et impaires (droite) Source : Programme de surveillance 

des poissons des Grands Lacs du Great Lakes Natinal Program Office de l’Environmental Protection 

Agency des États-Unis
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Figure 9-3  Concentrations de dieldrine dans les touladis (gauche) et les éperlans (droite) des Grands Lacs Source : 

Programme de surveillance des contaminants des poissons dans les Grands Lacs d’Environnement Canada

Figure 9-36 Tendances temporelles des concentrations totales de PBDE dans les poissons entiers des Grands Lacs ( 

1999-2005). Source : Great Lakes National Program Office de l’Environmental Protection Agency  

des États-Unis



 105

9.
0 

ÉT
AT

 D
ES

 G
R

A
N

D
S 

LA
CS

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008-2009

ignifugeant dans les panneaux isolants en polystyrène et 
l’enduction d’envers du tissu de rembourrage. Selon son 
profil d’utilisation, en tant qu’ignifugeant bromé additif, 
il a le potentiel de migrer dans l’environnement à partir 
des sites où il est utilisé. Des études récentes menées dans 
le lac Ontario (Tomy et al., 2004) ont confirmé que les 
isomères de HBCD se bioaccumulent dans les écosystèmes 
aquatiques et se bioamplifient à mesure qu’ils remontent 
la chaîne alimentaire (bioamplification). Le tableau 9-1 
présente les concentrations totales de HBCD (isomères α 
et γ) dans les différentes espèces du réseau alimentaire du 
lac Ontario.
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Tendances dans les œufs de goélands 

argentés des Grands Lacs

Photo : Goéland argenté, lieu inconnu

National Park Service, Indiana Dunes National 
Lakeshore. Offerte par le Great Lakes National Program 
Office de l’Environmental Protection Agency  
des États-Unis.

Programme de surveillance des 

contaminants des œufs des goélands 

argentés des Grands Lacs du Service 

canadien de la faune : Tendances des 

niveaux de contaminants préoccupants 

et nouvellement préoccupants dans les 

œufs de goélands argentés

Présenté par : D.V. Chip Weseloh, Dave Moore et 
Robert Letcher Service canadien de la faune 
Environnement Canada – Région de l’Ontario

Dans le cadre du programme de surveillance 
des œufs de goélands argentés des Grands Lacs 
d’Environnement Canada, le Service canadien de 
la faune et la Direction de la science de la faune et 
du paysage ont analysé les tendances spatiales et 
temporelles des concentrations de contaminants 
(p. ex. BCP, pesticides organochlorés et PCDD/PCDF) 
dans les goélands argentés, grâce à l’analyse d’œufs 
recueillis sur 15 emplacements de colonies sur les 
Grands Lacs, pendant plus de 35 ans. Les œufs sont 
recueillis depuis le début des années 1970, aux environs 
de près de 8 plans d’eau dans le bassin des Grands 
Lacs : le fleuve Saint-Laurent, les rivières Niagara et 
Detroit et les lacs Ontario, Érié, Huron, Michigan et 
Supérieur. Le présent chapitre présente une analyse 

des tendances des contaminants existants dans les œufs 
de goélands argentés, de 1974 à 2007, une analyse des 
données récentes fondées uniquement sur les tendances 
dans les œufs de goélands (1997-2007) et une mise à 
jour des tendances spatiales pour déterminer les sites 
les plus (et les moins) contaminés par les substances 
existantes, en fonction des données sur les œufs de 
goélands argentés de 2003 à 2007. Les changements 
des réseaux alimentaires aquatiques et leur effet sur les 
contaminants surveillés dans les goélands argentés sont 
aussi abordés. Les résultats liés aux composés émergents 
sont aussi présentés. Ces dernières années, les tendances 
spatiales, rétrospectives et temporelles des contaminants 
émergents ont été déterminées à l’aide d’homogénats 
d’œufs archivés dans la Banque nationale de spécimens 
d’espèces sauvages d’Environnement Canada. Par 
exemple, les contaminants émergents classés en tant 
qu’ignifugeants bromés et composés perfluorés (PCF), 
ainsi que leurs produits de dégradation et leurs produits 
précurseurs, respectivement, ont été déterminés et leurs 
tendances ont été évaluées. De plus, des études ont été 
menées sur les goélands argentés des Grands Lacs, pour 
faire des recherches sur les effets, par exemple, sur les 
interactions concurrentielles des protéines de transport 
de l’hormone thyroïdienne, en tant qu’indicateur des 
effets sur les hormones thyroïdiennes en circulation. Des 
résultats récents sont disponibles dans les documents 
publiés (consulter les Références).

Régions à l’étude et méthodes

Les méthodes et le protocole utilisés dans le cadre 
du programme de surveillance des œufs de goélands 
argentés des Grands Lacs (Mineau, et al., 1984; Ewins, et al., 
1992; DiMao, et al., 1999; Hebert et al., 1999, Weseloh et al., 
2006). En résumé, on a recueilli 10 à 13 œufs de goélands 
argentés, dans 15 colonies réparties sur les 5 Grands Lacs, 
dans le cadre du programme de surveillance des œufs 
de goélands argentés des Grands Lacs d’Environnement 
Canada (figure 9-37). Les collectes ont été effectuées de 
fin avril à début mai, entre 1974 et 2009 (selon l’étude). Les 
œufs ont été envoyés au Centre national de la recherche 
faunique du Service canadien de la faune (Ottawa, 
Canada), où ils ont été traités dans des homogénats 
d’œufs regroupés ou individuels, puis réfrigérés à -40 °C, 
préparés et analysés pour recherches divers POP existants 
dans un délai de 8 semaines après la collecte (Won et al., 
2001). Ces dernières années, la recherche de polluants 
organiques persistants émergents a été effectuée l’année 
même de la collecte des œufs (Gauthier et al., 2007, 
Gebbink et al., 2009). Cependant, dans le cadre des 
études des tendances temporelles rétrospectives, des 
échantillons d’œufs ont été obtenus à partir des archives 
de la Banque nationale de spécimens d’espèces sauvages 

Photo : Goéland argenté lieu inconnu
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d’Environnement Canada (Gauthier et al., 2008, 2009; 
Gauthier et Letcher, 2009). Avant 1986, tous les œufs ont 
été analysés individuellement. Même si les œufs sont 
toujours préparés individuellement, depuis 1986, un sous-
échantillon de chaque œuf a été prélevé pour favoriser 
l’homogénie d’un lot unique, sur la base d’un poids 
unique égal (ng/g poids humide), qui est ensuite analysé. 

La plupart des composés présentés dans ce rapport 
contiennent différents ignifugeants, comme des total 
BPC, des PBDE (penta-BDE, octa-BDE et isomères dérivés 
du déca-BDE, y compris le BDE-209), divers ignifugeants 
sans PBDE (y compris l’hexabromobenzène (HBB), le 
pentabromoéthylbenzène (PBEB), le pentabromotoluène, 
le 1,2-bis(2,4,6-tribromophénoxy)éthane (BTBPE), (propre 
aux isomères) hexabromocyclododécanes (HBCD) et 
des dérivés du tétrabromobisphénol A(TBBPA)), ainsi 
que des isomères de l’ignifugeant chloré Déchlorane 
Plus (DP). En outre, le présent rapport inclut les divers 
types de composés précurseurs polyfluorés, y compris 

les perfluorosulfonates (PFCS, notamment le 
PFOS, ses isomères et ses précurseurs), les acides 
perfluorocarboxyliques (APFC) et les précurseurs 
du SPFO du perfluoro-1-octanesulfonamide (acides 
SPFO). En raison de difficultés analytiques, il n’existe 
aucun nouveau résultat sur les dioxines et les furanes, 
en dehors de ceux présentés dans le rapport d’étape 
de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs de 2006 .68

C’est bien connu, depuis le début du programme, 
les composés existants des œufs de goélands ont 
considérablement décliné; de nombreux composés, 
sur la plupart des sites, ont diminué de plus de 90 %  
(Pekarik et Weseloh, 1998; Weseloh et al., 2003, 2005; 
Hebert et al., 2008a). Par conséquent, les nouvelles 
données présentées dans ce rapport traitent 
principalement des tendances spatiales et temporelles 
des 10 dernières années pendant lesquelles des 
données ont été produites, soit de 1997 à 2007. 

Figure 9-37.  Emplacements des 15 colonies de goélands argentés échantillonnées dans le cadre de l’étude.  

Source : Service canadien de la faune 

68 Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada. 2007. Rapport d’étape de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, février 
2007. Accès http://www.epa.gov/glnpo/bns/reports/2006glbtsprogressreport.pdf.
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Toutes les données temporelles ont été déterminées 
par régression linéaire sur des données transformées 
en log, à l’aide de valeurs p ajustées selon la correction 
séquentielle de Bonnferroni, afin d’évaluer leur 
signification (en raison de plusieurs tests indépendants, 
par site, pour chaque composé; Rice, 1989). Les données 
annuelles individuelles sur tous les composés et tous 
les sites peuvent être consultées dans les travaux de 
Bishop et al., 1992; Pettit et al.,1994; Pekarik et al.,1998; 
et Jermyn et al. (2002; Service canadien de la faune, 
rapport non publié). Pour déterminer des données 
spatiales, les valeurs moyennes de 7 contaminants 
principaux des œufs de goélands ont été calculées sur 
chaque site pour une période de 5 ans (2003 à 2007). 
Les sites ont été classés en fonction des concentrations 
de sept composés relatifs aux critères de qualité de 
la chair de poisson pour la protection des animaux 
sauvages piscivores, et un classement général unique 
a été déterminé pour chaque site (Weseloh et al., 2006; 
S. deSolla, données non publiées).

Des œufs de goélands argentés ont été recueillis dans 
les trois sites suivants (figue 9-37) : 

Fleuve Saint-Laurent »  – Île Strachan (près de 
Cornwall)

Lac Ontario »  – Île Snake (près de Kingston), parc 
Tommy Thompson (port de Toronto) et île Neare 
(port de Hamilton)

Rivière Niagara »  – Île sans nom à 300 m au-dessus 
des chutes Niagara

Lac Érié »  – Port Colborne Lighthouse et île Middle

Rivière Détroit »  – Île Fighting

Lac Huron »  – Île Chantry, île Double (chenal du Nord) 
et île Channel-Shelter (baie Saginaw)

Lac Michigan »  – Île Gull et île Big sister (Green Bay)

Lac Supérieur »  – Agawa Rocks et Île Granite (Black 
Bay)

Les concentrations actuelles de huit contaminants et 
les changements de pourcentages pendant la période 
de l’étude ont été calculés comme la valeur moyenne 
des sites dans chaque plan d’eau (tableau 9-2). Un site 
du lac Ontario (Port Hamilton, site 12) et du la Huron 
(Baie Saginaw, site 5) n’ont pas été inclus dans ce calcul 
car leurs séries chronologiques n’étaient pas cohérentes 
avec les deux autres sites de chacun de ces lacs. 

Tendances spatiales et temporelles des 

contaminants émergents

Résultats

Ignifugeants

Déchlorane Plus Concernant les Grands Lacs laurentiens, 
les rapports sur le Déchlorane Plus (DP) ont été limités aux 
sédiments et aux poissons et les tendances temporelles 
de la faune des Grands Lacs ne sont pas connues. 
Des isomères syn- et anti-DP ont été décelés dans les 
échantillons combinés d’œufs de goélands argentés, dont 
la collecte s’est étendue de 1982 à 2006, et dans 7 colonies 
des 5 Grands Lacs laurentiens (Gauthier et al., 2007; 
Gauthier et Letcher, 2009) (figure 9-38). La somme (Σ) 
des concentrations de syn- et anti-DP était généralement 
inférieure à 15 ng/g poids humide, les variables 
dépendant de l’emplacement de la colonie et de l’année, 
même si les concentrations de Σ-DP étaient généralement 
plus élevées après le milieu des années 1990, sur tous 
les sites (Gauthier et Letcher, 2009). Les concentrations 
de syn- et anti-DP se classaient de 310 à 1 400 ng/g, 
poids humide et 130 et 4 400 pg/g, poids humide, 
respectivement. On a constaté une relation négative 
faible mais significative (déterminée par le coefficient de 
corrélation de Spearman rS = -0,31, p < 0,001) entre les 
concentrations de Σ-DP et la distance à partir de la seule 
installation de production de DP d’Amérique du Nord à 
Niagara Falls (New York). Toutefois, la fraction de l’anti-DP 
par rapport aux concentrations de Σ-DP concentration 
(fanti) était 0,69 ± 0,08 (pour les 7 colonies et toutes les 
années, n = 101 échantillons combinés). On n’a constaté 
aucune relation négative significative (rS = -0,18, p = 0,07) 
entre l’anti et la distance croissante à partir de l’installation 
de production de Niagara Falls (New York), ce qui semble 
indiquer qu’il n’existe aucun enrichissement temporel 
ou spatial des isomères liés au mélange commercial de 
DP. Au cours des 25 dernières années, les isomères de 
Déchlorane Plus se sont clairement accumulés dans le 
réseau trophique des femelles du goéland argenté, qui les 
ont transférés pendant l’ovogenèse.

PBDE

Nostrom et al. (2002) ont fourni un rapport sur la 
répartition géographique de 25 congénères de di- à 
hepta-bromo-BDE, dérivés de mélanges de penta-BDE 
et d’octa-BDE, dans les œufs des goélands argentés des 
Grands Lacs (13 échantillons combinés d’œufs), provenant 
des 15 colonies sous surveillance. Des PBDE ont été 
décelés, à des concentrations variant de 192 à 1 400 ng/g, 
moyenne de 662 ± 368 ng/g poids humide (de contenu 
des œufs). Les concentrations les plus élevées sont 
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apparues au nord du lac Michigan et du port de Toronto  
(1 000-1 400 ng/g), et les plus basses ont été relevées dans 
le lac Huron et le lac Érié (192-340 ng/g). Cette distribution 
semble indiquer que les apports provenant de grandes 
zones urbaines ou industrielles, par des émissions dans 
l’air ou l’eau, contribuent à la contamination locale du 
réseau alimentaire des goélands argentés, venant ainsi 
s’ajouter aux niveaux naturels provenant du transport 
régional ou mondial. La composition des congénères 
était similaire dans les sites d’échantillonnage. Parmi les 
principaux congénères, on trouvait : BDE-47 (43 %),  

BDE-99 (26 %), BDE-100 (13 %) BDE-153 (11 %), BDE-
154 (4 %), BDE-183 (2 %), et BDE-28 (1 %). 

Les tendances temporelles de la contamination 
des PBDE de 1981 à 2000 ont été établies grâce à 
l’analyse des œufs de goélands argentés archivés 
(10 échantillons combinés), provenant de colonies 
au nord du lac Michigan, de la baie Saginaw, du lac 
Huron et de l’est du lac Ontario (Norstrom et al., 2002). 
Les concentrations de BDE-47, -99 et -100 et celles du 
BDE-150, -154 et -183 ont été regroupées séparément 
à des fins d’analyse, car ces deux groupes ont des 

Figure 9-38. Concentrations totales (ng/g poids humide) d’isomères de Déchlorane Plus (anti et syn) et distribution 

temporelle (1982-2006) dans les œufs de goélands argentés dans 7 colonies représentatives des Grands 

Lacs laurentiens  69

69 Gauthier et Letcher, 2009.
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Figure 9-39 (A-G) Tendances temporelles des concentrations de BDE-209, ΣOcta-BDE (BDE-194, -195, -196, -197, -201, 

-202, -203); ΣNona-BDE (BDE-206, -207, -208) dans les échantillons combinés d’œufs de goélands argentés 

provenant de 7 colonies des Grands Lacs représentatives, entre 1982 et 2006; (H) Répartition des congénères 

individuels de l’octa- et nona-BDE dans les œufs prélevés dans les colonies de goélands argentés du port de 

Toronto, du lac Ontario et de l’île Channel-Shelter (collecter de 2006)  70

Figure 9-40 Distribution temporelle de l’hexabromobenzène, du 1,2-bis(2,4,6-tribromophénoxy) éthane (BTBPE) et 

du 1,2-dibromo-4-(1,2-dibromoéthyl) cyclohexane (somme des isomères α et β), dans quatre colonies de 

goélands argentés représentatives des Grands Lacs laurentiens 71 

70 Gauthier et al., 2008.
71 Gauthier et al., 2008.
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tendances différentes et sont principalement associés aux 
formulations d’ignifugeants de penta BDE et octa-BDE, 
respectivement, Les concentrations de BDE-47, BDE-
99 et BDE-100 variaient entre 5-12 ng/g poids humide 
entre 1981 et 1983 et ont ensuite augmenté de manière 
exponentielle (p< 0,00001) sur les trois sites, passant à 
400-1 100 ng/g au cours des 17 prochaines années. Les 
temps de doublement s’élevaient à 2,6 ans dans le lac 
Michigan, 3,1 ans dans le lac Huron et 2,8 ans dans le lac 
Ontario. Les concentrations de BDE-154, BDE 153, et  
BDE-183 ont augmenté de manière générale mais ont 
varié irrégulièrement parmi les sites et ont diminué 
comme une fraction de PBDE au fil du temps. Les 
concentrations de BDE-154, BDE-153, et BDE-183 
s’élevaient à 100-200 ng/g dans les œufs des trois 
colonies, en 2000. Par conséquent, les augmentations 
très marquées des concentrations de PDE observées au 
cours des 20 dernières années dans l’écosystème des 
Grands Lacs semblent liées à la formulation du penta-
BDE, principalement utilisée comme ignifugeant dans 
la mousse de polyutéhane en Amérique du Nord. Il a 
été conclu que, si ces taux continuaient à changer, les 
concentrations de PBDE seraient bientôt égales ou 
supérieures à celles des BPC dans les œufs de goélands 
argentés des Grands Lacs, dans 10 à 15 ans.

Toutefois, dans le cadre d’une étude très récente, 
43 congénères du PBDE ont été surveillés et les 
tendances spatiales et temporelles (1982-2006 des 
PBDE quantifiables ont été rapportées, notamment 
celles du BDE-209, dans des échantillons combinés 
d’œufs de goélands argentés provenant de 7 colonies 
installées partout dans les Grands Lacs (Gauthier et al., 
2007, 2008). Les concentrations de BDE-209 dans 2 006 
échantillons combinés d’œufs variaient de 4,5 à 20 ng/g 
de poids humide et représentaient entre 0,6 et 4,5 % des 
concentrations de Σ39PBDE dans les colonies, tandis que 
les concentrations de Σocta-BDE et de Σnona- 
BDE représentaient 0,5 à 2,2 % et 0,3 à 1,1 %, 
respectivement. Entre 1982 et 2006, les temps de 
doublement du BDE-209 variaient de 2,1 à 3,0 ans, tandis 
que ceux du Σocta-BDE et du Σnona-BDE variaient de 3,0 
à 11 ans et de 2,4 à 5,3 ans, respectivement (figure 9-39). 
Les sources des congénères de l’octa- et du nona-BDE (p. 
ex. BDE-207 et BDE-197) proviennent de la débromation 
du BDE-209 et elles sont formées soient de manière 
métabolique dans les goélands argentés des Grands Lacs, 
soit par bioaccumulation provenant du régime alimentaire 
de ces oiseaux, qui assurent les transmettent à leurs 
œufs. Contrairement au BDE 209 et à l’octa- et nona-BDE, 
les congénères principalement dérivés de mélanges 
de penta-BDE et d’octa-BDE (p. ex. BDE-47, BDE-99, et 
BDE-100) ont révélé des augmentations rapides jusqu’à 
2000. Cependant, aucune tendance à la hausse n’a été 
constatée après cette date. Les données disponibles ont 

indiqué que les concentrations de PBDE et la répartition 
des congénères dans les œufs des goélands argentés 
des Grands Lacs ont considérablement changé entre 
1995 et 2006. Bien que le BDE-209 ne corresponde pas 
aux critères qui en feraient une substance persistante 
et bioaccumulable, sa présence dans les œufs des 
colonies de goélands argentés des Grands Lacs est de 
plus en plus préoccupante et montre qu’il est tout à fait 
pertinent de contrôler les mélanges de décaBDE. 

Solutions de rechange sans PBDE

La production et l’utilisation de produits de 
remplacement d’ignifugeants bromés sans PBDE 
sont à la hausse, même si leur évaluation dans des 
échantillons environnementaux est clairement 
trop peu étudiée. Plusieurs ignifugeants sans PBDE 
ont été décelés dans les échantillons combinés 
d’œufs de goélands argentés, provenant des 
sept colonies des cinq Grands Lacs laurentiens 
(recueillis entre 1982 et 2006) (Gauthier et al., 
2007, 2009). Parmi les 19 ignifugeants sans PBDE 
surveillés, on a trouvé de l’hexabromobenzène, du 
1,2-bis(2,4,6-tribromophénoxy) éthane (BTBPE), 
du décabromodiphényl éthane (DBDPE), et des 
isomères α- et β de 1,2-dibromo-4-(1,2-dibromoéthyl) 
cyclohexane (TBECH), dans les œufs de toutes 
les colonies (figure 9-40). Dans les œufs recueillis 
en 2005 et en 2006, les concentrations de DBDPE 
étaient plus élevées dans trois des sept colonies 
(1,3 à 288 ng/g poids humide) et dépassaient les 
concentrations de BDE-209. Des concentrations 
plus faibles d’hexabromobenzène (0,10 à 3,92 ng/g 
poids humide), de BTBPE (1,82 à 0,06 ng/g poids 
humide) et ∑-TBECH (0,04 à 3,44 ng/g poids humide; 
principalement l’isomère β, de 52 % à 100 % du 
∑-TBECH) ont été relevées (et généralement, les 
concentrations de ∑PBDE). Les tendances spatiales 
ont été observées, même si les tendances temporelles 
ne sont pas apparues clairement dans la plupart des 
cas. En outre, au cours des 25 dernières années, les 
ignifugeants sans PBDE se sont accumulés de manière 
variable dans les goélands argentés femelles, qui 
les ont transmis à leurs œufs pendant l’ovogenèse, 
ce qui indique qu’il existe une exposition et une 
bioaccumulation continue des plusieurs ignifugeants 
dans les Grands Lacs.

Contaminants perfluorés et polyfluorés

Des PFCS et des SAPF nocifs pour l’environnement, 
ainsi que des composés précurseurs perfluorés et 
polyfluorés dont plusieurs sulfamides, acides et alcools 
télomériques ont été décelés dans des œufs de goéland 
argenté ramassés (en 2007) dans 15 colonies situées sur 
des sites canadiens et certains sites américains de part et 
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d’autre des Grands Lacs laurentiens (Chu et Letcher, 
2009; Gebbink et al., 2009). La répartition des PFCS 
(aux longueurs de chaîne C6, C8 et C10) était dominée 
par les SPFO extrêmement bioaccumulatifs (>90 % 
de concentration de ΣPFCS) indépendamment du 
lieu de ramassage (figure 9-41). Les concentrations 
de ΣPFCS étaient nettement plus élevées (p <0,03) 
dans les œufs de l’île Middle (ouest du lac Érié; 507±47 
ng/g poids humide, du port de Toronto (484±49 ng/g 
poids humide) et de l’île Strachan (486±59 ng/g poids 
humide) (lac Ontario) que dans les œufs des colonies 
situées au bord des lacs Supérieur, Michigan et Huron. 
Des APFC dont la longueur de chaîne va de C8 à C15 
ont été détectés dans les œufs, les composés les plus 
nombreux étant l’acide perfluorononanoïque (PFUnA) 
et l’acide perfluorotridécanoïque (PFTrA). Le PFOA 
et l’acide perfluorononanoïque (PFNA) étaient plus 
abondants dans le ΣAPFC dans les œufs des colonies 
des lacs Supérieur et Michigan, et le PFUnA comme les 
APFC aux chaînes plus longues étaient plus nombreux 
dans le ΣAPFC dans les œufs des colonies des lacs Érié 
et Ontario. Contrairement au ΣPFCS, les plus fortes 
concentrations de ΣPFCS ont été trouvées dans les 
œufs de l’île Double, sur le lac Huron, (113±12 ng/g 

poids humide) puis dans les œufs des colonies situées sur 
les lacs Érié et Ontario. Parmi les composés précurseurs 
des SPFO ou des APFC évalués (alcools et acides de 
fluorotélomère 6:2, 8:2 et 10:2 et acides SPFO), aucun n’a 
été décelé dans les œufs des sites échantillonnés. Les 
acides SPFO représentaient une exception (concentration 
moyenne < 1 ng/g poids humide), ce qui suggère que 
le SFPO dans les goélands, et par conséquent dans leurs 
œufs, peut être en partie dû à la biotransformation des 
acides SPFO en SFPO dans le goéland ou dans son régime 
alimentaire et dans le réseau trophique. On a suggéré une 
accumulation, à partir de sources alimentaires aquatiques 
principalement, de PFCS et d’APFC, qui varient fortement 
en fonction du lac ou de la colonie et qui montrent 
surtout une tendance spatiale nord-ouest et sud-est, et 
des concentrations plus fortes dans les œufs des colonies 
situées à proximité de sites très urbanisés et industrialisés 
des lacs Érié et Ontario.

Les isomères linéaires et ramifiés [six 
mono(trifluorométhyl) et quatre di(trifluorométhyl)] de 
PFO ont été analysés et leur répartition géographique 
a été examinée dans les œufs de goélands argentés 
(n = 13 par site) recueillis (en 2007) dans 15 colonies 

72 Gebbink et al., 2009.

Figure 9-41. Concentrations moyennes arithmétiques de SPFO (ng/g poids humide ± S.E.) dans les œufs de goélands 

argentés individuels (n = 13) ramassés en 2007 dans 15 colonies des Grands Lacs laurentiens : (1) île Granite, 

(2) Agawa Rocks, (3) île Big Sister, (4) île Gull, (5) île Channel-Shelter, (6) île Double, (7) île Chantry, (8) île 

Fighting, (9) île Middle, (10) Port Colborne, (11) rivière Niagara, (12) port de Hamilton, (13) port de Toronto, 

(14) île Snake et (15) île Strachan 
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partout dans les Grands Lacs (Gebbink et Letcher, 2010). 
Le PFOS linéaire (L-PFOS) était incontestablement le 
plus présent dans la répartition des isomères de tous les 
œufs, comprise entre 95 % et 98,3 % de la concentration 
de ∑PFOS. Les concentrations de L-PFOS étaient très 
élevées dans les œufs de goélands, alors que les ratios 
de concentration des isomères de ∑-PFOS ramifié et 
de L-PFOS étaient très stables (moyenne générale 
0,038 ± 0,001), et bien plus basses par rapport au PFOS 
technique (variant de 0,27 à 0,54). Les concentrations 
de L-PFOS les plus élevées ont généralement été 
observées dans les œufs provenant des colonies des 
lacs les plus bas (Érié et Ontario). Les six isomères 
ramifiés du mono(trifluorométhyl) ont été relevés dans 
les œufs de toutes les colonies. Comparable au PFOS 
technique (T-PFOS), le pourcentage de l’isomère de 
mono(trifluorométhyl) dans la concentration de ∑PFOS 
était bien inférieure à celle du L-PFOS et a diminué à 
mesure que le remplacement ramifié se plaçait dans 
la chaîne alkyle proche du groupe sulfonate (p. ex. 
perfluoro-6-méthyl-heptanesulfonate (P6MHpS), 0 % – 
2,5 %; perfluoro-5-méthyl-heptanesulfonate (P5MHpS), 
0,43 % – 1,18 %; perfluoro-4-méthyl-heptanesulfonate 
(P4MHpS), 0,25 % – 0,69 %; et perfluoro-3-méthyl-
heptanesulfonate (P3MHpS), 0,32 % – 0,74 %). Ces 
constatations indiquent que la dilution/dégradation 
apparente des isomères de mono(fluorométhyl) 
provenant de processus environnementaux qui se 
produisent avant l’accumulation finale dans les œufs 
de goélands argentés est indépendante de la structure 
des isomères de mono(fluorométhyl). Même à une 
composition fractionnaire bien inférieure à celle des 
isomères du mono(trifluorométhyl), des isomères du 
di(trifluorométhyl), détectés dans > 60 % des œufs 
individuels par site était perfluoro-3,5-diméthyl-
hexanesulfonate (P35DMHxS) et perfluoro-4,5-diméthyl-
hexanesulfonate (P45DMHxS) pour le port de Toronto 
(lac Ontario), P35DMHxS pour Chantry (lac Huron) et 
l’île Fighting (rivière Detroit), et P45DMHxS pour l’île 
Gull (lac Michigan). En ce qui concerne le T-PFOS, et 
indépendamment de l’emplacement de la colonie, 
l’enrichissement élevé et stable du L-PFOS dans les 
œufs de goélands dépend probablement de plusieurs 
processus, notamment les sources de PFOS ou de 
ses précurseurs et des PFOS propres aux isomères 
ou l’exposition des précurseurs, l’accumulation, la 
biotransformation, la rétention et/ou l’élimination.

Discussion

La répartition géographique des ignifugeants et les 
tendances qui en découlent sont influencées par divers 
facteurs liés à la bioaccumulation. De nombreuses 
concentrations varient indépendamment de l’année 
de la collecte et du site de la source. Ceci reflète le 

régime alimentaire géographiquement différent et 
temporairement variable des goélands (Gauthier et al., 
2007, 2008, 2009; Gauthier et Letcher, 2009; Gebbink 
et al., 2009, Hebert et Weseloh, 2006; Hebert et al., 
2008a, 2008b, 2009a, 2009b). Il a été confirmé que les 
changements du réseau alimentaire et, par conséquent 
le régime alimentaire des goélands argentés sont 
reflétés dans leurs œufs, y compris les niveaux de 
contaminants. La proximité de zones d’habitation 
humaine dense et d’activité industrielle denses influent 
aussi sur les niveaux de contamination, tant au niveau 
spatial que temporel. Par exemple, les concentrations 
de PBDE étaient plus élevées sur l’île Gull, peut-être 
parce que les goélands du nord des Grands Lacs sont 
célèbres pour leur migration vers les centres urbains, 
où ils passent l’hiver, comme Milwaukee et Chicago 
(Gauthier et al., 2008; Norstrom et al., 2002). 

Les recherches futures devraient mettre l’accent sur 
certains des différents aspects de l’étude, concernant 
ces niveaux de concentration. Gauthier et al. (2008) 
laissent entendre qu’il faudrait réévaluer la nécessité 
de réduire la production et l’usage commercial de 
nombreuses formulations, notamment le déca-BDE. 
Des études plus approfondies sont déjà en cours 
d’élaboration, en ce qui concerne les évaluations des 
tendances spatiales et temporelles de nombreux 
ignifugeants, notamment les PBDE et les isomères de 
DP. Cependant, il est important que la communauté 
scientifique continue à surveiller les ignifugeants, 
nouveaux et existants, ainsi que les autres produits 
chimiques anthropiques dans l’environnement des 
Grands Lacs. Pour terminer, Hebert et al., (2009a) 
indiquent que l’introduction d’une application 
intégrée des marqueurs biologiques finira par 
permettre d’en savoir davantage sur l’écologie 
des réseaux alimentaires, ce qui aidera à mieux 
comprendre les enjeux liés à la santé des goélands 
argentés, en ce qui concerne les contaminants de cet 
environnement. 

Composés chimiques existants

Résultats

Tendances temporelles

Pour mieux établir le contexte des récentes analyses 
(1997-2007), les résultats de l’analyse de régression 
des huit contaminants de 1974 (ou à la date de la 
première analyse) à 2007 sont présentés en premier. 
Les résultats de cette analyse révèlent des régressions 
en déclin considérable (P < 0,001), pour 95 % (114 sur 
120) des comparaisons des contaminants et des sites. 
Les 15 régressions de chacun des BPC (1 : 1), DDE, 
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*Première année d’analyse.
a Toutes les concentrations sont rapportées en μg/g poids humide. Les niveaux moyens de contaminants ont été calculés à partir des sites, pour 
chaque plan d’eau répertorié dans le chapitre Régions à l’étude et méthodes, à l’exception du lac Ontario, où seuls des échantillons de l’île Snake et 
du parc Tommy Thompson (port de Toronto) ont été utilisés, et du lac Huron, où seuls des échantillons des îles Chantry et Double ont été utilisés.

bL’OCS a été analysé pour la première fois en 1987, sur tous les sites à l’exception de l’île Strachan et du fleuve Saint-Laurent (1re année : 1988).
c Le mercure a été analysé pour la première fois en 1982 dans le lac Michigan, en 1981 dans la rivière Detroit et en 1981 dans la rivière Niagara. 

1 Changement survenu entre 2005 et 2007.
2 Pourcentage de diminution entre l’année de la première analyse et 2007.

Tableau 9-2.  Concentrations actuelles, récentes et historiques de huit contaminants dans les œufs de goélands argentés 

de 1974 (ou année de la première analyse*) à 2007.a La direction et le nombre de changements survenus 

entre 2005 et 2005 sont également illustrés, de même que le pourcentage de diminution de 1974 à 2007.
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Figure 9-42. Concentrations de DDE dans les œufs de goélands argentés de l’île Chantry et du lac Huron, 1974-2007. A) 

Échelle linéaire; B) Échelle logarithmique – Représentant la ligne de régression significative et un taux de 

déclin constant. Source : Service canadien de la faune (voir le chapitre Régions à l’étude et méthodes)
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Figure 9-43. Concentrations de contaminants dans les œufs de goélands argentés, 1977-2007 : A) Déclin significatif, 

BCP, île Strachan, fleuve Saint-Laurent (ligne de régression incluse); B, D) Modèles négligeables : Mercure 

à Agawa Rocks, lac Supérieur, dieldrine sur l’île Chantry, lac Huron, et mirex dans le port de Toronto, 

lac Ontario, respectivement. Source : Service canadien de la faune (voir le chapitre Régions à l’étude et 

méthodes)

mirex, HCB et heptachlor époxide (HE), ont révélé des 
diminutions considérables sur une période de 33 ans 
(voir un exemple type à la figure 9-42). Parmi les 15 
régressions d’OCS, 14 ont considérablement diminué. 
C’est aussi le cas de 8 régressions de mercure sur les 
15 régressions répertoriées. Ces résultats sont très 
semblables à ceux rapportés en 2007 et représentent 
donc, à ce niveau, une information négligeable.

Si on compare les concentrations de contaminants 
dans les œufs de goélands argentés ramassés en 2007 
avec ceux ramassés en 2005 (tableau 9-2), données 
les plus récentes du rapport d’étape de la Stratégie 
de 2006,  on remarque un nombre impressionnant 
(61/64, 95,3 %) de légères augmentations ou d’absence 
de changement dans les concentrations, seules trois 
comparaisons montrent des diminutions : les BPC dans 
les lacs Supérieur et Michigan et la rivière Niagara. Si 
l’on compare les données de 2005 et celles de 2003 
(données non disponibles), la plupart des changements 
ont, à l’inverse, légèrement augmenté. Par conséquent, 
pour mieux évaluer les données récentes (et leur 

variabilité) sur les tendances des contaminants dans 
les œufs de goélands argentés, nous avons également 
effectué une analyse de régression sur les données 
disponibles des 10 dernières années (1997 à 2007). 
Lorsque ces données ont été examinées, seules 5,8 % 
(7 sur 120) des comparaisons des contaminants et des 
sites ont révélé des régressions significatives (P< 0,001). 
Les régressions significatives ont été décelées pour les 
BCP présents sur six emplacements et le DDE sur un 
emplacement (voir un exemple type à la figure 9-43). 
Cette analyse laisse entendre que, hormis sept exceptions 
touchant principalement des BPC, quasiment aucune 
diminution significative des concentrations de la plupart 
des contaminants des œufs de goélands existants n’a été 
observée ces 10 dernières années. 

Les polybromodiphényléthers (PBDE) sont un groupe 
de contaminants des Grands Lacs, reconnu relativement 
récemment et dont la tendance ne correspond pas aux 
constatations relatives aux contaminants existants ci-
dessus. Bien que leur apparition dans l’écosystème des 
Grands Lacs soit relativement récente, les scientifiques 

73 Ibid.
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Figure 9-44 Distribution géographique des concentrations de contaminants de quatre composés chimiques parmi 

les 15 sites de collecte d’œufs de goélands argentés surveillés, de 2003 à 2007. *En pg/g poids humide, 

de 2003 à 2005. Source : Service canadien de la faune (voir le chapitre Régions à l’étude et méthodes)

Figure 9-45 Classement géographique des 15 sites de collecte d’œufs de goélands argentés surveillés, du plus 

contaminé au moins contaminé, de 2003 à 2007. Source : Service canadien de la faune (voir le chapitre 

Régions à l’étude et méthodes)
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du Service canadien de la faune ont pu les analyser dans 
des œufs de goélands argentés archivés qui ont été 
conservés à la Banque nationale de spécimens d’espèces 
sauvages. Au début des années 2000, Nortstrom et al. 
(2002) ont révélé une tendance à la hausse continue des 
PBDE dans les œufs de goélands, depuis le début des 
années 1980. Plus récemment, Gauthier et al. (2008) 
ont indiqué que les congénères moins bromés se sont 
stabilisés ou ont diminué, alors que les congénères les 
plus bromés, notamment le décabromodiphényl éther 
(BDE-209), ont augmenté. Le Service canadien de la 
faune continuera à assurer le suivi de ces contaminants.

Tendances spatiales :

Avec 15 lieux d’échantillonnage répartis sur les 5 
Grands Lacs et sur 3 de leurs affluents, le Programme 
de surveillance des œufs de goélands argentés se 
prête très bien à une analyse géographique des 
concentrations de contaminants. Le rapport d’étape 
de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs de 200674 a présenté les résultats de 
1998 à 2002 dans un contexte géographique. Dans le 
cadre de ce rapport, nous avons effectué une analyse 
spatiale des données de 2003 à 2007, c.-à-d. en 
mettant à jour les rapports précédents d’ici 5 ans. La 
répartition géographique du mirex, somme des BPC, 
des 2, 3, 7, 8-TCDD et du mercure, parmi les  
15 colonies de goélands argentés, est illustrée à la 
figure 9-44. 

Pour effectuer une évaluation d’ensemble des 15 sites, 
nous avons utilisé un système de classement pondéré 
(voir le chapitre Régions à l’étude et méthodes), où les 
concentrations de BCP, total des DDT et de 2, 3, 7,  
8-TCDD ont le plus contribué à ce processus (83,5 %,  
9,5 % et 5,0 %, respectivement). Les œufs de goélands 
de l’île Middle (ouest du lac Érié), de l’île Fighting 
(rivière Detroit) et de l’île Channel-Shelter (baie 
Saginaw, lac Huron), ont montré que ces trois sites 
étaient les plus contaminés. Les œufs d’Agawa Rocks 
(est du lac Supérieur), de l’île Double (chenal du 
Nord, lac Huron) et de l’île Chantry (sud du lac Huron) 
ont révélé que ces sites sont les trois sites les moins 
contaminés (figure 9-45, tableau 9-3) (Weseloh et al., 
2006; S. deSolla, données non publiées). 

Discussion

Le principal résultat représenté dans cette analyse est 
celui d’une absence de déclin significatif à l’échelle 
quasi internationale de presque tous les contaminants 

(existants) mesurés dans les œufs de goélands sur ces  
15 sites au cours des 10 dernières années, de 1997 à 2007. 
La seule exception à cette constatation était la présence 
de BPC sur plusieurs sites et celle du DDE sur 1 site. Ces 
substances ont continué à considérablement diminuer. Un 
ralentissement du taux de diminution des concentrations 
de contaminants a été observé dans les poissons depuis 
la fin des années 1980 (Stow et al., 1995; DeVault et al., 
1996; et Hickey et al., 2006) et a été traité plus récemment 
(Bhavsar et al., 2007). Pekarik et Weseloh (1998) ont 
analysé des œufs de goélands argentés par régression de 
point de modification de 1974 à 1995 et ont indiqué que 
seulement 19 % des 143 comparaisons des contaminants 
et des sites ont révélé un taux ralenti de déclin ces 
dernières années. Par ailleurs, dans le cadre d’une analyse 
de régression à court terme, on a constaté que plus de 
la moitié des comparaisons de contaminants en déclin 
considérable au début des années 1980 avaient connu un 
ralentissement de leur taux de diminution au début des 
années 1990.

Les concentrations de contaminants et leurs tendances 
spatiales et temporelles, observées dans les œufs de 
goélands argentés et présentées dans ce chapitre sont, 
dans une certaine mesure, conformes aux données des 
programmes de surveillance des poissons, illustrées dans 
les

Grands Lacs (Carlson et Swackhamer, 2006; Murphy et al., 
2006). Par exemple, les valeurs du DDE étaient largement 
plus élevées dans le lac Michigan, les valeurs du mirex et 
de l’OCS étaient supérieures dans le lac Ontario et celles 
du mercure n’ont pas montré de variation considérable sur 
les sites des plans d’eau des Grands Lacs. Les données sur 
les goélands sont différentes de celles des poissons, car la 
plupart des sites où l’on a observé les concentrations les 
plus élevées de plusieurs contaminants étaient situés à 
l’ouest du lac Érié, vers le couloir de la baie Saginaw (sud-
ouest du lac Huron) et la plupart des sites où les œufs de 
goélands sont les moins contaminés se trouvaient à l’est 
et au nord des lacs Huron et Supérieur. Concernant les 
données sur les poissons, les secteurs des concentrations 
minimales et maximales étaient le lac Michigan et le 
lac Supérieur, respectivement. Cette différence portant 
sur les lacs les moins contaminés peut être en partie 
expliquée par le fait que de nombreux goélands argentés 
qui se reproduisent sur le lac Supérieur passent l’hiver 
sur les lacs inférieurs ou à l’extrémité sud du lac Michigan 
(Hebert, 1998), où ils sont temporairement exposés à des 
concentrations de contaminants plus élevées. 

74 Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada. 2007. Rapport d’étape de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, février 
2007. Accès http://www.epa.gov/glnpo/bns/reports/2006glbtsprogressreport.pdf. 
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Le classement a été pondéré en mesurant la toxicité des contaminants à l’aide du ratio entre les concentrations moyennes de chaque composé 
chimique dans les œufs et le critère de qualité de la chair de poisson pour la protection des animaux sauvages piscivores correspondant (Newel et 
al., 1987).

* Dans les limites de l’aire d’alimentation des goélands argentés dans un secteur préoccupant.

1 Les colonies désignées par la même lettre ne sont pas très différentes (essai SNK, α = 0.05).

Tableau 9-3. Classement pondéré moyen de chaque site, 2003-2007 (classé du plus contaminé au moins contaminé)  

et position dans le classement (1 = plus contaminé, 15 = moins contaminé) 75

75 Données mises à jour par Weseloh et al., 2006.



120

9.0 ÉTAT D
ES G

R
A

N
D

S LACS

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008 -2009

Des recherches sur les poissons et les goélands montrent 
que les réseaux alimentaires dans les Grands Lacs 
connaissent des changements, dus à un certain nombre 
de facteurs, notamment à la présence d’espèces non 
indigènes (Hebert et al., 2006, 2008b, 2009b; Hebert et 
Weseloh, 2006; Murphy et al., 2006). Par conséquent, 
dans certains cas, les prédateurs peuvent désormais 
trouver des proies dans plus de réseaux alimentaires 
différents que dans le passé. Ce phénomène peut 
avoir un effet considérable sur l’interprétation des 
tendances des contaminants (Hebert et Weseloh, 
2006; Ismail et al., 2009). Par exemple, la régression du 
niveau trophique limitera l’exposition des prédateurs 
à la bioamplification des contaminants, entraînant 
probablement des surestimations des déclins de la 
disponibilité des contaminants dans l’environnement. 
En revanche, les changements du régime alimentaire 
entraînant une augmentation de l’exposition 
aux contaminants peuvent indiquer, à tort, des 
augmentations de la disponibilité des contaminants 
environnementaux. Il apparaît clairement que 
la modification des réseaux alimentaires et leurs 
répercussions directes sur les espèces sous 
surveillance biologique doivent être prises en compte 
lors de l’interprétation des tendances temporelles des 
contaminants. 

Les futures recherches du Programme de surveillance 
des œufs de goélands argentés prévoient la poursuite 
de la surveillance annuelle et le suivi des tendances 
spatiales et temporelles des contaminants, ainsi que 
des recherches plus approfondies sur l’utilisation 
d’isotopes stables, d’acide gras et d’autres marqueurs 
biologiques, pour trouver des explications plus 
détaillées aux tendances. Une recherche récente 
souligne également la valeur du programme, en 
matière de détermination des tendances (Gauthier 
et al., 2007, 2008, 2009; Gebbink et al., 2009) et des 
sources de contaminants émergeants (Hebert et al., 
2009a).
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Tendance des contaminants dans les 

moules
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Programme de surveillance des moules

Présenté par : Kimani Kimbrough, Ed Johnson, Dennis 
Apeti et Gunnar Lauenstein 
National Oceanic and Atmospheric Administration

Contexte

Fondé en 1986, le Programme de surveillance des moules 
(Mussel Watch) est l’un des plus anciens programmes 
nationaux de surveillance des polluants des milieux côtiers 
et estuariens des États-Unis. Mussel Watch a été conçu 
pour assurer la surveillance de l’état et des tendances 
des contaminations locales des eaux des zones côtières 
américaines par les produits chimiques, notamment 
les eaux des Grands Lacs. Il est fondé sur la collecte et 
l’analyse annuelles et décennales de mollusques bivalves 
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(huîtres et moules) et de sédiments, respectivement. À 
l’heure actuelle, ce programme contrôle plus de  
150 analyses. À l’origine, 145 sites ont été mis à l’essai le 
long de la côte et d’autres sites ont été ajoutés dans les 
Grands Lacs en 1992. Le programme a pris de l’ampleur 
au fil du temps, et a fini par s’étendre sur 300 sites de 
surveillance (figure 9 46).76 Par ailleurs, Mussel Watch 
conserve aussi des échantillons dans une banque de 
spécimens, à des fins d’utilisation future, telles que le 
suivi des tendances de contaminants nouvellement 
préoccupants ou émergents. 

Les renseignements présentés ici donnent des détails 
sur l’état et les tendances des concentrations de produits 
chimiques dans les Grands Lacs, entre 1993 et 2008, 
et les comparent aux concentrations nationales. Ce 
n’est que pendant l’échantillonnage de l’été 2009 dans 
l’est des Grands Lacs que les secteurs préoccupants de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis ont 
été échantillonnés pour la première fois. Les données 
alors obtenues seront publiées dans un futur proche. Nos 
résultats n’ont indiqué que peu de tendances des métaux 
traces. De nombreux contaminants organiques ont révélé 
des concentrations en baisse, probablement grâce aux 
règlements fédéraux et des États. 

Les bivalves sont des organismes sessiles qui filtrent les 
particules et accumulent les contaminants de l’eau, ce 
qui fait d’eux des intégrateurs de contaminant dans des 
zones données efficaces (Berner et al., 1976; Farrington et 
al., 1980; Farrington, 1983; et Tripp et Farrington, 1984), 
et des substituts en matière de qualité environnementale 
(Roesijadi et al., 1984; Sericano, 1993). L’utilisation des 
bivalves dans le cadre de la surveillance permet d’aller 
plus loin que la surveillance environnementale biotique, 
car la présence de contaminants dans ces organismes est 
une preuve de bioaccumulation. De plus, les contaminants 
décelés dans les bivalves peuvent aussi être observés dans 
les poissons, à des concentrations plus élevées, en raison 
de leur consommation par des organismes de niveaux 
trophiques supérieurs. 

Une seule espèce de moules ou d’huîtres n’étant pas 
présente sur toutes les régions côtières, il est nécessaire 
de recueillir de nombreuses variétés de mollusques pour 
adopter un point de vue national. Une espèce cible est 
déterminée sur chaque site, en fonction de l’abondance 
des mollusques et de la facilité de la collecte. Les moules 
(espèces Mytilus) sont ramassées sur les côtes de 
l’Atlantique nord et du Pacifique; les huîtres (Crassostrea 
virginica) proviennent du centre du littoral de l’Atlantique 
(Delaware Bay) en direction du sud et le long des côtes 

du Golfe, et les moules zébrées et quagga (espèces 
Dreissena), espèces envahissantes, sont ramassées sur 
des sites des Grands Lacs (figure 9-46). Mussel Watch 
a commencé en assurant la surveillance des Grands 
Lacs, en 1992, quelques années après l’introduction des 
moules zébrées envahissantes qui sont apparues pour la 
première fois dans le lac St. Clair, en 1988 (Hebert et al., 
1989). 

Dans la mesure du possible, les sites étaient 
sélectionnés de manière à correspondre aux 
emplacements historiques d’installation des moules 
et des huîtres des autres programmes, tels que les 
sites du programme Mussel Watch de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis, échantillonnés de 
1976 à 1978 (Goldberg et al., 1983), et pour servir 
de compléments aux sites échantillonnés dans le 
cadre de programmes d’États, tels que le California 
Mussel Watch Program (Martin, 1985). Au départ, les 
zones sensibles étaient évitées. Cependant, en raison 
de la coordination accrue avec les intervenants, la 
surveillance de zones polluées, comme les secteurs 
préoccupants de l’Environmental Protection Agency 
des États-Unis, a été assurée dans le cadre du 
programme. 

Les sédiments décrits dans le présent rapport sont 
utilisés pour comparer les mesures des contaminants 
des Grands Lacs aux mesures des contaminants à 
l’échelle nationale. Des échantillons de sédiments 
sont prélevés sur les sites du Mussel Watch environ 
tous les 10 ans, lorsque de nouveaux sites sont 
établis ou après des événements graves, comme 
des déversements de pétrole. Les échantillons 
de sédiments et de bivalves sont prélevés sur 
des secteurs très proches les uns des autres. Des 
sédiments des 3 premiers centimètres, issus de dépôts 
récents, sont utilisés dans le cadre de cette analyse. 
Trois échantillons-prises de sédiments sont prélevés 
sur trois stations, puis transformés en échantillons 
composites. Les sites de collecte de sédiments sont 
situés le plus près possible, et généralement à moins 
de 2 km, des sites de collecte des bivalves et dans des 
aires de dépôt à faible énergie. 

Les tendances des concentrations de produits 
chimiques ont été évaluées en mettant en relation 
les concentrations de contaminants et la date. Le 
coefficient de corrélation de Spearman a été utilisé 
pour évaluer si les concentrations variaient de manière 
prévisible, en fonction de la date (Zar, 1999). Ainsi, 
au fil du temps depuis le début de nos activités 

76 Le lac Supérieur ne faisait pas partie des sites initialement échantillonnés dans les Grands Lacs, mais il a été ajouté au programme de surveillance. Cependant, 
l’échantillonnage actuel dans le lac Supérieur n’est pas aussi important que dans les autres Grands Lacs, en raison des densités de moules zébrées plus faibles dans ce lac.
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de surveillance (1992, Grands Lacs) et jusqu’à 
l’obtention des données les plus récentes (2008) les 
concentrations de contaminants ont-elles également 
progressé de manière croissante ou décroissante? La 
procédure du coefficient de corrélation de Spearman 
est une technique non paramétrique qui n’émet 
pas d’hypothèses quant à la distribution normale 
des concentrations, accompagnée d’une variation 
commune sur les sites. Les variables utilisées dans 
le cadre de l’essai de Spearman étaient l’année et 
le rang de la concentration médiane du site (n = 8). 
La concentration a été normalisée selon son rang, 
pour permettre une comparaison entre les espèces. 
Toutes les comparaisons entre les concentrations dans 
les sédiments et dans les tissus présentées dans ce 
document sont issues de l’ensemble de données du 
Mussel Watch.

Aldrine/dieldrine 

Les niveaux d’aldrine/dieldrine les plus élevés ont été  »
observés dans des échantillons de tissu prélevés dans 
le lac Michigan (figure 9-47). 

Des tendances à la baisse ont été observées dans plus  »
de la moitié des sites, partout dans les lacs. Aucune 
tendance à la baisse n’a été relevée. Ces résultats sont 
similaires à ceux des tendances de l’aldrine/dieldrine 
au niveau national (Kimbrough et al., 2008). Dans 
l’ensemble, les tendances ont baissé et ont atteint 

un niveau asymptotique dans les Grands Lacs (figure 
9-48).

Les concentrations de sédiments élevées à moyennes  »
dans les Grands Lacs sont élevées, par rapport à la 
médiane et à la moyenne nationales du Mussel Watch 
(0 et 0,15 ng/g poids sec). Elles restent cependant 
inférieures à la valeur des sédiments nationale 
maximale du Mussel Watch (8,5 ng/g poids sec).

Benzo(a)pyrène [B(a)P] 

Les valeurs de B(a)P les plus élevées, dans les tissus  »
comme dans les sédiments, ont été relevées près des 
zones urbaines (figure 9-49).

Sur la plupart des sites, aucune tendance n’a été  »
observée. Cependant, on a constaté 3 tendances à la 
baisse et aucune tendance à la hausse (figure9-49). La 
disponibilité du B(a)P année après année prouve que 
des sources de B(a)P et d’autres HAP sont toujours 
présentes dans les Grands Lacs (figure 9-50).

Les concentrations les plus faibles relevées dans les  »
sédiments des Grands Lacs sont supérieures à la 
médiane nationale des sédiments (14,7 ng/g poids 
sec), mais restent d’un ordre de grandeur inférieur aux 
concentrations nationales les plus élevées  
(19 700 ng/g poids sec). La moyenne nationale de 209 

Figure 9-46. Sites du Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration 

Source : Programme Watch Mussel de la National Oceanic and Atmospheric Administration
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Figure 9-47 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Tendances des bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et concentrations d’aldrine/dieldrine dans les sédiments (état des 

sédiments), 2006-2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec.  

Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-48 Moustaches représentant l’aldrine/dieldrine dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des 

Grands Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and 

Atmospheric Administration.
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Figure 9-49 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de B(a)P dans les sédiments (état des sédiments), 

2006 2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : Programme de 

surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration 

Figure 9-50 Moustaches représentant le B(a)P dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands Lacs, 

1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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ng/g poids sec est dans la marge des valeurs relevées 
dans les Grands Lacs. 

Chlordane

Des niveaux de chlordane élevés ont été observés  »
dans les échantillons de sédiments et de tissus 
prélevés sur des sites urbains et agricoles (figure 9-51).

On n’a constaté que 4 tendances à la baisse, sur des  »
sites de collecte de tissus principalement liés à des 
zones agricoles (figures 9-51 et 9-52). La plupart des 
sites n’a révélé aucune tendance.

Toutes les concentrations dans les sédiments des  »
Grands Lacs étaient supérieures à la médiane 
nationale (0,04 ng/g poids sec). Toutes les 
concentrations dans les sédiments des Grands 
Lacs étaient supérieures à la moyenne nationale, 
mais plusieurs fois inférieures à la concentration 
nationale la plus élevée (0,36 et 11,81 ng/g poids sec, 
respectivement).

DDT (+ DDD + DDE) 

Des niveaux élevés de DDT (+ DDD + DDE,  »
ou dichlorodiphényldichloroéthane et 
dichlorodiphényldichloroéthylène) sont répartis 
partout dans les moules et les sédiments des Grands 
Lacs (figure 9-53).

Neuf sites ont révélé des concentrations dans les  »
tissus en baisse et une tendance à la baisse a été 
observée dans les Grands Lacs (figures 9-53 et 9-54). 

Les concentrations dans les sédiments élevées dans  »
les échantillons du Mussel Watch prélevés dans les 
Grands Lacs sont au-dessus de la moyenne nationale, 
mais d’ordres de grandeur inférieurs au maximum 
national du Mussel Watch (2,8 et 107 ng/g poids sec, 
respectivement).

Hexachlorobenzène (HCB) 

Les niveaux élevés de HCB observés dans les  »
échantillons de tissu sont principalement liés à  
des zones urbaines ou industrielles (figure 9-55).

Sur la plupart des sites, les mesures des tissus n’ont  »
révélé aucune tendance (figure 9-55).

Des concentrations stables dans les sites des Grands  »
Lacs (figure 9-56), correspondent aux niveaux 
stables des rejets de HCP dans l’atmosphère et dans 
l’eau rapportés par le Toxics Release Inventory de 

l’Environmental Protection Agency des États-Unis de 
1990 à 2005 (USEPA, 2007). 

Les niveaux de HCB dans les sédiments des Grands  »
Lacs sont élevés, par rapport aux concentrations 
médianes et moyennes nationales, de 0,03 et 0,53 
ng/g poids sec, respectivement. La concentration la 
plus élevée dans les sédiments du Mussel Watch (16 
ng/g poids sec) a été observée dans les Grands Lacs 
(figure 9-55).

Mirex 

Les niveaux de mirex les plus élevés dans les  »
sédiments et les tissus ont été relevés dans le lac 
Ontario (figure 9-57). La répartition du mirex dans 
le lac Ontario correspond bien à son utilisation 
historique dans les activités de fabrication de la 
région.

Parmi les 4 sites surveillés dans le lac Ontario  »
où les concentrations étaient les plus élevées, 
3 ont révélé des tendances à la baisse. Aucun 
autre site des Grands Lacs n’a révélé de tendance 
significative (figure 9-57).

Les concentrations élevées de mirex dans les  »
sédiments, observées dans le lac Ontario, sont les 
concentrations les plus élevées mesurées dans les 
sédiments, partout au pays, par le Mussel Watch 
(3,5 ng/g poids sec; Apeti et Lauenstein, 2006). 
Les faibles concentrations dans les sédiments 
des Grands Lacs sont inférieures à la moyenne 
nationale (0,06 ng/g poids sec).

Sur tous les sites du Mussel Watch dans les Grands  »
Lacs, les niveaux de mirex dans les tissus ont 
chuté depuis 1993 (figure 9-58). 

BPC 

Les concentrations de BPC dans les tissus des  »
organismes des Grands Lacs varient entre 
plusieurs ordres de grandeur (figure 9-59).

La plupart des sites n’a révélé aucune tendance.  »
Cependant, les concentrations de BPC dans les 
moules semblaient plus élevées pendant les 
premières années du programme qu’elles ne le 
sont ces dernières années (figure 9-60). 

Toutes les concentrations de BPC dans les  »
sédiments des Grands Lacs sont supérieures à 
la médiane nationale (1,0 ng/g poids sec), les 
concentrations les plus élevées restant supérieures 
à la moyenne nationale (8,14 ng/g poids sec). La 
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Figure 9-51 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de chlordane dans les sédiments (état des sédiments), 

2006-2007 Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : Programme de 

surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-52 Moustaches représentant le chlordane dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands 

Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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Figure 9-53 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les 

bivalves (tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de DDT (+ DDD + DDE) dans les sédiments 

(état des sédiments), 2006-2007 Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. 

Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-54 Moustaches représentant le DDT (+ DDD + DDE) dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites 

des Grands Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and 

Atmospheric Administration
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Figure 9-55 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de HCB dans les sédiments (état des sédiments), 2006 -

2007 Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : Programme  

de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-56 Moustaches représentant le HCB dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands Lacs, 

1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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concentration dans les sédiments la plus élevées au 
niveau national, relevée par le Mussel Watch, s’élève à 
124 ng/g poids sec.

Cadmium 

Des niveaux de cadmium élevés dans les échantillons  »
de tissus ont été observés partout dans les Grands 
Lacs (figure 6-61).

Concernant les concentrations dans les tissus, des  »
tendances à la baisse ont été relevés partout dans les 
Grands Lacs (figure 9-62).

Toutes les mesures de sédiments dans les Grands Lacs  »
donnent des résultats supérieurs à la médiane et la 
moyenne nationales de 0,16 et 0,27 μg/g poids sec, 
respectivement. La concentration de cadmium dans 
les sédiments la plus élevées du pays a été observée 
dans les Grands Lacs (2,24 μg/g poids sec.; Apeti et al., 
2009).

Heptachlor (+ heptachlor époxyde) 

Des niveaux d’heptachlor élevés dans les échantillons  »
de tissus ont été observés dans tous les Grands Lacs 
(figure 6-63).

Près d’un tiers des sites ont révélé des tendances à  »
la baisse. Aucune tendance n’a été observée dans le 
lac Érié et au sud du lac Huron (figure 9-64); toutefois, 
dans tous les sites, les concentrations plus récentes 
sont inférieures aux concentrations dans les tissus 
historiques (figure 9-64).

La concentration d’heptachlor la plus élevée dans les  »
sédiments du Mussel Watch a été observée dans les 
Grands Lacs (2,0 ng/g poids sec). La plupart  
des résultats des mesures dans les Grands Lacs sont 
supérieurs à la moyenne nationale du Mussel Watch 
(0065 ng/g poids sec).

Pentachlorobenzène 

La plupart des niveaux dans les tissus étaient  »
inférieurs aux limites de détection; seuls quatre site 
ont révélé des niveaux élevés (figure 9-65).

Aucune tendance n’a été observée dans le lac  »
Michigan et le lac Huron. À l’inverse, la plupart des 
sites des lacs Érié et Ontario ont révélé une tendance 
à la baisse (figure 9-65).

Sur tous les sites du Mussel Watch dans les Grands  »
Lacs, les niveaux de pentachlorobenzene dans les 
tissus des moules ont chuté depuis 1997 (figure 9-66). 

Tributylétain (TBT)

Les niveaux de TBT élevés observés dans les moules  »
étaient plus élevés à l’ouest du lac Érié et au sud du 
lac Michigan (figure 9-67).

Sur la plupart des sites, aucune tendance n’a été  »
observée. Cependant, on a constaté des tendances 
à la baisse sur trois sites au sud du lac Michigan. 
Des tendances à la hausse des concentrations de 
TBT ont été observées sur deux sites à l’ouest du 
lac Érié et pourraient être liées à la navigation 
récréative (figure 9-67).

Sur tous les sites des Grands Lacs, les  »
concentrations de TBT dans les tissus du Mussel 
Watch ont considérablement chuté depuis 
1993, principalement en raison de l’élimination 
progressive des composés du TBT, utilisés en tant 
que composés antisalissure (figure 9-68). 

Mercure

Les niveaux de mercure les plus élevés ont été  »
observés à Green Bay, Thunder Bay, Saginaw Bay, 
Travers Bay et Black River Canal (figure 9-69). 

Des tendances à la baisse n’ont été observées que  »
sur trois sites (figure 9-69).

Des niveaux élevés et moyens de mercure dans  »
les sédiments ont été relevés à l’ouest du lac Érié 
à Stony Points et Reno Beach, à Green Bay dans le 
lac Michigan et dans le lac Ontario près d’Olcott 
et Cape Vincent. Stony Point présente le niveau 
de mercure dans les sédiments le plus élevé du 
pays (0,68 μg/g poids sec).

Sur tous les sites du Mussel Watch dans les Grands  »
Lacs, les niveaux de mercure dans les tissus n’ont 
révélé aucune tendance à la hausse ou à la baisse 
(figure 9-70).

Tétrachlorobenzène 

Les concentrations les plus élevées dans les tissus  »
ont été relevées dans le lac Huron, à Saginaw Bay, 
et dans le lac Michigan, à Milwaukee Bay, mais elles 
restaient inférieures à la concentration nationale 
maximale de 18,8 ng/g poids sec.

Sur la plupart des sites, aucune tendance n’a été  »
observée. Cependant, on a constaté 9 tendances 
à la baisse, principalement dans les lacs Érié et 
Ontario, et aucune tendance à la hausse (figure 
9-71). 
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Figure 9-57 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de mirex dans les sédiments (état des sédiments), 

2006 -2007 Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : Programme de 

surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-58 Moustaches représentant le mirex dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands Lacs, 

1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration
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Figure 9-59 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les 

bivalves (tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de BPC dans les sédiments (état des 

sédiments), 2006-2007 Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : 

Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration

Figure 9-60 Moustaches représentant le BPC dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands Lacs, 

1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration
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Figure 9-61 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de cadmium dans les sédiments (état des sédiments), 

2006-2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en μg/g poids sec. Source : Programme de 

surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration.

Figure 9-62 Moustaches représentant le cadmium dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands 

Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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Les concentrations dans les sédiments les plus élevées  »
des Grands Lacs étaient aussi les plus élevées du pays 
(11,0 ng/g poids sec). 

Partout dans les Grands Lacs, les niveaux de  »
tétrachlorobenzène récents sur les sites du Mussel 
Watch sont inférieurs aux valeurs historiques  
(figure 9-72).

Constatations générales

À l’instar des concentrations dans les bivalves au  »
niveau national, les concentrations dans les tissus 
sont plus élevées que celle des sédiments.

À l’échelle nationale, les sites sont répartis dans des  »
zones représentatives des niveaux de contamination 
ambiante. Par conséquent, les zones sensibles sont 
souvent évitées, bien que des sites comme celui de 
Milwaukee aient été installés sur un secteur sensible 
et révèlent donc des niveaux de contaminants élevés, 
qui pourraient être repérés lorsque des données sur 
les secteurs sensibles seront disponibles. Ceci pourrait 
entraîner des concentrations dans les Grands Lacs 
supérieures à celles trouvées au niveau national, en 
raison de la densité importante de l’industrialisation 
et de l’urbanisation des Grands Lacs ou du faible taux 
de roulement des eaux dans cette région. 

Les concentrations de nombreux composés  »
diminuent lorsque les composés en question 
font l’objet de lois pertinentes. Cependant, les 
concentrations des autres composés peuvent ne 
pas révéler de tendance à la baisse car ils ont atteint 
un niveau de fond asymptotique et peuvent encore 
recevoir des apports de dépôts atmosphériques, 
d’eaux souterraines, de rivières ou de cours d’eau.

Nos résultats n’ont indiqué que peu de tendances  »
des métaux traces. La plupart des contaminants 
organiques ont révélé des concentrations en baisse, 
probablement grâce aux règlements fédéraux et des 
États. 

Améliorations du programme de surveillance des 

moules (Mussel Watch)

Depuis 2009, la National Oceanic and Atmospheric 
Administration apporte plusieurs amélioration au 
Programme de surveillance des moules (Mussel Watch). 
Le but principal de ces modifications est d’améliorer 
le partage des données et des renseignements et 
de coordonner les efforts de surveillance des autres 
organismes fédéraux et des États. Dans les Grands Lacs 
en particulier, le programme de surveillance des moules 

a augmenté le nombre de sites de surveillance et de 
mesures environnementales utilisées pour caractériser 
les sites du Mussel Watch. Voici quelques avantages de 
ces améliorations : 

Utilisation des données du Mussel Watch pour  »
évaluer l’efficacité des efforts d’assainissement dans 
les Grands Lacs

Utilisation des données de surveillance des  »
contaminants pour une redéfinition des secteurs 
préoccupants en secteurs en voie de restauration 
et pour la radiation officielle des secteurs 
préoccupants.

Augmentation de la couverture géographique de  »
la surveillance des contaminants.

Création d’un réseau d’avertissement, afin  »
de déceler les contaminants nouvellement 
préoccupants

Étendre la coordination des efforts de surveillance  »
avec d’autres organismes
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Figure 9-63 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations d’heptachlor ( + heptachlor époxyde) dans les 

sédiments (état des sédiments), 2006-2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en 

ng/g poids sec. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.

Figure 9-64 Moustaches représentant l’heptachlor (+ heptachlor époxyde) dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur 

les sites des Grands Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic 

and Atmospheric Administration.
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Figure 9-65 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Tendances des bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de pentachlorobenzène dans les sédiments 

(état des sédiments), 2006-2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g 

poids sec. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.

Figure 9-66 Moustaches représentant le pentachlorobenzène dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites 

des Grands Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and 

Atmospheric Administration.
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Figure 9-67 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de TBT dans les sédiments (état des sédiments), 2006-

2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng Sn/g poids sec. Source : Programme de 

surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration.

Figure 9-68 Moustaches représentant le TBT dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands Lacs, 

1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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Figure 9-69 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les 

bivalves (tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de mercure dans les sédiments (état des 

sédiments), 2006 2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en μg/g poids sec. Source : 

Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration.

Figure 9-70 Moustaches représentant le mercure dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites des Grands 

Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric 

Administration.
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Figure 9-71 Cartes des concentrations dans les bivalves (état des tissus), 2006-2007; Concentrations dans les bivalves 

(tendances des tissus), 1992-2007; et Concentrations de tétrachlorobenzène dans les sédiments (état des 

sédiments), 2006-2007. Toutes les concentrations rapportées sont exprimées en ng/g poids sec. Source : 

Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and Atmospheric Administration.

Figure 9-72. Moustaches représentant le tétrachlorobenzène dans les tissus du Mussel Watch, prélevés sur les sites 

des Grands Lacs, 1993-2008. Source : Programme de surveillance des moules de la National Oceanic and 

Atmospheric Administration.
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Tendances dans les sédiments des Grands 

Lacs et les eaux de surface

Photo : Débit de l’eau de la côte Nord dans le lac Supérieur 
Lac Supérieur, Minnesota 
Minnesota Extension Service, Dave Hansen. Offerte par le 
Great Lakes National Program Office de l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis.

Tendances spatiales et temporelles de 

certains polluants dans les eaux des 

Grands Lacs et les sédiments

Debbie Burniston, Brad Hill, Joanne Parrott, et Chris 
Marvin 
Environnement Canada 
Burlington (Ontario)

Les programmes de surveillance des contaminants des 
eaux et des sédiments ont débuté à la fin des années 
1970 et au début des années 1980. Ils se poursuivent 
encore aujourd’hui dans les eaux libres et les voies 
interlacustres des Grands Lacs (figures 9-73a et b). 
En raison de la nature détaillée de ces programmes, 
les tendances spatiales et temporelles peuvent être 
évaluées au-delà de l’étendue de l’ensemble du 
bassin des Grands Lacs et peut illustrer la réponse 
dans l’environnement ambiant aux initiatives de 
réduction de la toxicité à l’échelle locale et régionale. 
En parallèle, l’étude d’évaluation des menaces 
peut permettre d’obtenir des renseignements 
supplémentaires sur l’apparition de substances 
toxiques persistantes ou de produits chimiques 
émergents préoccupants. Les paragraphes suivants 
résument certains résultats récents utilisés pour 
déterminer les tendances dans les sédiments et les 
eaux de surface des Grands Lacs.

Un relevé préalable des sédiments déposés 
récemment a été effectué dans les affluents canadiens 
des Grands Lacs, sur une période de cinq ans qui 
s’est terminée en 2005. La portée géographique du 
programme s’étendait de la frontière de la province 
de Québec à l’est de la frontière canado américaine, au 
nord-ouest du lac Supérieur. Au total, 52 composés 
organiques ont été analysés dans 431 affluents 
échantillonnés. 

On a détecté des APCF dans tous les sédiments 
des affluents analysés. La répartition des 
concentrations est illustrée à la figure 9-74. L’acide 
perfluorooctanoïque (APFO) a révélé la concentration 
moyenne la plus élevés des APCF dans les sédiments 
de surface, ce qui indique un gradient de concentration 
de l’ouest à l’est dans les Grands Lacs. On n’a pas 
constaté de modèle similaire pour les autres APCF. 

On n’a pas décelé de composés de perfluorosulfonate 
dans tous les affluents analysés. Alors que l’APFO était 
le plus répandu, détecté dans tous les échantillons sauf 
deux. L’APFO et le perfluorodecasulfonate (PFDS) ont 
révélé les concentrations les plus élevées. Alors que 
les niveaux élevés d’AFPO et les niveaux considérables 

Protection Agency des États Unis.
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de PFDS et perfluorohexane sulfonate (PFHxS) reflètent 
souvent l’influence des rejets de mousse extinctrice 
aqueuse (AFFF), les affluents du lac Ontario révèlent 
souvent des concentrations de PDFS plus élevées que 
celles d’APFO. Cette différence indique probablement 
une source importante autre que la mousse AFFF. 

Même si les valeurs de perfluoroalkyles sulfonates 
(PFAS) les plus élevées ont été observées près 
de grandes zones urbaines, on ne relève pas de 
concentrations élevées de ces substances dans 
tous les grands affluents urbains. La répartition des 
concentrations est illustrée à la figure  5. Les valeurs 
totales perfluorocarboxylates et de perfluorosulfonates 
les plus élevées ont été relevées dans les affluents des 
centres villes importants comme Toronto, Hamilton, 
Burlington (lac Ontario), Sarnia (lac Huron), et Windsor. 
Cependant, aucun des six affluents de Thunder Bay 
et Sault Ste Marie (lac Supérieur) ne révèlent des 
niveaux élevés de PFAS. Il semble important de noter 
qu’aucun des affluents du lac Érié échantillonnés 
n’a révélé de concentrations élevées, probablement 
car ils sont situés dans des zones rurales. À l’inverse, 
Marsh Creek, affluent de Bay of Quinte (lac Ontario) 
situé dans la petite communauté de Picton (Ontario), 
a révélé les niveaux de perfluorocarboxylates les plus 
élevés et les deuxièmes niveaux les plus élevés de 
perfluorosulfonate. 

Les résultats de ce relevé fournissent des 
renseignements sur la qualité des sédiments 
récemment déposés et peut être utilisé pour 
déterminer si les cours d’eau canadiens sont des 
sources de pollution dans les Grands Lacs.

Les échantillons de sédiments archivés prélevés dans 
le cadre de plusieurs programmes de surveillance 
d’Environnement Canada ont permis de déterminer 
la fréquence et la répartition géographique des PBDE 
et des composés perfluorés (PCF) dans les sédiments 
de la rivière Detroit. La rivière Détroit est l’une des 
nombreuses voies panlacustres entre le lac Huron et 
le lac Érié. Son bassin versant est densément urbanisé 
et industrialisé et la pollution qui en résulte contribue 
à sa désignations de secteur préoccupant binational. 
Les niveaux des produits chimiques nouveaux et 
émergents étaient relativement bas, par rapport aux 
concentrations historiques de BPC. Parmi les PFC, 
seuls le SPFO a été systématiquement détecté. Il 
semble qu’ils influent peu sur les concentrations des 
affluents. À l’inverse, les PBDE ont révélé une tendance 
contraire et des niveaux en hausse en aval de la rivière. 
Même si certains PBDE sont encore produits, plusieurs 
formulations ont été interdites et il n’existe aucune 

preuve de diminution des niveaux environnementaux 
dans la rivière Detroit.

La figure 9-76 illustre la fréquence et la répartition 
géographique des SPFO dans les sédiments en suspension 
dans le rivière Detroit en 2000. Les niveaux sont en baisse 
dans le couloir vers le lac Érié. La baisse des niveaux peut 
être imputée à la dilution de sédiments non contaminés 
et/ou à leur répartition en phase aqueuse dissoute. Des 
affluents de la rivière pourraient être d’autres sources de 
SPFO. Même si Turkey Creek révèle les deuxièmes niveaux 
de SPFO les plus élevés constatés dans les affluents 
canadiens des Grands Lacs, le niveau 1,1 ng/g ne semble 
pas influer sur les concentrations dans les sédiments 
de la rivière. Cela semble indiquer des faibles charges 
provenant des affluents. On a observé des concentrations 
de SPFO minimes dans d’autres affluents du couloir. 

Contrairement aux SPFO, les concentrations totales de 
PBDE n’ont pas diminué en descendant vers la rivière 
Detroit (figure 9-77). Même si cette tendance apparaît 
moins clairement en 2000, en raison de la valeur élevée 
dans les cours supérieurs de la rivière, il convient de 
noter que les concentrations variaient beaucoup selon 
les échantillons. Les PBDE et les SPFO ont révélé des 
concentrations considérablement en hausse en amont 
de la rivière. Cependant, les concentrations de PBDE 
continuent à augmenter à mesure que les sédiments 
se déplacent vers l’aval du couloir en 2006, après une 
chute notable en 2000. Les différences des niveaux de 
PBDE au fond de la rivière dans les deux canaux sont la 
preuve que la majorité des charges de PBDE sont situées 
le long du littoral ouest. La répartition des PBDE dans la 
rivière Detroit est comparable à celle du HBCD, un autre 
ignifugeant utilisé actuellement. 

Les scientifiques d’Environnement Canada se sont rendus 
au lac Supérieur en 2001 et au lac Huron en 2002, pour 
évaluer l’ampleur actuelle de la contamination des 
sédiments, déterminer les tendances géographiques 
des contaminants et déterminer les zones des sources 
connexes potentielles. Des relevés des sédiments des 
affluents des lacs Supérieur et Huron ont été effectués 
en 2006 et 2004, respectivement. Des échantillons 
de sédiments ont été prélevés sur les zones côtières 
lors des campagnes de 2005 dans le lac Supérieur, 
la rivière St. Mary et North Channel et en 2002 dans 
le lac Huron. Ces échantillons ont été prélevés pour 
déterminer la fréquence et la répartition géographique 
des 2,3,7,8-substituts PCDD et PCDF, des biphényles 
polychlorés (BCP) de type dioxine et des PBDE, et pour 
déterminer les sources potentielles de ces contaminants 
des lacs. Les résultats semblent indique que les niveaux 
de PCDD/F et de biphényles polychlorés (BCP) de type 
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Figure 9-73a Surveillance des substances toxiques persistantes dans les eaux libres et les voies interlacustres.  

Source : Environnement Canada

Figure 9-73b Surveillance des substances toxiques persistantes dans les sédiments de fond des lacs ouverts.  

Source : Environnement Canada
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dioxine sont considérablement éloignés des niveaux 
moyens dans les bassins des lacs Supérieur et Huron.

La figure 9-78 illustre les concentrations de PCDD/F 
et de biphényles polychlorés (BCP) de type dioxine 
dans les sédiments des régions à l’étude. En général, 
les concentrations de PCDD/F et de biphényles 
polychlorés (BCP) de type dioxine étaient faibles sur la 
plupart des sites d’échantillonnage. Les niveaux de ces 
contaminants les plus élevés ont été observés dans des 
affluents et des sites au large. Les concentrations de 
PCDD/F dans les bassins des lacs Supérieur et Huron 
étaient en général plus faibles que celles relevées dans 
les lacs Ontario et Érié.

Les concentrations de PBDE dans les sédiments du lac 
Huron sont illustrées à la figure 9-79. En général, les 
PBDE dans les sédiments ont été observés à de faibles 
niveaux ppb, à une moyenne panlacustre de 4 000 
pg/g poids sec. Les concentrations observées dans le 
cadre de cette étude sont similaires à celles relevées 
dans le lac Supérieur, et légèrement inférieures à celles 
observées auparavant dans le lac Huron. On pense 
que les rejets environnementaux de PBDE dans les 
Grands Lacs proviennent de mélanges de penta-BDE 
et/ou de déca-BDE.

Les scientifiques d’Environnement Canada ont 
effectué des relevés des sédiments pour détecter 
les PBDE dans les eaux libres du lac Supérieur en 
2001, du lac Huron, y compris Georgian Bay et 
North Channel, et du lac Michigan en 2002, pour 
évaluer l’ampleur actuelle de la contamination des 
sédiments, déterminer les tendances géographiques 
des contaminants et déterminer les zones des sources 
connexes potentielles. Environnement Canada a aussi 
procédé à un relevé préalable des affluents sur le 
lac Supérieur en 2006 et sur le lac Huron en 2004, en 
échantillonnant des sédiments près de l’embouchure 
des affluents canadiens. Le relevé offre un indicateur 
de la qualité de l’eau et des charges de contaminants 
dans les bassins versants canadiens autour des lacs.  
La qualité de l’eau dans les zones du littoral des Grands 
Lacs est régulièrement surveillée par le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario, dans le cadre du Great 
Lakes Nearshore Monitoring and Assessment Program. 

La somme des concentrations des 17 PBDE est 
illustrée à la figure 9-80. Les PBDE sont largement 
dispersés et montrent une variation importante dans 
les bassins versants du lac Supérieur, du lac Huron et 
du lac Michigan. En général, les zones d’eau libre des 
lacs Huron et Michigan révèlent des niveaux de PBDE 
légèrement plus élevés que le lac Supérieur (figure 9 81). 
Les concentrations de PBDE dans les sédiments du littoral 

sont similaires à celles des sédiments au large, dans le lac 
Supérieur et le lac Huron (figure 9-81, Shen et al., 2008). 

On estime que les résultats de l’Upstream/Downstream 
Program, qui s’inscrit dans le Plan de gestion des toxiques 
de la Niagara (PGTN)79, permettront de déterminer si 
les concentrations des produits chimiques spécifiés 
dans l’embouchure de la rivière Niagara, à Niagara-
on-the-Lake (NOTL), sont statistiquement différentes 
des concentrations relevées à la tête de la rivière 
Niagara, à Fort Érié, et d’évaluer les tendances au fil du 
temps. L’Upstream/Downstream Program mesure les 
concentrations de métaux-traces dans l’eau non filtrée et 
les contaminants organiques à l’état de traces dans l’eau et 
les solides en suspension. 

Une comparaison des résultats de l’échantillonnage 
de l’eau non filtrée recombinée et de l’eau non filtrée 
(intervalle de confiance de 90 %) et des critères de qualité 
de l’eau de l’organisation la plus rigoureuse, pour la 
période de 2001 à 2005, a révélé ce qui suit :

Les concentrations de 17 des 71 composés  »
échantillonnés sont supérieures aux exigences des 
directives de l’organisation la plus stricte, entre  
2001-2002 et 2004-2005.

13 des 17 composés ayant révélé des concentrations  »
supérieures (dieldrine, HCB, total chlordane, mirex, 
pp-DDT, pp-DDE, total DDT, total BPC, benz(a)
anthracène, benzo(b/k)fluoranthène, chrysène/
triphénylène, c, and mercure) font partie des  
18 « substances toxiques d’intérêt prioritaire » du Plan 
de gestion des toxiques de la Niagara.

Les quatre autres composés dont les concentrations  »
sont supérieures aux exigences sont le benzo(g,h,i)
pérylène, indéno(1,2,3-c,d)pyrène, l’aluminium et le 
fer.

Les composés mirex, HCB, chrysène/triphénylène,  »
total chlordane, benzo(a)pyrène, benz(a)anthracène, 
indéno(1,2,3-c,d)pyrène, le fer et le mercure ont 
dépassé leurs critères seulement sur le site de 
Niagara-on-the-Lake.

Les concentrations de dieldrine, de p,p-DDT,   »
de p,p-DDE, de total DDT, des congénères du total 
BPC, de benzo(b/k)fluoranthène, de benzo(g,h,i)
perylène et de l’aluminium sont supérieures aux 
directives de l’organisation la plus stricte à FE comme 
à Niagara-on-the-Lake, ce qui semble indiquer la 
présence de sources dans le lac Érié ou en amont.

D’après la phase particulaire, uniquement, les  »
concentrations de mercure ont dépassé les critères de 
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Figure 9-74 Niveaux de perfluorocarboxylates dans les affluents canadiens des Grands Lacs, 2000-2005 77 

Figure 9-75 Niveaux de perfluorosulfonates dans les affluents canadiens des Grands Lacs, 2005-2005 78

77 Burniston et al., 2006.
78 Ibid.
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l’eau non filtrée les plus rigoureux (1,3 ng/L) une fois 
pendant la période de quatre ans (2001-2002)  
et seulement sur le site de Niagara-on-the-Lake.

En plus de la détermination des dépassements 
des critères de la qualité de l’eau, le Niagara River 
Upstream/Downstream Monitoring Program sert  
à examiner les tendances des concentrations et des 
charges des composés toxiques.

La tendance des concentrations de diedrine en 
phase dissoute à Niagara-on-the-Lake et Fort Érié est 
illustrée à la figure 9-82. Les concentrations et les taux 
de déclin sont similaires dans les deux stations. Cela 
indique que l’apport principal de dieldrine dans la 
rivière provient du lac Érié ou d’une source en amont, 
et que les charges à Fort Érié et dans les 16 stations de 
Niagara-on-the-Lake dépendent des changements des 
concentrations de dieldrine en amont de la rivière.

Les changements des concentrations de HCB dans 
les sédiments en suspension déterminés par les 
estimations de vraisemblance maximale (EVM) dans 
les stations de Niagara-on-the-Lake et Fort Érié sont 
illustrés à la figure 9-83. À l’inverse des concentrations 
de dieldrine, les concentrations de HCB varient 
grandement d’une station à l’autre.

Dans certains cas, les composés ne sont pas détectés 
en amont du site de Fort Érié et les tendances ne sont 
visibles qu’à Niagara-on-the-Lake. C’est le cas de l’OCS et 

du mirex, par exemple (figure 9-84). Ceci indique que ces 
produits chimiques proviennent de sources de la rivière 
Niagara et les concentrations et les changements dans 
ces dernières reflètent les phénomènes particuliers qui se 
produisent dans ces sources.

Les concentrations des HAP benzo(b/k)fluoranthène 
et benzo(a)pyrène sont illustrées dans les figures 9-85 
et 9-86, respectivement. Les résultats suggèrent une 
tendance à la hausse de ces contaminants dans les 
sédiments en suspension de Fort Érié et Niagara-on-
the-Lake. La raison de ces augmentations n’est pas 
connue pour le moment, mais, selon l’une des théories 
proposées, elles pourraient être dues aux changements 
des caractéristiques des sédiments de fond, conséquences 
de la colonisation des moules zèbres et quagga à l’est du 
bassin du lac Érié. Des éléments de preuve semblent aussi 
indiquer que les niveaux de HAP en hausse pourraient être 
liés à la circulation automobile au passage de la frontière 
dans la région de Niagara (Van Metre, 2000).

La Division de la recherche sur la protection des 
écosystèmes aquatiques et la Division de la recherche sur 
la gestion des écosystèmes aquatiques d’Environnement 
Canada86 ont évalué la toxicité des sédiments et des 
eaux dans des poissons de laboratoire, avant le dragage 
et l’assainissement de Randle Reef. Des sédiments ont 
été ramassés (voir la photo 9-1) et des dispositifs à 
membrane semi-perméable ont été installés à plusieurs 
emplacements de Randle Reef (voir la photo 9-2), de 
Windermere Arm, du port de Hamilton et du lac Ontario. 

Photo 9-1 Récupération des sédiments à Randle Reef 

Offerte par Joanne Parrott, Environnement 

Canada

Photo 9-2 Pulvérisateurs à Randle Reef Offerte par 

Joanne Parrott, Environnement Canada

79 Le Plan de gestion des toxiques de la Niagara a été approuvé par quatre parties : Environnement Canada, l’Environmental Protection Agency des États-Unis (Région II), le 
ministère de l’Environnement de l’Ontario et le New York State Department of Environmental Conservation
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 Figure 9-76 Concentrations de SPFO dans les sédiments en suspension de la rivière Detroit en 2000 80

Figure 9-77 Concentrations de PBDE dans les sédiments en suspension de la rivière Detroit en 2006 81

80 Burniston et Marvin, 2009.
81 Ibid.
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Figure 9-78 Concentrations de PCDD/F et de biphényles polychlorés (BCP) de type dioxine (en pg/g poids sec) dans les 

sédiments des lacs Supérieur et Huron 82

Figure 9-79 Concentrations de PBDE (pg/g poids sec) dans les sédiments du lac Huron  83

82 Shen et al., 2009.
83 Shen et al., 2007.
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Figure 9-80 PBDE dans les sédiments de surface des lacs Supérieur, Huron et Michigan 84

Figure 9-81 Concentrations de PBDE dans les sédiments de surface des lacs Supérieur, Huron et Michigan85

84 Shen et al., 2008.
85 Ibid.
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Figure 9-82 Estimation de vraisemblance maximale (EVM) en phase dissoute annuelle et intervalle de confiance de 90 % 

maximal de la dieldrine, de 1986-1987 à 2004-2005  87

Figure 9-83 Estimation de vraisemblance maximale (EVM) dans les sédiments en suspension annuelle et intervalle de 

confiance de 90 % maximal du HCB, de 1986-1987 à 2004 -2005.  88 

87 Niagara River Secretariat, 2007
88 Ibid.



 151

9.
0 

ÉT
AT

 D
ES

 G
R

A
N

D
S 

LA
CS

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008-2009

Figure 9-84 Estimation de vraisemblance maximale (EVM) dans les sédiments en suspension annuelle et intervalle 

de confiance de 90 % maximal du mirex, de 1986-1987 à 2004- 2005  89

Figure 9-85 Estimation de vraisemblance maximale (EVM) dans les sédiments en suspension annuelle et intervalle de 

confiance de 90 % maximal de benzo(b/k)fluoranthène de 1986-1987 à 2004-2005 90

89 Ibid.
90 Ibid.



152

9.0 ÉTAT D
ES G

R
A

N
D

S LACS

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008 -2009

Figure 9-86 Estimation de vraisemblance maximale (EVM) dans les sédiments en suspension annuelle et intervalle de 

confiance de 90 % maximal du benzo(a)pyrène, de 1986 1987 à 2004-2005  91

91 Ibid.
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Figure 9-87. Pourcentage de déformation des larves après exposition aux sédiments du site de référence (ligne 

verte), de Randle Reef (ligne rouge) ou de Windermere Arm (ligne noire) Source : Environnement 

Canada

Figure 9-88. Induction d’EROD (pmol/mg protéine/minute) dans les truites exposées aux différentes concentrations 

de plusieurs sédiments du port Hamilton Les sédiments de Randle Reef ont révélé les concentrations 

de HAP et ont entraîné les réponses d’EROD les plus élevées dans les organismes des poissons. Source : 

Environnement Canada
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Des produits chimiques tels que de HAP et des BPC, 
absorbés par les poissons, peuvent être à l’origine de 
l’augmentation des enzymes détoxifiantes dans le 
foie de ces derniers. Les truites arc-en-ciel juvéniles 
exposées aux sédiments pendant 4 jours ont révélé une 
augmentation des activités enzymatiques de leur foie 
(éthoxyrésorufine-O-déséthylase EROD), désormais 
5 à 15 fois supérieures à celles des témoins ci-dessus. 
Les sédiments produisant les EROD les plus puissants 
provenaient de Randle Reef et ils contenaient les 
concentrations de HAP, notamment de benzo(a)pyrène, 
anthracene, benz(a)anthracène, benzo(g,h,i)perylène, 
perylène, et phénanthrène, les plus élevées. 

Les embryons de poissons exposés aux sédiments 
de Randle Reef pendant 15 jours ont montré 
des modifications dans leur croissance, leur 
développement et la survie des œufs et des poissons 
naissants. Les embryons à 60 à 200 g de sédiments 
de Randle Reef par litre ont subi une mortalité des 
œufs et des larves décuplée, ainsi que de graves 
déformations (figure 9-87). De plus, l’exposition aux 
sédiments de Randle Reef a entraîné une réduction de 
la taille des larves, par rapport aux contrôles des eaux 
et des groupes exposés de référence. Une analyse 
est en cours pour déterminer si les HAP individuels 
ou les groupes de certains HAP (dans les sédiments 
ou les extraits de SPMD) jouent un rôle dans les 
concentrations d’EROD dans les poissons et la toxicité 
dans les embryons des poissons. Les résultats obtenus 
permettent à Environnement Canada d’évaluer 
et d’établir un classement de la puissance des 
sédiments du port de Hamilton en termes de réponse 
des poissons avant le nettoyage. Les réponses des 
poissons seront comparées aux sédiments ramassés 
dans le futur, après l’assainissement, pour exposer les 
changements survenus dans la toxicité des poissons  
à ce moment-là. 
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ANNEXE A
STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX 

TOXIQUES DES GRANDS LACS :  

RECUEIL DES ACTIVITÉS 1997-2009

Phare Kewaunee, du Wisconsin, photo: Carole Y. Swinehart
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STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX 

TOXIQUES DES GRANDS LACS (SBTGL) 

APERÇU DES PROGRÈS 1997-2009

Élaboration, Groupe de travail sur l’intégration et Forum des 

intervenants de la Stratégie

1997

– 7 avril 1997 : Signature de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs : Stratégie Canada-États-Unis 
pour l’élimination virtuelle des substances toxiques rémanentes des Grands Lacs (Stratégie)
– 26 juin 1997 : Intervenants invités à un atelier, afin d’élaborer une ébauche de plan de mise en œuvre de la Stratégie.
– Décembre 1997 : Distribution du plan de mise en œuvre de la Stratégie et invitation à participer aux activités sur les 
substances.
– Décembre 1997 :  Création du site Web de la Stratégie.

1998

– 23 mars 1998 : Lancement de la réunion de mise en œuvre à Chicago et création de sept groupes de travail
– 19 juin 1998  : Première réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Romulus (Michigan, États-
Unis)
– Juin 1998 : Remaniement du site Web de la Stratégie et ajout des pages sur les Groupes de travail sur le mercure et 
les BPC
– Juillet 1998 : Remaniement du site Web de la Stratégie et ajout des pages sur les Groupes de travail sur l’intégration, 
les dioxines, les pesticides le HCB/B(a)P, l’alkylplomb et l’OCS 
– 21 au 23 octobre 1998 : Présentation de la Stratégie (y compris manuel de la Stratégie, brochure, cartes du site 
Web, échéancier des progrès de la Stratégie et feuilles d’activité) lors de la  Conférence sur l’état de l’écosystème des 
Grands Lacs de Chicago (New York)
– 16 novembre 1998 : Organisation du premier Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 16 novembre 1998 : Distribution du premier rapport d’étape de la Stratégie

1999

– 26 janvier 1999 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 27 avril 1999 : Forum des intervenants de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à Toronto 
(Ontario)
– 28 avril 1999 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– Environnement Canada et l’Environmental Protection Agency des États-Unis mettent au point une ébauche de 
stratégie de communication, la présentent au Groupe de travail sur l’intégration et révisent la stratégie en fonction des 
commentaires des intervenants.
– 24 août 1999 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Detroit (Michigan)
– 23 au 26 septembre 1999 : Séance de présentation de la Stratégie assurée par l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis, Environnement Canada et des intervenants invités, lors du Forum de la Commission mixte internationale 
(CMI) sur la qualité de l’eau dans les Grands Lacs à Milwaukee (Wisconsin) 
– 24 septembre 1999 : Publication d’une ébauche préliminaire du rapport d’étape sur la Stratégie binationale relative 
aux toxiques des Grands Lacs lors de la réunion de la Commission mixte internationale à Milwaukee (Wisconsin)
– Octobre 1999 : Remaniement de la page Web principale sur la Stratégie et celle du Groupe de travail sur le mercure
– 7 octobre 1999 : Publication du document canadien sur la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, 
intitulé Report on Level II Substances, sur le site Web de la Stratégie
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– 18 novembre 1999 : Forum des intervenants de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à Chicago 
(Illinois)
– 19 novembre 1999 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– Décembre 1999 : Début des travaux préliminaires de planification d’un atelier sur le pentachlorophène (PCP) (qui 
inclura les groupes de travail de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs sur les pesticides, l’HCB et 
les dioxines/furanes)
– 3 décembre 1999 : Publication d’un rapport américain sur la Stratégie, intitulé GLBTS Report on Level II Substances, sur 
le site Web de la Stratégie.
– 15 décembre 1999 : Publication de l’ébauche (complète) du rapport d’étape de 1999 de la Stratégie
– 1999 (différentes dates) : Élaboration d’un plan de communication canadien sur la Stratégie

2000

– 28 janvier 2000 : Planification de la tenue d’une conférence téléphonique du Groupe de travail sur les déchets 
solides municipaux et l’incinération
– 11 février 2000 : Planification de la tenue d’une conférence téléphonique du Groupe de travail sur les déchets 
solides municipaux et l’incinération
– 15 février 2000 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 15 mai 2000 : Organisation d’un atelier intitulé « Protecting the Great Lakes, Sources of PBT Reductions » portant sur 
la gestion des déchets solides municipaux à Toronto (Ontario)
– 16 mai 2000 : Organisation d’un Forum des intervenants de la Stratégie, sur le thème « Meeting the Challenge » 
(Atteindre les objectifs)
– 22 septembre 2000 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 2000 (différentes dates) : Mise au point finale du plan de communication canadien de la Stratégie par 
Environnement Canada, finalisation des « messages clés », élaboration de divers produits de communication 
(brochure, cartes d’affaires, présentoir, papier à correspondance officielle, améliorations au site Web, exemples de 
réussites).

2001

– 20 février 2001 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 21 février 2001 : Publication du rapport d’étape de la Stratégie de 2000 sur le site Web dédié
– 17 mai 2001 : Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 mai 2001 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 juin 2001 : Début d’une série de conférences téléphoniques du Sous-groupe sur les secteurs de la Stratégie, afin 
de sélectionner une liste restreinte de secteurs pour un projet pilote.
– 28 août 2001 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 19 septembre 2001 : Début d’une phase de collecte des renseignements, effectuée par le sous-groupe sur les 
secteurs de la Stratégie et axée sur la liste restreinte des secteurs
– 14 novembre 2001 : Tenue d’un Forum des intervenants de la Stratégie, sur le thème « Implementation – Partners in 
Progress » (Mise en œuvre – Partenaires du progrès).
– 15 novembre 2001 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 16 novembre 2001 : Atelier sur la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs et sur le plan 
d’aménagement panlacustre (PAP), sur le thème « Program Synergies – Partners in Progress, Exploring how we 
can mutually support the pollutant reduction needs and efforts of each program synergistically » (Synergies des 
programmes – Partenaires du progrès, Explorer la manière dont nous pouvons mutuellement soutenir la nécessité de 
la réduction des polluants atmosphériques ainsi que les efforts de chaque programme de façon synergétique).

2002

– 25 janvier 2002 : Début du résumé des conclusions du Sous-groupe sur les secteurs de la Stratégie
– 26 février 2002 : Présentation du résumé des conclusions du Sous-groupe sur les secteurs de la Stratégie au Groupe de 
travail sur l’intégration
– 26 février 2002 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
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– Création du site Web de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs, « binational.net », par 
Environnement Canada et l’Environmental Protection Agency des États-Unis.
– 29 mai 2002 : Tenue du Forum des intervenants de la Stratégie et des activités du cinquième anniversaire à Windsor 
(Ontario)
– 29 mai 2002 : Publication du rapport de perspective sur cinq and de la Stratégie 
– 30 mai 2002 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 16 septembre 2002 : Conférence téléphonique du Sous-groupe sur les secteurs de la Stratégie, pour discuter d’un 
projet pilote sur les secteurs.
– 18 septembre 2002 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 3 décembre 2002 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 3 décembre 2002 : Publication de l’ébauche du rapport d’étape de 1999 de la Stratégie
– 4 décembre 2002 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2003

– 25 février 2003 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 1er mars 2003 : Création du signet du site Web Binational.net de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs en tant qu’outil de marketing
– 1er avril 2003 : Création d’un CD-ROM de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs contenant 
la Stratégie, les rapports d’étape annuels (1998, 1999, 2000, 2001 et 2002), une perspective sur cinq ans, ainsi que 
diverses mises à jour de la Stratégie (toutes sont disponibles en français et en anglais) et envoi de 5 000 exemplaires 
aux intervenants du bassin et aux représentants des gouvernements de Washington et d’Ottawa. 
– 3 avril 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs au Forum du Plan 
d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Duluth (Minnesota)
– 5 mai 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à la International Pulp 
and Paper Conference à Portland, Oregon.
– 13 mai 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à la réunion de la 
Commission de coopération environnementale (CCE) sur la gestion rationnelle des produits chimiques (GRPC) à 
Windsor, en Ontario.
– 14 mai 2003 Rapport d’étape final de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs de 2002 publié 
sur www.epa.gov/glnpo/bns et binational.net 
– 14 mai 2003 : Tenue du Forum des intervenants de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à 
Windsor, en Ontario, en conjonction avec la réunion publique de la Commission de coopération environnementale 
au sujet de la gestion rationnelle des produits chimiques.
– 15 mai 2003 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 1er juin 2003 : Préparation de la mise à jour de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs ainsi 
que des affichages de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs en français, espagnol et anglais.
– 11 juin 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à la table ronde du 
Canada sur la pollution à Calgary, en Alberta.
– 16 juin 2003 : Conférence téléphonique avec le Groupe de travail d’intégration du sous-groupe de l’agriculture.
– 23 juin 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à l’Association 
internationale de recherche sur les Grands Lacs à Chicago, Illinois.
– 31 juillet 2003 : Installations de stands de sensibilisation du public au festival Chicago Tall Ships de Chicago, Illinois.
– 11 août 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à l’atelier sur les 
nouveaux produits chimiques à Chicago, Illinois.
– 19 août 2003 : Conférence téléphonique avec les responsables du Plan d’aménagement panlacustre pour discuter 
du tableau de concordance des priorités de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs et du plan 
d’aménagement panlacustre.
– 1er septembre 2003 : Préparation de la Mise à jour des activités de la Stratégie binationale relative aux toxiques des 
Grands Lacs pour 2003.
– 4 septembre 2003 : Tenue d’une conférence téléphonique avec un petit nombre de membres du Groupe de travail 
d’intégration pour discuter du processus d’évaluation des substances de niveau I de la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs.
– 9 septembre 2003 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
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– 11 septembre 2003 : Distribution de la Mise à jour des activités du Groupe de travail de la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs pour 2003.
– 18 septembre 2003 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs au Forum public de la 
Commission mixte internationale (CMI) à Inn Arbor, Michigan.
– 24 octobre 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à la Délégation de la 
Commission européenne au programme REACH de l’Union européenne à Chicago, Illinois.
– 25 novembre 2003 : Conférence téléphonique avec des intervenants du plan d’aménagement panlacustre et de la 
Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs pour discuter du processus d’évaluation des substances de 
niveau I de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs.
– 2 décembre 2003 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs au Groupe d’étude 
du Plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Thunder Bay, en Ontario.
– 16 décembre 2003 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 16 décembre 2003 : Publication de l’ébauche du Rapport d’étape de 2002 de la Stratégie binationale relative aux 
toxiques des Grands Lacs.
– 17 décembre 2003 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2004

– Février 2004 : Publication du Rapport d’étape final de la Stratégie de 2003 sur www.epa.gov/glnpo/bns et  
binational.net
– 13 avril 2004 – 15 avril 2004 : Atelier sur le cadre de gestion de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 17 juin 2004 : Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 juin 2004 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 7 octobre 2004 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Toronto (Ontario) : Présentation de l’ébauche du 
Management Assessment for OCS et du Management Assessment for Dioxin and Furans
– 7 octobre 2004 : Distribution de la Mise à jour des activités du Groupe de travail de la Stratégie pour l’automne 
2004
– 16 novembre 2004 – 18 novembre 2004 : Présentation au Workshop on Environmental Health Effects of Persistent 
Toxic Substances à Hong Kong, intitulée « The GLBTS as a Governance Model to reduce PTS »
– 30 novembre 2004 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 1er décembre 2004 : Publication de l’ébauche du Rapport d’étape 2002 de la Stratégie
– 1er décembre 2004 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2005

– 10 février 2005 : Présentation, assurée par Alan Waffle et E. Marie Wines, d’une mise à jour de la Stratégie, devant le 
Comité des produits chimiques du Plan d’aménagement panlacustre à Marquette (Minnesota)
– 9 mars 2005 : Présentation, assurée par Alan Waffle, de la mise à jour de la Stratégie devant la Great Lakes Regional 
Pollution Prevention Roundtable à Chicago (Illinois)
– 11 mars 2005 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à l’atelier sur les produits pharmaceutiques 
et de soins personnels d’Environnement Canada à Burlington (Ontario)
– 23 mars 2005 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Windsor (Ontario) et présentation de l’ébauche de 
Management Assessments for HCB, B(a)P, PCB, mercury, alkyl-lead, and pesticides
– 29 mars 2005 : Participation de la Stratégie à l’atelier sur l’exposition aux produits chimiques de la Commission mixte 
internationale, à Chicago (Illinois)
– 11 avril 2005 : Présentation de la Stratégie lors du US National Environmental Partnership Summit
– Mai 2005 : Publication du Rapport d’étape 2004 de la Stratégie finale sur http://binational.net/bns/2004/index.html 
– 17 mai 2005 : Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 mai 2005 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 24 mai 2005 : Présentation de la Stratégie, assurée par Ted Smith, devant l’International Association for Great Lakes 
Research à Ann Arbor (Michigan)
– 1er juin 2005 : Présentation de la Stratégie, assurée par Tricia Mitchell et Alan Waffle, à la Table ronde canadienne sur la 
prévention de la pollution, à Victoria, Colombie-Britannique
– 15 septembre 2005 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
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– 27 septembre 2005 : Présentation de la mise à jour de la Stratégie, assurée par Alan Waffle, devant le Groupe de travail 
sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Thunder Bay (Ontario)
– 29 septembre 2005 : Participation de la Stratégie (représentée par Ted Smith et Alan Waffle) à l’atelier sur l’intégrité 
chimique de la Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs à Windsor (Ontario)
– 2 novembre 2005 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à la réunion publique de l’Accord sur la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs de la Commission mixte internationale à Windsor (Ontario)
– 6 décembre 2005 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 7 décembre 2005 : Publication de l’ébauche du Rapport d’étape de la Stratégie de 2005
– 7 décembre 2005 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2006

– 8 février 2006 : Présentation des réussites et des prochaines étapes de la Stratégie, assurée par Gary Gulezian et 
Danny Epstein devant le Comité exécutif binational, à Chicago
– 16 février 2006 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 7 mars 2006 – 8 mars 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Ted Smith et Alan Waffle) à l’atelier « 
Emerging chemicals Workshop », d’Environnement Canada et du ministère de l’Environnement de l’Ontario, à Toronto 
(Ontario)
– 29 mars 2006 – 30 mars 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle et Tricia Mitchell) à l’atelier « 
Workshop on Pharmaceuticals » d’Environnement Canada à Burlington (Ontario)
– 26 avril 2006 – 27 avril 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à la réunion de la 
Commission de coopération environnementale (CCE) sur la gestion rationnelle des produits chimiques (GRPC) à 
Windsor (Ontario)
– 28 avril 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Ted Smith et Alan Waffle) à l’examen de l’Accord sur la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs d’Environnement Canada et de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis à Chicago 
– 28 avril 2006 – décembre 2006 : Participation de la Stratégie en tant que coprésidents américain (Ted Smith) et 
canadien (Alan Waffle) du Groupe de travail sur les toxiques, à des fins d’examen de l’Accord sur la qualité de l’eau 
dans les Grands Lacs
– 17 mai 2006 : Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 mai 2006 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 31 mai 2006 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle devant le Groupe de travail sur le plan 
d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Duluth (Minnesota)
– 14 juin 2006 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle devant la Table ronde canadienne sur la 
prévention de la pollution, à Halifax
– 2 juillet 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à la réunion de l’Alliance des villes des 
Grands Lacs à Perry Sound (Ontario)
– 31 juillet 2006 Publication du Rapport d’étape de la Stratégie de 2005 final sur http://binational.net/bns/2004/index.
html 
– 2 août 2006 : Présentations de la Stratégie et de l’Accord sur la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, assurées par 
Danny Epstein et Susan Nameth à la DePaul University à Chicago
– 3 août 2006 – 7 août 2006 : Kiosque de promotion de la Stratégie, tenu par des employés d’Environnement Canada 
(Tricia Mitchell, principale intervenante canadienne) et de l’Environmental Protection Agency des États-Unis (E. Marie 
Wines) au festival Tall Ships sur le secteur riverain de Chicago
– 19 septembre 2006 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 19 septembre 2006 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle devant le Harbin Institute of Technology à 
Harbin, en Chine
– 25 septembre 2006 – 26 septembre 2006 : Atelier international sur les sites contaminés par le lindane et les polluants 
organiques persistants en Chine, animé par Alan Waffle, S. Venkatesh et Yi-Fan Li à Xian, en Chine
– 11 octobre 2006 – 12 octobre 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) au State of Lake Huron 
Workshop à Honey Harbour (Ontario)
– 1er novembre 2006 : Kiosque de promotion de la Stratégie à la Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs
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– 5 novembre 2006 – 9 novembre 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Tricia Mitchell) à la 27e réunion 
de la Society of Environmental Toxicology and Chemistry (société de toxicologie et de chimie de l’environnement), à 
Montréal
– 20 novembre 2006 :Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle, S. Venkatesh et Tricia Mitchell à l’Université de 
Toronto
– 6 décembre 2006 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 7 décembre 2006 : Publication de l’ébauche du Rapport d’étape de la Stratégie de 2002
– 7 décembre 2006 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 12 décembre 2006 – 14 décembre 2006 : Participation de la Stratégie (représentée par Ted Smith et Alan Waffle) à la 
première U.S. Conference Characterizing Chemicals in Commerce à Austin (Texas)

2007

– 24 janvier 2007 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs aux étudiants en 
physique du Richview Collegiate Institute, à Toronto, par Alan Waffle et Tricia Mitchell
– 21 février 2007 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Windsor
– 5 mars 2007 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par l’intermédiaire de 
Tricia Mitchell à l’atelier intitulé Produits pharmaceutiques et de soins personnels dans l’environnement au Canada : 
Directions de la recherche et des politiques, à Niagara-on-the-Lake, en Ontario
– 27 mars 2007 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par l’intermédiaire de 
Tricia Mitchell à l’atelier intitulé Lake Ontario Contaminant Monitoring & Research Workshop – Planning for the 
2008 Cooperative Monitoring Year (Atelier de surveillance et de recherche sur les contaminants du lac Ontario – 
Planification pour l’année 2008 relative à la surveillance coopérative), à Grand Island, dans l’État de New York
– 28 mars 2007 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par l’intermédiaire de 
Tricia Mitchell à la réunion du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Ontario à Grand 
Island, dans l’État de New York
– 16 avril 2007 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par Danny Epstein à 
la réunion sur la gestion rationnelle des produits chimiques de la Commission de coopération environnementale à 
Monterey, au Mexique
– 23 mai 2007 : Réception et dîner à l’occasion du dixième anniversaire de la Stratégie à Chicago, au même titre que 
le Forum des intervenants
– 24 mai 2007 – 25 mai 2007 : Atelier à l’occasion du dixième anniversaire de la Stratégie intitulé Strategy’s Future 
Focus and Challenges (objectifs et défis futurs de la Stratégie), à Chicago
– 14 juin 2007 : Présentation à la Table ronde canadienne sur la prévention de la pollution, à Winnipeg, par Alan 
Waffle
– 25 juin 2007 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par l’intermédiaire de Ted 
Smith à l’Association internationale de participation publique, à Vail, dans le Colorado
– 9 août 2007 : Présence de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par l’intermédiaire de Ted 
Smith à la Commission nommée New England Interstate Water Pollution Control Commission on PPCPs (commission 
de contrôle de la pollution de l’eau interétatique en Nouvelle-Angleterre), à Portland, dans le Maine
– 20 septembre 2007 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Windsor
– 26 septembre 2007 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs au sujet de la 
proposition pour les nouveaux groupes sur les substances et les secteurs à l’égard du Comité exécutif binational, par 
Danny Epstein
– 9 octobre 2007 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par Ted Smith à 
l’association nommée North American Hazardous Materials Management Association (association de gestion des 
matières dangereuses en Amérique du Nord), à San Diego, en Californie
– 23 octobre 2007 : Participation à la réunion du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac 
Ontario, à Grand Island, dans l’État de New York, par Alan Waffle
– 29 octobre 2007 : Participation à la conférence intitulée « Making a Great Lake Superior » (« Pour un lac Supérieur en 
pleine santé »), à Duluth, dans le Minnesota, par Alan Waffle
– 12 novembre 2007 : Présentations de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs par Ted Smith 
à la Society of Environmental Toxicology and Chemistry (société de toxicologie et de chimie de l’environnement), à 
Milwaukee, dans le Wisconsin
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– 15 novembre 2007 : Présentation de la Stratégie binationale relative aux toxiques des Grands Lacs à l’Université de 
Toronto, par Alan Waffle et Tricia Mitchell
– 12 décembre 2007 : Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 15 décembre 2007 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Chicago (Illinois)

2008

– 25 janvier 2008 – 26 janvier 2008 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle et Martin Nantel) au 
Forum binational du lac Supérieur à Two Harbors (Minnesota)
– 9 mai 2008 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel) à la réunion du Forum binational du lac 
Supérieur à Nipigon (Ontario)
– 4 juin 2008 : Forum des intervenants de la Stratégie à Burlington (Ontario)
– 4 juin 2008 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Burlington (Ontario)
– 11 juin 2008 – 12 juin 2008 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel et Alan Waffle) à la réunion 
du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Thunder Bay (Ontario)
– 2 septembre 2008 – 4 septembre 2008 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel et Alan Waffle) à 
la réunion du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Bayfield (Wisconsin)
– 25 septembre 2008 : Réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Chicago (Illinois)
– 9 septembre 2008 – 16 octobre 2008 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle à la réunion du plan 
d’aménagement panlacustre du lac Érié (PA)
– 22 octobre 2008 – 23 octobre 2008 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle et Martin Nantel, à la 
Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs à Niagara Falls (Ontario)
– 4 décembre 2008 : Forum des intervenants et réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Chicago (Illinois)
– 9 décembre 2008 – 11 décembre 2008 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle et Martin Nantel) 
à l’atelier Meeting Current and Emerging Environmental Challenges within the Great Lakes – St Lawrence Basin: An 
Environment Canada Environmental Prediction Needs Assessment, à Cornwall (Ontario) 

2009 et par la suite

– 30 janvier 2009 – 31 janvier 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel) à la réunion du 
Forum du lac Supérieur à Superior (Wisconsin)
– 20 mars 2009 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle et Tricia Mitchell à l’Université de Toronto
– 25 mars 2009 – 26 mars 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel et Alan Waffle) au Lake 
Superior Think Thank (Restoring and Protecting the Lake Superior Basin: Actions Today and Ideas for Tomorrow), à 
Thunder Bay (Ontario)
– 14 avril 2009 : Participation de la Stratégie, représentée par Alan Waffle, à la réunion du Comité exécutif binational, 
et présentation des propositions de modifications opérationnelles et de la production de rapports de la Stratégie
– 21 avril 2009 – 22 avril 2009 : Présentation de la Stratégie, assurée par Alan Waffle, à la réunion du plan 
d’aménagement panlacustre du lac Érié, Érié (PA)
– 29 avril 2009 – 30 avril 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel et Alan Waffle) à l’atelier « 
Cooperative Science and Monitoring Workshop » et direction de la séance sur les produits chimiques (Martin Nantel) à 
Duluth (Minnesota)
– 6 mai 2009 – 7 mai 2009 : Participation et présentation de la Stratégie, assurée par Martin Nantel à la réunion du 
comité de gestion du lac Ontario à Picton (Ontario)
– 2 juin 2009 – 4 juin 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à la Partenariat binational du lac 
Huron à Les Chenaux (Michigan)
– 16 juin 2009 – 18 juin 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle et Martin Nantel) à la réunion 
du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Sault Ste. Marie (Ontario)
– 22 juin 2009 : Participation de Martin Nantel à la discussion sur l’établissement des priorités de l’Initiative des sciences 
coopératives et de surveillance (ISCS) des produits chimiques du lac Supérieur à Burlington (Ontario)
–23 juin 2009 : Téléconférence de mise à jour de la Stratégie avec les intervenants 
– 22 septembre 2009 – 24 septembre 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel et Alan Waffle) à 
la réunion du Groupe de travail sur le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur à Munising (Michigan)
–23 septembre 2009 : Téléconférence de mise à jour de la Stratégie avec les intervenants
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– 7 octobre 2009 – 8 octobre 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle, Martin Nantel, Tricia 
Mitchell et Kelly Phillips) à la réunion biennale de la Commission mixte internationale et à l’atelier « Eutrophication and 
Chemicals of Emerging Concerns » à Windsor (Ontario)
– 17 octobre 2009 – 18 octobre 2009 : Réunion de la Stratégie (représentée par Alan Waffle) à la réunion sur la chimie 
verte avec le directeur exécutif du Green Centre Canada à Kingston (Ontario)
– 5 novembre 2009 – 6 novembre 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Martin Nantel) à la réunion du 
Forum binational du lac Supérieur à Thunder Bay (Ontario)
– 5 novembre 2009 : Publication du Rapport d’étape de la Stratégie de 2008 (copie papier, site Web, CD) 
– 20 novembre 2009 : Participation de la Stratégie (représentée par Alan Waffle et Tricia Mitchell) à la réunion du 
Comité exécutif binational
– 3 décembre 2009 : Forum des intervenants et réunion du Groupe de travail sur l’intégration à Chicago (Illinois)

Activités sur les substances : Mercure (Hg)

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 5 mai 1998 : Première conférence téléphonique du groupe de travail
– 24 août 1998 : Publication des Renseignements généraux sur les sources de mercure et les règlements sur le site Web de 
la Stratégie
– 10 septembre 1998 : Publication sur les options d’Élaboration d’une stratégie d’élimination virtuelle du mercure sur le 
site Web de la Stratégie
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 17 novembre 1998 : Atelier de la Stratégie sur les réductions potentielles du mercure dans les installations 
électriques à Chicago

1999

– Janvier 1999 : Publications de la Stratégie sur le Web, notamment : Wisconsin Mercury Source Book on community 
Hg reduction plans, findings of the Mercury Reduction at Electric Utilities workshop, et Mercury Success Stories
– Février 1999 : Publication de renseignements et de Foires aux Questions sur les thermomètres au mercure sur le site 
Web de la Stratégie
– Mars 1999 : Publications de la Stratégie sur le Web, notamment le guide WDNR : Mercury in your Community and 
Environment, et un manuel pour les hôpitaux : Reducing Mercury Use in Health Care
– Avril 1999 : Atelier sur les initiatives communautaires de réduction du mercure
– 27 avril 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– Novembre 1999 : Publication du rapport sur les étapes 1 et 2 des Sources de mercure et règlements sur le site Web de 
la Stratégie

2000

– 16 mai 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– Juin 2000 : Mise à jour de la page sur les thermomètres au mercure et de la Foire aux Questions du site Web de la 
Stratégie
– Août 2000 : Publication d’une note sur les progrès en faveur de la réduction du l’utilisation du mercure sur le site Web 
de la Stratégie
– 1er septembre 2000 : Élaboration et publication (le 29 septembre 2000) d’un rapport final sur les options de réduction 
(étape 3) du mercure, sur le site Web de la Stratégie
– 17 octobre 2000 : Développement des liens vers les pages Web sur le mercure
– 18 novembre 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto
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2001

– 17 mai 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto
– 14 novembre 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
2002
 – 29 mai 2002 – 30 mai 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à 
Windsor (Ontario)
– 2 décembre 2002 : Réunion du Groupe de travail à Chicago (Illinois) sur la réduction des répercussions de l’utilisation 
du mercure dans les soins dentaires 
– 3 décembre 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2003

– 14 mai 2003 – 15 mai 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor 
(Ontario)
– 16 décembre 2003 – 17 décembre 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la 
Stratégie à Chicago (Illinois)

2004

– 17 juin 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 4 août 2004 : Révision du rapport du groupe de travail : Options for Dental Mercury Reduction Programs: 
Information for State and Local Governments
– 30 novembre 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2005

– 17 mai 2005 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 6décembre 2005 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2006

– Février 2006 : Finalisation de l’évaluation de la gestion du mercure par le groupe de travail
– 17 mai 2006 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 6 décembre 2006 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2007

– 31 janvier 2007 : Téléconférence des groupes de travail pour discuter des éventuels nouveaux défis à relever
– 12 décembre 2007 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2008-2009

– 3 juin 2008 : Réunion du groupe de travail à Burlington (Ontario)
– 17 novembre 2009 – 18 novembre 2009 : Conférence de 2009 sur la science et la politique du mercure, lors de 
laquelle l’accent a été mis sur les Grands Lacs et les régions du Nord-est, à Chicago (Illinois)

Autres activités liées au mercure

1997 et avant

– Engagement volontaire du Chlorine Institute en faveur de la réduction de l’utilisation de mercure de 50 % avant 2005
– Décembre 1997 : Publication du Mercury Report to Congress de l’Environmental Protection Agency des États-Unis
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1998

– mai 1998 : Publication du rapport d’étape sur l’engagement volontaire en faveur de la réduction de l’utilisation du 
mercure du Chlorine Institute
– 25 juin 1998 : Signature d’un Protocole d’entente sur la réduction des déchets médicaux, par l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis et l’American Heart Association
– 15 septembre 1998 : Engagement de 3 aciéries du nord-ouest de l’Indiana en faveur de l’élaboration d’inventaires et 
de plans de réduction du mercure
– Octobre 1998 : Efforts de collecte du mercure domestique de l’IDEM
– Engagement de The Dow Chemical Company en faveur des réductions du mercure
– Subvention de la Northeast Waste Management Officials’ Association assurée par la Stratégie sur les TBP, afin 
d’encourager les efforts de réduction du mercure des états

1999

– Août 1999 : Finalisation des inventaires du mercure dans les aciéries de l’Indiana, dans le cadre de l’entente de 1998
– Octobre 1999 : Début du projet pilote Mercury waste collection component of the Cook County (Illinois) Clean 
Sweep
– Signature d’un Protocole d’Entente de réduction volontaire du mercure, par 6 hôpitaux d’Ontario
– Recherches de Pollution Probe sur les options de réduction du mercure dans le secteur des produits électriques en 
Ontario
– Efforts d’élimination progressive du mercure du projet sur la prévention de la pollution automobile
– Subvention du projet « Ecology Center of Ann Arbor: promoting mercury P2 in the health care industry » accordée 
par l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– Début du projet pilote multimédia de rejet nul/accent sur le mercure, lancé par le Western Lake Superior Sanitary 
District (WLSSD)
– Michigan Mercury Pollution Prevention Task Force
– 16 novembre 1998 : Publication de l’ébauche du PBT National Action Plan for Mercury de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis
– Diminution de la quantité totale de mercure utilisé dans les lampes, estimée à 17 tonnes en 1994 et à 13 tonnes en 
1999, même si les ventes de lampes contenant du mercure ont considérablement augmenté en 1999, par rapport à 
1994

2000

– Rapport du Chlorine Institute, révélant une réduction de l’utilisation du mercure de 42 %, rajustée en fonction de la 
production
– Réunions de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, des organisations des États et des chercheurs 
universitaires avec des représentants de l’industrie du chlore et de la soude caustique, afin de coordonner les projets 
de réduction du mercure
– Collaboration d’Olin Corp avec l’Environmental Protection Agency des États-Unis, les États et des chercheurs 
universitaires sur le projet de surveillance du mercure dans les usines de chlore et de soude caustique
– Finalisation des plans de réduction du mercure des aciéries de l’Indiana et proposition d’engagement des 
fournisseurs, en faveur de l’élaboration d’inventaires et de plans de réduction du mercure
– Engagement d’Auto Alliance en faveur de l’élimination des interrupteurs au mercure dans les éclairages automobiles; 
mise en œuvre de programmes d’élimination du mercure dans les installations de ferraille automobile par le New York 
DEC et le Michigan DEQ
– Élaboration d’un Plan d’élimination virtuelle du mercure dans les hôpitaux, par Hospitals for a Healthy Environment, 
en vertu du Protocole d’entente de l’American Heart Association et de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis Aide des gouvernements locaux et des États en faveur de l’assistance technique des hôpitaux et poursuite des 
efforts de sensibilisation et d’éducation de la National Wildlife Federation (NWF), entraînant la signature du «  Mercury 
Free Medicine Pledge  » par près de 600 installations médicales.
– Programme de remplacement des manomètres au mercure dans l’industrie laitière, mis en place par le Wisconsin DNR 
et le Department of Agriculture et recyclage d’environ 375 manomètres à mercure
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– Création, par une annexe de l’University of Wisconsin, d’un site Web et d’un serveur pour partager des renseignements 
sur le mercure dans les écoles 
– Collecte, par la Thermostat Recycling Corporation, de plus de 500 lb. de mercure dans plus de 57 000 thermostats 
recueillis et traités du 1er janvier 1998 au 30 juin 2000. Étendue du programme au nord-est et prévision d’étendue 
progressive à tous les États-Unis
– Financement du Great Lakes Dental Mercury Reduction Project par le Great Lakes Protection Fund, élaboration d’un 
modèle de brochure : Amalgam Recycling and Other Best Management Practices. Réimpression de ce document par les 
Great Lakes Dental Associations et distribution à leurs membres Recherche de l’University of Illinois-Chicago Dental 
School et du Naval Dental Research Institute sur le contrôle du mercure dans les eaux usées provenant des soins 
dentaires, et aide à l’éducation des dentistes aux sujet des meilleures pratiques de gestion
– Encouragement efficace de détaillants nationaux visant à leur faire arrêter la vente de thermomètres contenant du 
mercure au public, de la part de coalitions, notamment la Health Care Without Harm et la National Wildlife Federation 
Interdiction de la vente des thermomètres au mercure à Duluth (Minnesota), Ann Harbor (Michigan), dans des secteurs 
non constitués en municipalités et dans plusieurs municipalités de Dane County (Wisconsin)

2001

– Participation de 651 hôpitaux à la campagne « Mercury-Free Hospitals » de la National Wildlife Federation
– Création du Guide to Mercury Reduction in Industrial and Commercial Settings, par l’Ispat-Inland Indiana Harbor Works, 
la Bethlehem Steel-Burns Harbor Division, l’US Steel-Gary Works, le Delta Institute, et le Lake Michigan Forum
– Lancement du programme pilote d’élimination progressive du mercure par Pollution Probe, Ontario Power 
Generation, le ministère de l’Environnement de l’Ontario et Environnement Canada, afin de collecter les interrupteurs 
à mercure des véhicules anciens
– 21 février 2001 : Atelier intitulé « Extended Producer Responsibility and the Automotive Industry » parrainé par le 
Canadian Autoworkers Union’s Windsor Regional Environment Council et Great Lakes United

2002

– 27 février 2002 : Lancement d’une série de séances de partage d’information sur les programmes d’élimination des 
interrupteurs au mercure pour le personnel des organismes des États, par Great Lakes United
– 5 avril 2002 : Publication du Fifth Annual Report to EPA du Chlorine Institue, révélant une réduction de 75 % de 
l’utilisation du mercure dans l’industrie du chlore et de la soude caustique entre 1995 et 2001, ce qui va au-delà de 
l’engagement du secteur, qui prévoit une réduction de 50 % de l’utilisation du mercure avant 2005.
– 1er octobre 2002 : Annonce de la Thermostat Recycling Corporation, affirmant la collecte de 28 000 thermostats 
et de 231 lb de mercure au premier trimestre 2002, soit une augmentation des collectes de mercure du 15 % par 
rapport au premier trimestre 2001. Entrée en vigueur du programme dans les 48 états continentaux des États-Unis à 
l’automne 2001
– 18 octobre 2002 : Partenariat du programme Hospitals for a Healthy Environment (H2E) avec 335 participants, 
représentant 1 019 installations : 347 hôpitaux, 22 maisons de soins infirmiers et 32 autres types d’installations Ces 
partenaires sont des installations de soins de santé qui se sont engagées à éliminer le mercure et à réduire leurs 
déchets, conformément aux objectifs généraux du programme Hospitals for a Healthy Environment.

2006

– 6 juin 2006 : Confirmation de la Clean Air Mercury Rule (CAMR) par l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– Juin 2008 : Élaboration du National Vehicle Mercury Switch Recovery Program, en vertu d’un accord conclu entre les 
fabricants de véhicules, les aciéries, les démanteleurs de véhicules, les déchiqueteurs d’automobiles, les courtiers, le 
milieu de l’environnement, les représentants des États et l’Environmental Protection Agency des États-Unis.
– 9 décembre 2006 : Publication d’un Projet d’avis d’Environnement Canada dans le cadre de la partie 4 de la Loi 
canadienne sur la protection de l’environnement de 1999, qui présente les exigences proposées visant à élaborer et à 
exécuter les plans de prévention de la pollution à l’égard des rejets de mercure provenant des interrupteurs au mercure 
des véhicules en fin de vie utile traités par les aciéries. L’avis cible les fabricants de véhicules et les aciéries.
– 20 décembre 2006 : Publication d’une Stratégie de gestion des risques pour les produits contenant du mercure (SGR) 
d’Environnement Canada, et consultations en vue d’obtenir le point de vue des Canadiens La Stratégie de gestion des 
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risques pour les produits contenant du mercure fournit un cadre pour la création d’instruments de contrôle afin de gérer 
les effets du mercure utilisé dans les produits sur l’environnement. 

2007

– Février 2007 : Le National Wildlife Federation publie un rapport intitulé Putting the Brakes on Quicksilver: Removing 
Mercury from Vehicles in Ohio. (Freiner l’utilisation du mercure. Retirer le mercure des véhicules en Ohio.)
– 17 avril 2007 : Diffusion du rapport intitulé Report to Congress: Mercury Contamination in the Great Lakes (Rapport au 
Congrès : Contamination par le mercure dans les Grands Lacs). Accessible à l’adresse http://www.arl.noaa.gov/data/
web/reports/cohen/NOAA_Great_Lakes_Mercury_Report.pdf 
– Mai 2007 : Le Chlorine Institute publie son Dixième rapport annuel à l’Environmental Protection Agency, qui indique 
une réduction ajustée en fonction de la capacité de l’ordre de 89 % de la consommation de mercure dans l’industrie du 
chlore et de la soude caustique aux États-Unis entre 1995 et 2005.
– Août 2007 : Publication par la Great Lakes Regional Collaboration de l’ébauche de la stratégie appelée Great Lakes 
Mercury in Products Phase-Down Strategy (stratégie d’élimination progressive du mercure dans les produits dans les 
Grands Lacs) afin d’obtenir les commentaires du public
– Septembre 2007 : Lancement du programme Switch the Stat par la Fondation Air Pur, en partenariat avec 
850 entrepreneurs en chauffage et en réfrigération en Ontario, afin d’encourager l’utilisation de thermostats 
programmables et de récupérer les thermostats qui contiennent du mercure

2008 et en cours

– Août 2007 : Publication de l’Ébauche de stratégie d’élimination progressive du mercure sur le site Web de la Great 
Lakes Regional Collaboration.
– Août 2007 : Publication de l’Ébauche de stratégie d’élimination progressive du mercure sur le site Web de la Great 
Lakes Regional Collaboration.
– Avril 2009 : Publication de l’Avis de proposition de la P2 d’Environnement Canada dans la Gazette du Canada, Partie 
I, exigeant que des centres dentaires ciblés élaborent et mettent en œuvre les meilleures pratiques de gestion en 
matière de rejets de mercure provenant des résidus d’amalgames dentaires.
– Septembre 2009 : Publication de l’ ébauche de stratégie de réduction des émissions de mercure sur le site de la 
Stratégie, pour obtenir des commentaires.

Activités sur les substances : Biphényles 

polychlorés (BPC)

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998 et avant

– En janvier 1993, environ 25 000 tonnes de BPC de haut niveau étaient utilisés ou entreposés en Ontario et cette 
province comptait 1529 sites de stockage de BPC actifs.
– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 15 juin 1998 : Demande du groupe de travail en faveur de l’élaboration d’une stratégie de l’IG sur les sédiments
– 10 novembre 1998 : Publication d’un document sur les options d’élimination virtuelle des BPC sur le site Web de la 
Stratégie
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

1999

– 27 mai 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
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– Novembre 1999 : Publication de l’ébauche du rapport sur les étapes 1 et 2 des Sources de mercure et règlements sur le site 
Web de la Stratégie
– Demande du groupe de travail et obtention de l’engagement de trois constructeurs automobiles américains en faveur 
de la réduction des BPC
– Demande du groupe de travail et obtention de l’engagement de trois constructeurs automobiles américains en faveur 
de la réduction des BPC

2000

– 16 mai 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– Élaboration (14juillet 2000) et publication (14 juillet 2000) du rapport final de l’étape 3 de la stratégie sur les options 
de réduction sur le site Web de la Stratégie
– Poursuite de l’utilisation du des lettres d’engagement du groupe de travail, par l’entremise d’Environnement Canada 
et de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, afin d’encourager l’engagement en faveur de la réduction 
des BPC. Ciblage d’entreprises précises, principalement des propriétaires principaux de transformateurs et de 
condensateurs contenant des BCP et des associations, comme le Council of Great Lakes Industries
– Demande du groupe de travail et obtention de l’engagement en faveur de la réduction des BPC de 2 constructeurs 
automobiles canadiens, de 4 producteurs d’acier canadiens et de plus de 30 installations électriques municipales en 
Ontario 
– Finalisation, par les dirigeants du groupe de travail et le Council of Great Lakes Industries, des lettres de 
sensibilisation utilisée pour encourager l’engagement d’associations commerciales en faveur de la réduction des 
BPC Détermination, par le Council of Great Lakes Industries, des associations commerciales précises par qui débutera 
le processus de sensibilisation. Envoi de lettres d’Environnement Canada aux associations commerciales de départ 
Envois de l’Environmental Protection Agency des États-Unis à suivre.
– Rassemblement de rapports d’études de cas du groupe de travail, pour déterminer les raisons qui poussent les 
entreprises à éliminer leurs BPC
– Collecte, par le groupe de travail, de photographies d’équipement électrique contenant des BPC, pour aider les 
propriétaires potentiels à déterminer si leur équipement contient des BPC
– Élaboration d’une fiche d’information du groupe de travail, sur les pompes de puits immergées contenant des BPC, 
à utiliser pour sensibiliser les utilisateurs potentiels de puits et les personnes chargées de l’entretien des pompes
– En avril 2000, environ 7 000 de BPC de haut niveau étaient utilisés ou entreposés en Ontario et cette province 
comptait 1 191 sites de stockage de BPC actifs.

2001

– Poursuite de l’envoi des lettres du groupe de travail aux entreprises et aux associations commerciales, pour 
encourager l’engagement en faveur de l’élimination progressive des BPC
– Élaboration, par le groupe de travail, des études de cas présentées par Bethlehem Steel Corporation’s Burns Harbor 
Division et ComEd Energy Delivery, division d’Exelon Corporation, entreprise de Chicago, à des fins de publication sur 
le site Web de la Stratégie
– Janvier 2001 : BPC Mise à jour des bases de données fédérales du Canada
– Mai 2001 : Réunion d’étape du Groupe de travail sur les BPC à Toronto (Ontario, Canada) Discussion du groupe de 
travail au sujet des deux raisons pour lesquelles les entreprises ne peuvent pas s’engager immédiatement en faveur 
des réductions des BPC : 1) les réductions/le remplacement dépendent de la planification interne de l’entreprise et 
de son cycle budgétaire; 2) la réduction/le remplacement dépend des conditions du marché Poursuite de l’envoi 
de lettres d’encouragement à la réduction volontaire et à l’engagement de l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis et d’Environnement Canada, aux secteurs prioritaires et aux associations souhaitant s’engager davantage en 
faveur de la réduction des BPC
– 17 mai 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto
– Juillet 2001 : Rassemblement et analyse, par l’Environmental Protection Agency des États-Unis, des données de 1995-
1999 présentées par des entreprises d’élimination des BPC américaines 
– 29 août 2001 : Publication, par le groupe de travail, de photographies d’équipement électrique pouvant contenir des 
BCP sur le site Web de la Stratégie, afin d’accroître la sensibilisation au sujet des types d’équipements susceptibles de 
contenir des BPC
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– Septembre 2001 : Parallèlement aux activités du plan d’aménagement panlacustre, envoi, par Environnement Canada, 
d’une trousse d’information à tous les propriétaires de petites quantités de BPC (plus de 300 propriétaires) dans les 
bassins du lac Supérieur et Érié, afin d’accroître la sensibilisation aux initiatives sur les BPC en cours, à l’appui de la 
Stratégie La trousse d’information contenait une copie du bulletin PCB Owners Outreach, des fiches d’information et 
des cartes des sites de stockage des BPC dans les bassins du lac Érié et du lac Supérieur.
– Novembre 2001 : Réunion du Groupe de travail sur les BPC à Chicago (Illinois) Discussion du groupe de travail sur 
la nécessité d’accroître la sensibilisation, notamment celle des petites et moyennes entreprises Accent mis, par des 
représentants de General Motors, sur le plan d’élimination progressive de tous les matériaux contenant des BPC de 
toutes les installations de leur entreprise en Amérique du Nord
– En avril 2001, destruction de 80 % des BPC de haut niveau (Askarel > 1 %, 10 000 ppm) en Ontario; mais destruction 
de seulement 25 % des BPC de faible niveau, provenant principalement du sol contaminé entreposé après le 
nettoyage d’un site contaminé en Ontario
– En avril 2001, environ 6 000 de BPC de haut niveau étaient utilisés ou entreposés en Ontario et cette province 
comptait 992 sites de stockage de BPC actifs.
– 30 août 2001 : Publication d’une fiche d’information sur le site Web de la Stratégie : Les BPC dans les pompes de 
puits immergées
– 14 novembre 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2002

– Poursuite des activités de mise à jour du site Web sur les BPC du groupe de travail, en fonction des 
recommandations reçues dans un sondage par email, mené par Environnement Canada et l’Environmental 
Protection Agency des États-Unis en novembre 2001
– Mai 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– Mai 2002 : Déclaration d’un représentant d’Hydro One : cette entreprise ne contient plus aucun BPC de haut niveau 
mais possède encore quelques petites stations et d’autres sources de BPC de faible niveau Mise en œuvre d’un 
programme de gestion des BPC d’Hydro One, étendu à 2020
– Mai 2002 : Présentation , par un représentant du ministère de l’Environnement de l’Ontario, d’une stratégie de mise 
en œuvre d’une taxe annuelle sur la possession d’équipement contenant des BPC Propositions de modifications du 
règlement 362, notamment l’ajout d’un échéancier d’objectifs de destruction 
– Octobre 2002 : Envoi d’environ 400 lettres d’engagement sur les BPC à des conseils scolaires et d’autres sites 
sensibles en Ontario
– Octobre 2002 Élaboration d’une nouvelle ébauche de plan canadien de sensibilisation et de reconnaissance, pour 
essayer d’accroître le taux d’élimination progressive des BPC au Canada Les éléments principaux de l’ébauche de plan 
doivent permettre de déterminer et de reconnaître les contributions des entreprises individuelles ou des associations 
de leurs industries qui s’engagent au-delà des exigences réglementaires et de publier leurs exemples de réussite. 
– En avril 2002, environ 84 % des BPC de haut niveau (Askarel > 1 %, 10 000 ppm) ont été détruits en Ontario, par 
rapport à 1993
– En avril 2002, environ 4 147,4 tonnes de BPC de haut niveau étaient utilisés ou entreposés en Ontario et cette 
province comptait 916 sites de stockage de BPC actifs.

2003

– 14 mai 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 11 septembre 2003 : Présentation des récompenses pour la réduction des BPC à Enersource Hydro, Hydro One, Slater 
Steel, et Stelpipe Ltd.
– 16 décembre 2009 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois) 

2004

– 17 juin 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 17 juin 2004 : Remise de récompenses pour la réduction des BPC à la ville de Thunder Bay et à Canadian Niagara 
Power
– 30 novembre 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
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2005

– 17 mai 2005 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 6 décembre 2005 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2006

– 17 mai 2006 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 6 décembre 2006 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois) Finalisation de l’évaluation de la gestion des BPC.

2007 

– 12 décembre 2007 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2008

– 3 juin 2008 : Réunion du groupe de travail à Burlington (Ontario)
– 12 mars 2008 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2009

– 12 janvier 2009 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

Autres activités liées aux BPC

1999 et avant

– Finalisation, par l’Environmental Protection Agency des États-Unis des règlements sur les BPC, notamment une 
exigence stipulant que les propriétaires américains doivent enregistrer leurs transformateurs de BPC
– Deux ateliers sur la gestion des BPC, organisés par Environnement Canada et le gouvernement de l’Ontario dans la 
région de Toronto
– Octobre 1999 : Début du projet pilote PCB/Hg waste collection component of the Cook County (Illinois) Clean 
Sweep
– Mise à jour de la base de données américaine sur l’enregistrement des transformateurs contenant des BPC.
– Envoi d’encouragements à l’engagement volontaire en faveur de la réduction des BPC aux constructeurs 
automobiles, aux producteurs de fer et d’acier et à des installations électriques municipales en Ontario

2000

– Finalisation des politiques d’application de la loi du programme d’élimination progressive des BPC et du projet 
pilote d’élimination progressive de la région 5
– Poursuite du travail d’un Groupe de travail chargé des TBP sur un plan d’action national sur les BPC
– Février 2000 : Sondage par courriel d’Environnement Canada auprès d’environ 500 utilisateurs enregistrés 
d’équipement contenant des BPC en service en Ontario, demandant des renseignements à jour
– Fin du projet pilote Cook County PCB/Hg Clean Sweep
– Novembre 2000 : Envoi, par le Canada, de lettres postales à plus de 2000 propriétaires ou gestionnaires de déchets 
entreposés contenant des BPC en Ontario, visant la mise à jour récente de l’inventaire de leurs BPC entreposés, qui sera 
utilisé pour modifier les bases de données fédérales et ainsi assurer un suivi et une surveillance plus efficaces
– Mise à jour et modification des bases de données fédérales sur les BPC, lancées en 2000 et prévues jusqu’en 2003
– Modification de trois Règlements fédéraux canadiens sur les BPC : (1) Règlement sur les biphényles chlorés; (2) 
Règlement sur le stockage du matériel contenant des BPC; (3) Règlement sur l’exportation des BPC 
– Organisation de vastes consultations publiques pendant l’été et l’automne 2000 et au-delà



 171

A
N

N
EX

E 
A

STRATÉGIE BINATIONALE RELATIVE AUX TOXIQUES DES GRANDS LACS

Rapport d’étape biennal 2008-2009

2001

– 2 mai 2001 : Entrée en vigueur de la règle sur la reclassification finale des BPC et sur le matériel électrique contenant 
des BPC et contaminé par ces derniers 
– Finalisation d’une règle de l’Environmental Protection Agency des États-Unis règle sur le retour des déchets de BPC 
provenant de territoires américains à l’extérieur du territoire douanier des États-Unis. Cette règle établit clairement 
que les déchets contenant des BPC dans les territoires et les propriétés américains à l’extérieur du territoire douanier 
peuvent être rapatriés dans le territoire douanier américain à des fins d’élimination correcte dans des installations 
approuvées.
– Mise à jour, par Environnement Canada, de l’inventaire national des BPC en service, à partir du sondage auprès des 
propriétaires enregistrés et élaboration d’une fiche d’information
– Proposition du processus de modification règlementaire d’Environnement Canada, en faveur du renforcement des 
règlements fédéraux relatifs à la gestion des BPC

2002

– Soumission des lettres d’engagement en faveur de la réduction volontaire de 42 installations électriques à 
Environnement Canada
– Engagement volontaire d’Algoma à éliminer 71 103 kg (44 400 litres) de BPC avant décembre 2005
– Réponse d’environ 27 conseils scolaires et sites sensible aux lettres d’engagement sur les BPC, 18 de ces entreprises 
ont annoncé l’élimination de tous les BPC de leurs stocks, 3 ont annoncé l’élimination de tous les BPC de haut niveau 

2003 

– Règlements canadiens sur les BPC modifiés en attente de publication dans la Gazette du Canada I et II en 2003. Ces 
règlements cibleront l’élimination progressive de l’utilisation des BPC de haut niveau avant 2007, des BPC de faible 
niveau avant 2014 et l’interdiction de leur entreposage après 2009.

2005 

– Juin 2005 : Publication d’un rapport d’événement sur la cérémonie de remise des récompense sur les BPC de 
mai 2005, intitulé « Ontario companies recognized for PCB phase-out » à la page 8 du magazine Canadian HazMat 
Magazine, juin/juillet 2005, accessible à l’adresse : www.hazmatmag.com 

2006

– 4 novembre 2006 : Publication de propositions de règlements canadiens sur les BPC dans la Partie I de la Gazette du 
Canada.

2007

– 1er mars 2007 : Environnement Canada a reçu des commentaires au sujet des règlements sur les BPC de la part de 43 
intervenants (après une période de commentaires de 60 jours).
– 25 octobre 2007 : Environnement Canada a proposé des changements stratégiques aux règlements sur les BPC 
auprès du Conseil de la protection de l’environnement en matière d’échéances de fin d’utilisation pour réduire les 
risques liés aux BPC, de critères pour le système d’extension proposé, ainsi qu’en matière d’approche de mise en œuvre 
pour le système d’extension proposé.
– 20 septembre 2007 : La Ville de Toronto et Dofacso Inc. ont reçu un prix de mise hors service progressive des BPC 
pour les réductions du nombre de transformateurs contenant des BPC qui sont utilisés.

2008 et en cours

– 17 septembre 2008 : Publication des règlements finaux sur les BPC dans la Partie II de la Gazette du Canada.
–Septembre 2009 : Début du programme de sensibilisation sur les BPC contenus dans les matériaux de construction de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis, auprès des écoles et des garderies.
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– Décembre 2009 : Date butoir établie par Environnement Canada pour l’élimination progressive obligatoire des 
équipements contenant des BPC de haut niveau (plus de 500 ppm) et des BPC de faible niveau (50 à 500 ppm) dans les 
zones sensibles du Canada

Activités sur les substances : Dioxines et 

furanes

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

1999

– 27 avril 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 1er juin 1999 : Conférence téléphonique de groupe de travail : discussion sur les sources
– 7 juillet 1999 : Conférence téléphonique de groupe de travail : discussion sur les sources
– 7 septembre 1999 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour discuter d’un processus d’arbre de décision
– 5 novembre 1999 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour élaborer un processus d’arbre de décision
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 7 décembre 1999 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour appliquer le processus d’arbre de décision

2000

– 11 janvier 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour poursuivre le processus d’arbre de décision
– 1er février 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour décider de mettre en place un Sous-groupe sur 
l’incinération en tonneaux 
– 7 mars 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour poursuivre le processus d’arbre de décision
– 4 avril 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour poursuivre le processus d’arbre de décision
– 4 avril 2000 : Première téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 25 avril 2000 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : discussion sur la matrice de stratégie
– 2 mai 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail pour poursuivre le processus d’arbre de décision
– 16 mai 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) : fin 
du processus d’arbre de décision
– 26 mai 2000 : Élaboration de l’ébauche de rapport sur les étapes 1 et 2 des Sources et règlements de la Stratégie
– 11 juillet 2000 : Conférence téléphonique du groupe de travail : élaboration de projets de réduction dans les 
secteurs hautement prioritaires
– 1er août 2000 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : discussion sur le cadre de référence; 
lien avec le plan d’aménagement panlacustre du lac Supérieur
– 18 août 2000 : Élaboration d’un addenda à ajouter à l’ébauche de rapport sur les étapes 1 et 2 des Sources de mercure 
et règlements de la Stratégie, pour traiter de la récente publication du US Dioxin Reassessment; et publication de 
l’ébauche de rapport sur le site Web de la Stratégie, le 29 septembre 2000.
– 12 septembre 2000 : Conférence téléphonique de groupe de travail : élaboration de projets de réduction
– 12 septembre 2000 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : discussion sur le programme 
Chicago County « Buyback  »; discussion sur les questions du sondage en terme de cadres réglementaires au niveau des 
États ou au niveau local et questions sur la quantité et la qualité des ordures
– Élaboration (27 septembre 2000) et publication (14 juillet 2000) du rapport final de l’étape 3 de la stratégie sur les 
options de réduction sur le site Web de la Stratégie
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– 14 novembre 2000 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : élaboration d’un document de 
mise en évidence de la stratégie 
– Novembre 2000 : Élaboration de documents de travail sur les feux des sites d’enfouissement et la gestion des cendres 
des incinérateurs, à des fins d’examen du groupe de travail

2001

– Poursuite de la collecte, par le groupe de travail, de renseignements relatifs aux émissions des aciéries, des feux des 
sites d’enfouissement et de la gestion des cendres des incinérateurs
– 16 janvier 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : stratégie d’incinération en 
tonneaux/
– 6 février 2001 : Conférence téléphonique de groupe de travail
– 13 février 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : Examen de la présentation du 
Groupe de travail sur l’intégration
– 13 mars 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : État des efforts d’élaboration d’un 
profil réglementaire
– 10 avril 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : proposition de financement des 
activités du sous-groupe par l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– 8 mai 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : examen du document de la stratégie 
ou du plan de mise en œuvre
– 17 mai 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) : 
approbation du document de la stratégie ou du plan de mise en œuvre de l’incinération en tonneaux par le groupe 
de travail, présentations canadiennes et américaines sur la préservation du bois
– 12 juin 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : mise en œuvre d’activités pour l’été 
ou l’automne
– 22 juin 2001 : Financement des activités sur les BPT du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux d’un montant de 
55 000 $, alloué par l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– 9 octobre 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : campagne régionale sur le lac 
Supérieur
– 6 novembre 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : Partage de renseignements
– 14 novembre 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 18 décembre 2001 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : Partage de renseignements

2002

– 12 février 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : lancement de la page Web, 
discussion sur les règlements ou les ordonnances
– 19 mars 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : élaboration de la page Web et de la 
liste d’envoi, mises à jour de la sensibilisation 
– 5 avril 2002 : Atelier de la région du lac Supérieur sur le problème de l’incinération des déchets domestiques – 
Thunder Bay (Ontario)
– 16 avril 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : élaboration de la page Web et de la 
liste d’envoi
– 24 avril 2002 : Conférence téléphonique de groupe de travail : discussion sur la gestion des cendres
– 14 mai 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : finalisation de la page Web, 
préparation de la réunion de la Stratégie de Windsor
– 30 mai 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) : 
démonstration du site Web du sous-groupe lancé récemment : « Trash and Open Burning in the Great Lakes » La 
réunion du groupe de travail a été dirigée conjointement par le Groupe de travail sur le HCB/B(a)P en raison de 
problèmes communs d’intérêt particulier pour les deux groupes de travail.
– 18 juin 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : planification des activités de l’été, 
solutions pour les « brûleurs » en vente, achat d’un nom de domaine du site Web : www.openburning.org
– 24 juillet 2002 : Conférence téléphonique du groupe de travail : discussion sur le problème du bois traité
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– 10 septembre 2002 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : mises à jour des activités dans 
différentes juridictions
– 13 novembre 2002 : Conférence téléphonique du groupe de travail : discussion sur un projet pilote sur le problème du 
bois traité

2003

– 18 mars 2003 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : étude des partenariats avec des 
organisations de la santé
– 14 mai 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– 3 juin 2003 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : documents de sensibilisation de l’Office 
of Solid Waste de l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– 31 juillet 2003 : Téléconférence du groupe de travail : ébauche d’un plan de travail sur deux ans
– 9 septembre 2003 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : trousse « Air Defenders » du 
Wisconsin Department of Natural Resources
– 4 novembre 2003 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux : traiter les problèmes liés aux 
fournisseurs de petits incinérateurs domestiques
– 4 novembre 2003 : Téléconférence du groupe de travail : ébauche d’un plan de travail sur deux ans; finalisation de la 
stratégie d’incinération en tonneaux
– 16 décembre 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2004

– 2 mars 2004 : Téléconférence du groupe de travail : progrès sur les documents de fond
– 9 mars 2004 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 11 mai 2004 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 4 juin 2004 : Élaboration d’ébauches de documents intitulés Emissions from Agricultural Burning, Structure Fires, Tire 
Fires, and Wildfires et Prescribed Burning
– 17 juin 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 14 septembre 2004 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 9 septembre 2004 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 14 octobre 2004 : Téléconférence du groupe de travail : ébauche de l’évaluation de la gestion des toxines 
– 30 novembre 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2005

– 17 mai 2005 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 6 décembre 2005 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2006

– 17 mai 2006 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 12 juin 2006 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2007

– 7 février 2007 : Conférence téléphonique des groupes de travail pour examiner les résultats du cadre d’évaluation des 
dioxines et des furanes et de discuter de la situation des groupes de travail
– 20 mars 2007 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 29 mai 2007 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 10 juillet 2007 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 25 septembre 2007 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 13 septembre 2007 : Conférence téléphonique des groupes de travail pour discuter de l’arbre de décision sur les 
dioxines
– 12 décembre 2007 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)
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2008

– 15 avril 2008 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 24 juin 2008 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 14 octobre 2008 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux

2009 et par la suite

– 17 mars 2009 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux
– 27 août 2009 : Téléconférence du Sous-groupe sur l’incinération en tonneaux

Activités liées aux dioxines et aux furanes

1999 et avant

– Début du projet pilote multimédia de rejet nul/accent sur les dioxines, lancé par le Western Lake Superior Sanitary 
District (WLSSD)
– Élimination de l’utilisation des PCP dans les poteaux traités de deux services en Ontario

2000

– Janvier 2000 : Publication d’un rapport du Western Lake Superior Sanitary District sur les pratiques d’incinération à 
l’air libre
– Février 2000 : Programme pilote de remplacement des poêles à bois à Traverse City (Michigan) et Green Bay 
(Wisconsin) 
– 12 juin 2000 : Publication des ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment aux fins 
d’examen par des scientifiques de l’extérieur.
– 28 septembre 2000 : Publication de trois ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment aux 
fins d’examen par le Science Advisory Board.

2001

– Février 2001 : Publication de l’édition mise à jour de l’Inventaire des dioxines et furanes et hexachlorobenzène 
d’Environnement Canada
– Mai 2001 : Publication du rapport « Characterization of Organic Compounds from Selected Residential Wood Stoves 
and Fuels » d’Environnement Canada

2002

– L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint entre le Canada et les 
États-Unis.

2003

– 18 juillet 2009 : Publication de l’ébauche du Phase One North American Regional Action Plan on Dioxins and Furans, 
and Hexachlorobenzene de la Commission de coopération environnementale, pour obtenir des commentaires du 
public
– Étude de caractérisation des cendres en Ontario
– Étude de l’inventaire des fonderies de métal secondaires en Ontario 
– Élaboration du site Web de l’Environmental Protection Agency des États-Unis sur l’incinération des ordures 
domestiques et publications des brochures à l’adresse : www.epa.gov/nsw/backyard
– Publication des premières données de surveillance de l’air ambiant du National Dioxin Monitoring Network (NDAMN) 
des États-Unis
– Mars 2003 : Approbation des standards pancanadiens sur le frittage du fer et la fabrication d’acier
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– Publication de la trousse « Air Defenders » du Wisconsin à des fins d’éducation sur l’incinération en tonneaux
– Ajout d’un échantillonneur des dioxines au Réseau de mesure des dépôts atmosphériques (site du Réseau de mesure 
des dépôts atmosphériques) sur l’île Burnt

2004

– Compilation des études de cas de l’Environmental Protection Agency des États-Unis sur les efforts de réduction de 
l’incinération en plein air

2007

– 31 janvier, 11 février et 3mars 2007 : Le personnel de l’Environmental Protection Agency des États-Unis a réalisé des 
présentations de sensibilisation à l’air libre lors de conférences et de réunions pour les représentants locaux en Ohio, 
en Floride, en Pennsylvanie et à San Diego, entre autres

2008 et en cours

– 14 octobre 2009 : Décision de la New York State Department of Environmental Conservation d’interdire la plupart 
des incinérations en plein air, à l’échelle de l’état.

Activités spécifiques à certaines substances : 

Pesticides

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 31 décembre 1998 : Publication de l’ébauche de rapport sur le défi de la Stratégie portant sur les pesticides de 
niveau 1, sur le site Web de la Stratégie

1999

– 27 avril 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2000

– 16 mai 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) 
– Finalisation (1er mars 2000) et publication (2 octobre 2000) du rapport sur le défi de la Stratégie portant sur les 
pesticides aux États-Unis intitulé : The Level 1 Pesticides in the Binational Strategy
– Mai 2000 : Annonce d’Environnement Canada affirmant la réévaluation de sa position sur les pesticides de niveau 1, 
grâce à la coopération de l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire, et la réussite du défi de niveau 1 selon 
les renseignements disponibles.

2001

– Examen des occasions de prévention de la pollution des pesticides de niveau 2 (endrine, heptachlore, lindane et HCH, 
tributylétain et pentachlorophénol) et début de l’élaboration du rapport
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Autres activités liées aux pesticides

1999 et avant

– Octobre 1996 : Préparation du rapport d’Environnement Canada, intitulé : Canada-Ontario Agreement Objective 2.1: 
Priority Pesticides Confirmation of No Production, Use, or Import in the Commercial Sector in Ontario
– Financement alloué par l’Environmental Protection Agency des États-Unis à quatre programmes Clean Sweep 
existants, relatifs aux efforts de collecte de données des projets pilotes liés aux pesticides de niveau 1

2000

– Finalisation et publication, à des fins d’examen et de commentaires du public, de l’ébauche de plan d’action national 
pour les pesticides de niveau 1 en vertu de l’initiative nationale américaine sur les PBT
– Examen, par le groupe de travail sur les pesticides PBT, de l’assainissement du toxaphène à Brunswick (Géorgie)
– Collecte régulière de pesticides PBT de niveau 1 (à l’exception du mirex), dans le cadre des programmes Clean 
Sweep
– Élimination progressive des composés du lindane et du tributylétain des pesticides de niveau 2, soumise à des 
négociations binationales par l’entremise d’organismes de réglementation aux États-Unis et au Canada

2001

– Poursuite de la collecte des pesticides des déchets (Clean Sweeps)
– 5 octobre 2001 : Adoption, par les membres de l’Organisation maritime internationale, principale organisation 
maritime du monde, de la Convention internationale sur le contrôle des systèmes antisalissure nocifs sur les bateaux. 
L’accord préconise une interdiction mondiale de l’application de composés organostanniques avant le 1er janvier 
2003 et une interdiction totale avant le 1er janvier 2008.

2002

– L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint entre le Canada et les 
États-Unis.

2004 et en cours

– Fin 2004 : Interruption de l’utilisation du lindane au Canada
– 2006 : Décision des fabricants américains de renoncer aux homologations existantes du lindane (interruption de 
l’utilisation aux États-Unis en 2009)

Activités spécifiques aux substances : 

hexachlorobenzène (hcb) benzo(a)pyrène 

(b(a)p)

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
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– septembre 1998 et octobre 1998 : Discussions avec les fabricants de pesticides et de solvants chlorés et les industries 
de raffinage de pétrole, au sujet de leurs niveaux d’émissions et pour déterminer des exemples de réussite, des occasions 
de prévention de la pollution et d’autre activités de réduction des émissions prévues ou possible
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

1999

– 27 avril 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– Novembre 1999 : Publication du rapport sur les étapes 1 et 2 des Sources et règlements sur le se B(a)P et le HCB sur le 
site Web de la Stratégie

2000

– 16 mai 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) 
– Discussions avec le U.S. Scrap Tire Management Council et les gestionnaires de pneus hors d’usage dans le Midwest
– 15 juin 2000 : Élaboration des rapports finaux de l’étape 3 des options de réduction du B(a)P et du HCB
– 12 juillet 2000 : Publication des rapports finaux de l’étape 3 des options de réduction du B(a)P et du HCB sur le site 
Web de la Stratégie
– 21 septembre 2000 : Première conférence téléphonique du groupe de travail
– Octobre 2000 : Distribution des ébauches de rapports canadiens sur les étapes 1 et 2 relatives au HCB/B(a)P (HAP) 
aux intervenants et aux membres du groupe de travail, à des fins de commentaires

2001

– 17 mai 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto
– 14 novembre 2001 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– Mise en œuvre de processus d’options stratégiques adaptés aux aciéries et aux installations de préservation du bois 
au Canada
– Signature, par Algoma Steel, d’une Entente de gestion environnementale avec Environnement Canada et le ministère 
de l’Environnement de l’Ontario, pour traiter les priorités environnementales
– Mise en œuvre d’un programme de remplacement des poêles à bois à Georgian Bay (Ontario), en collaboration 
avec la Hearth Products Association of Canada

2002

– 30 mai 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– Élaboration de documents de sensibilisation sur le remplacement des poêles à bois, possible élaboration d’un site 
Web visant à promouvoir des remplacements et le partage d’information avec les intervenants
– Finalisation de l’analyse des émissions de B(a)P provenant des raffineries de pétrole
– Début de l’élaboration des encouragements pour le recyclage des piles de pneus hors d’usage
– Détermination du statut et du potentiel de réduction des principales émissions de B(a)P d’aluminium récemment 
inventoriées
– Poursuite de la détermination des niveaux de contamination des pesticides de HCB par l’industrie des pesticides, en 
collaboration avec le Council of Great Lakes Industries 
– Détermination des exemples de réussite des réductions des rejets de HCB provenant de l’industrie chimique 
rapportées par le Toxics Release Inventory
– Organisation d’activités de sensibilisation (p. ex. élaboration d’un site Web, mise au point de fiches d’information 
des consommateurs), visant à accroître la sensibilisation du public au sujet de l’incidence environnementale, de la 
manipulation sécuritaire et des applications du bois traité usagé 
– Recherches du groupe de travail, en vue d’améliorer les liens et l’intégration des renseignements sur les rejets et les 
données environnementales sur les toxiques persistants
– Efforts du groupe de travail pour combler les lacunes, répondre aux questions sur les estimations des rejets des 
substances de niveau 1 de l’INRP et pour élaborer des projets de réduction avec les intervenants
– 12 mars 2002 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
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2003

– 14 mai 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Windsor (Ontario)
– Poursuite du travail en collaboration avec le Council of Great Lakes Industries et l’industrie des pesticides, pour 
déterminer les niveaux de contaminants des HCB des pesticides
– Communication de renseignements détaillés sur la gestion des pneus usagés dans le bassin des Grands Lacs, fournis 
par la Rubber Manufacturers Association 
– Détermination des besoins de ressources pour assurer la mise en œuvre efficace d’un plan de sensibilisation des 
pneus hors d’usage
– Confirmation de la tendance à la baisse des émissions de B(a)P provenant des fours à coke, à la suite de fermetures et 
de règlements
– Travail sur un inventaire des B(a)P plus exact (notamment pour les émissions atmosphériques)
– Organisation de conférences téléphoniques sur les contrats de réduction de la fumée des fours à bois, pour 
encourager les meilleures pratiques et élaborer des documents de meilleures pratiques
– Organisation de la campagne Burn it Smart! de Ressources naturelles Canada dans plus de 300 ateliers sur 
l’incinération du bois résidentiel partout au Canada; présentation de la campagne à mettre à jour, pour y inclure le 
remplacement des poêles à bois et prévoir plus d’ateliers en Ontario
– Premières discussions avec l’Association canadienne des constructeurs de véhicules, au sujet de la vérification des 
estimations des rejets de B(a)P dans le secteur des moteurs de voitures en circulation
– 16 décembre 2003 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)

2004

– 17 juin 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– Initiatives de l’Environmental Protection Agency des États-Unis sur les poêles à bois et les cheminées : trousse 
de sensibilisation au moyen des médias, fiches d’information et programme d’étiquetage de promotion de poêles 
certifiés par l’Environmental Protection Agency des États-Unis et des pratiques sécuritaires et propres d’incinération 
du bois
– Animation de 51 ateliers d’éducation du public Burn it Smart!, dans 40 communautés rurales et Premières Nations 
d’Ontario, en 2004
– Poursuite du travail en collaboration avec le Council of Great Lakes Industries et l’industrie des pesticides, pour 
déterminer les niveaux de contaminants des HCB des pesticides
– Réévaluation des rejets de HCB/B(a)P en Ontario, provenant de l’utilisation de produits de bois traités au 
pentachlorophénol et au créosote
– 30 novembre 2004 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois) 

2005

– 17 mai 2005 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– Préparation des rapports d’évaluation de la gestion du HCB et du B (a)P à l’aide du cadre général d’évaluation de la 
gestion des substances de niveau 1 de la Stratégie
– Animation de 31 ateliers Burn it Smart!, dans différentes communautés de Premières Nations, communautés 
d’Ontario et deux villes frontalières américaines
–Organisation d’essais sur les registres artificiels, afin de déterminer les émissions 
– Collaboration avec le Council of Great Lakes Industries, l’industrie des pesticides et l’Agence de réglementation 
de la lutte antiparasitaire (ARLA) de Santé Canada, pour déterminer les rejets de HCB provenant de l’application de 
pesticides 
– Sondage auprès des participants au séminaire 2001 Georgian Bay Wood Stove Changeout and Education, pour 
assurer le suivi des changements de leurs pratiques d’incinération du bois
– Poursuite de la promotion des initiatives d’élaboration, de cartographie et de nettoyage des piles de pneus hors 
d’usage
– 6 décembre 2005 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)
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2006

– 17 mai 2006 : Réunion du groupe de travail à Toronto (Ontario)

– Animation de 17 ateliers Burn it Smart!, dans différentes communautés de Premières nations et autochtones, 
communautés d’Ontario et deux villes frontalières américaines Environ 220 personnes ont assisté à la séance.

– Lancement d’un projet de modélisation du HCB en Amérique du Nord, afin d’évaluer les effets du transport à grande 
distance

– Collaboration avec CropLife Canada et l’Agence de réglementation de la lutte antiparasitaire, pour déterminer les 
rejets de HCB provenant de l’application de pesticides 

– Octobre : Conférence téléphonique de la New York Academy of Sciences et des intervenants des États-Unis et du 
Canada pour discuter des estimations des rejets de HAP provenant du bois traité à la créosote.

– 6 décembre 2006 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2007

– Septembre 2007 : Une médaille d’or est attribuée à l’Environmental Protection Agency des États-Unis pour ses 
services exceptionnels dans l’élaboration du Scrap Tire Cleanup Guidebook (guide de nettoyage des pneus hors 
d’usage).
– 12 décembre 2007 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2008

– 3 juin 2008 : Réunion du groupe de travail à Burlington (Ontario)
– 3 décembre 2008 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

2009

– 1er décembre 2009 : Réunion du groupe de travail à Chicago (Illinois)

Autres activités liées au HCB/B(a)P

1999 et avant

– Engagement de The Dow Chemical Company en faveur des réductions de HCB
– Élimination de l’utilisation des PCP dans les poteaux traités de deux services en Ontario
– Réduction des teneurs en HCB des fabricants américains de chlorothalonil, grâce à des améliorations des processus
– Octobre 1999 : Distribution de l’ébauche du rapport Global HCB Emissions (Robert Bailey, 1999) au groupe de travail
– Janvier 1999 : Programme pilote de remplacement des poêles à bois à l’est de l’Ontario

2000

– Janvier 2000 :Publication d’un rapport du WLSSD sur les pratiques d’incinération à l’air libre
– Février 2000 : Programme pilote de remplacement des poêles à bois à Traverse City (Michigan) et Green Bay 
(Wisconsin) 
– Poursuite du travail du Groupe de travail chargé des TBP les ébauches de Plans d’action nationaux sur les HCB/B(a)P
– 5 mai 2000 : Préparation du rapport de Robert Bailey, intitulé Report to Congress: Mercury Contamination in the Great 
Lakes à destination du groupe de travail
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2001

–Février 2001 – avril 2001 : Étendue du programme de remplacement des poêles des Grands Lacs dans 12 États, par la 
Hearth Products Association
– Juin 2001 : Publication d’un arrêté administratif de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, exigeant que la 
Magnesium Corporation of America (Rowley, UT) assure la manipulation, l’entreposage et l’élimination de la poussière 
d’anodes connue pour sa teneur élevée en HCB (> 12 000 ppm), ainsi que les dioxines, les BPC et le chrome

2002

– Collecte de renseignements sur les rejets, visant à améliorer les inventaires par grâce aux essais volontaires des 
cheminées
– Élaboration et mise en œuvre de programmes de mise à l’essai des émissions provenant de l’incinération du bois 
dans les cheminées, les poêles à bois et les poêles à granules, en collaboration avec des partenaires afin de combler 
les lacunes en matière d’information
– L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint entre le Canada et les 
États-Unis.

2003

– 18 juillet 2003 : Publication de l’ébauche du Phase One North American Regional Action Plan on Dioxins and Furans, 
and Hexachlorobenzene de la Commission de coopération environnementale, pour obtenir des commentaires du 
public
– Promulgation d’une règle de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, visant à contrôler les émissions 
(notamment de HCB) provenant de la production d’acide chlorhydrique
– Récompense du contrat « Voluntary Woodstove/Fireplace Smoke Reduction Activities and Outreach Materials » par 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– Promulgation d’une règle de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, visant à contrôler les émissions des 
cheminées des batteries de fours à coke (notamment de B(a)P)
– Ajout du HCB à la liste des substances toxiques interdites de la LCPE, publication d’une proposition de règlement, 
visant à interdire les produits contenant des concentrations supérieures à 20 ppb

2004

–Organisation de 12 ateliers de Wood Energy Technology Transfer Inc., en Ontario
– Projet de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, intitulé « Scrap Tire Pile Mitigation Support Project », en 
cours pour assurer la promotion de la cartographie et du nettoyage des tas de pneus usagés
– 23 – 24 février 2004 : Forum sur le nettoyage des tas de pneus hors d’usage à Chicago
– Attente de l’approbation du ministère de l’Environnement de l’Ontario de la proposition de programme de 
détournement de pneus hors d’usage de l’Ontario Tire Stewardship 
– Vérification d’une tierce partie indépendante de quatre producteurs de coke métallurgique d’Ontario, pour s’assurer 
qu’ils respectent les objectifs définis dans le manuel des meilleures pratiques de contrôle des HAP (notamment les 
rejets de B(a)P)

2005

– Modifications des Air Toxics Standards for Coke Oven Batteries des États-Unis en avril 2005.
– Finalisation des règles de l’Environmental Protection Agency des États-Unis sur les rejets d’eaux usées provenant 
d’installations de fer et d’acier
– Élaboration du guide américain des meilleures pratiques : Scrap Tire Cleanup Guidebook
– Partenariat avec The Home Depot pour assurer la promotion du programme Burn it Smart! dans six magasins de l’est 
de l’Ontario
– Partenariat avec la Puget Sound Clean Air Agency pour effectuer plus d’essais des émissions de la cire de cheminée et 
du bois de corde ordinaire
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– Début du projet de cartographie des B(a)P en Ontario, pour mettre en évidence les secteurs prioritaires

2006

– Lancement du programme Green Stoves Labeling de l’Environmental Protection Agency des États-Unis
– Lancement des études de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, pour évaluer les chaudières extérieures 
alimentées au bois
– Début des exercices de collecte de renseignements d’EC, en partenariat avec la Hearth, Patio and Barbeque 
Association du Canada, sur l’utilisation des chaudières extérieures alimentées au bois en Ontario et à l’est du Canada
– Fin du projet de cartographie du B(a)P dans le bassin des Grands Lacs d’Environnement Canada et ajout de 
renseignements sur l’Ontario
– Collaboration d’Environnement Canada et du ministère de l’Environnement de l’Ontario et lancement d’autres 
projets visant à améliorer les inventaires des émissions de HCB/B(a)P
– Publication du rapport de la New York Academy of Sciences, intitulé « Ecological Assessment and Pollution 
Prevention Report », visant à détailler les rejets de HAP des toutes les sources de New York et du New Jersey Harbor
– Séances d’information du public du programme Burn-it-Smart!, organisées au Cottage Life Shows de Toronto en avril 
et en novembre, à l’International Plow Match de Peterborough en septembre et à la réunion nationale des ventes de 
Home Hardware à St Jacobs (nord de Waterloo) en septembre
– Production du rapport final d’Environnement Canada sur l’étude des registres artificiels, en collaboration avec la 
Puget Sound Clean Air Agency
– Partenariat d’Environnement Canada avec la Hearth, Patio and Barbeque Association du Canada, sur la mise à l’essai 
des émissions provenant de cinq poêles à bois traditionnels et ébauche de rapport
– Annonce, par le ministère de l’Environnement de l’Ontario, du report du Used Tire Program à un futur proche
– Lancement de la Mid-West Clean Diesel Initiative de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, afin de 
réduire les émissions de diesel dans la région 5

2007

– Avril 2007 : Entrée en vigueur d’un accord entre l’Environmental Protection Agency des États-Unis et les principaux 
fabricants de chaudières extérieures alimentées au bois; les fabricants doivent offrir au moins un modèle de 
chaudière qui émettra 70 % d’émissions en moins et pour lequel des réductions supplémentaires sont prévues au 
cours des années qui suivront.
– Mai 2007 : Environnement Canada et la Hearth, Patio and Barbeque Association se sont associés pour mener une 
étude sur les poêles à bois classiques; les résultats ont été présentés lors de la 16e Conférence annuelle sur l’inventaire 
des émissions qui a eu lieu à Raleigh, en Caroline du Nord.
– 25 septembre 2007 : Atelier exhaustif à Philadelphie sur les chaudières extérieures alimentées au bois, le 
remplacement des poêles à bois et les efforts des districts en matière de qualité de l’air pour diminuer la fumée de 
bois

2008 et en cours

 – 22 octobre 2009 : Lancement de la campagne éducative Burn Wise de l’Environmental Protection Agency des États-
Unis (http://www.epa.gov/burnwise) pour contribuer à la réduction de la pollution provenant de la fumée de bois. 
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Activités spécifiques à certaines substances : 

Alkylplomb

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 31 décembre 1998 : Publication de l’ébauche de rapport sur le défi de la Stratégie portant sur l’alkylplomb, sur le site 
Web de la Stratégie

1999

– Janvier 1999 : Préparation du rapport d’Environnement Canada, intitulé Étude pour l’inventaire d’alkylplomb. Sources, 
utilisations et rejets en Ontario (Canada). Étude préliminaire et publication sur le site Web de la Stratégie. Ce rapport 
conclut que l’objectif du défi canadien, visant la réduction de l’utilisation d’alkylplomb de 90 % entre 1988 et 2000 a 
été dépassé.
– 8 septembre 1999 : Rencontre des Groupes de travail de la Stratégie et sur les PBT avec le National Motor Sports 
Council, pour discuter de l’élimination progressive volontaire de l’essence au plomb 
– 29 octobre 1999 : Publication de l’ébauche de rapport de la Stratégie sur les Sources, règlements et options (étapes 1, 
2 et 3) du plomb, sur le site Web de la Stratégie

2000

– Finalisation (juin 2000) et publication (29 septembre 2000) du rapport de la Stratégie sur les Sources, règlements et 
options de réduction (étapes 1, 2 et 3) de l’, sur le site Web de la Stratégie
– Finalisation (juin 2000) et publication (29 septembre 2000) du rapport sur le défi américain de la Stratégie intitulé : 
Report on the Use of Alkyl-lead in Automotive Gasoline, sur le site de la Stratégie

2001

– Les États-Unis ont relevé le défi en confirmant l’interruption de l’utilisation de l’alkylplomb dans l’essence 
automobile. Le programme de l’Environmental Protection Agency des États-Unis sur les PBT est le programme de 
coordination des efforts de réduction des rejets d’alkylplomb des intervenants le plus influent du pays.

Autres activités liées à l’alkylplomb

1999 et avant

– Début du travail sur l’ébauche d’un plan d’action national sur les PBT concernant l’alkylplomb

2000

– 25 août 2000 : Publication d’une ébauche de plan d’action national sur les PBT concernant l’alkylplomb sur le site Web 
des PBT, à des fins d’examen et de commentaires du public
– Intérêt de l’industrie des courses automobiles pour une collaboration avec l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis, afin de trouver des substituts à base d’essence sans plomb
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2001

– Début de la collaboration de l’Environmental Protection Agency des États-Unis et de la NASCAR, afin d’éliminer 
définitivement l’alklyplomb des carburants des voitures de courses, principalement utilisé dans les modèles Busch, 
Winston Cup et Craftsman Truck

Activités spécifiques à certaines substances : 

Octachlorostyrène (OCS) 

Activités et rapports du Groupe de travail de la Stratégie

1998

– 23 mars 1998 : Formation du groupe de travail lors de la première mise en œuvre de la réunion
– 16 juin 1998 : Publication d’un document de fond et d’une ébauche de plan d’action sur l’OCS, sur le site Web de la 
Stratégie
– 16 novembre 1998 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– 31 décembre 1998 : Publication de l’ébauche de rapport sur le défi de la Stratégie portant sur l’OCS, sur le site Web 
de la Stratégie

1999

– 27 avril 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario)
– 18 novembre 1999 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Chicago (Illinois)
– Évaluation des données sur les tendances de l’OCS dans les poissons, assurée par le groupe de travail

2000

– 16 avril 2000 : Réunion du groupe de travail lors du Forum des intervenants de la Stratégie à Toronto (Ontario) 
– 30 juin 2000 : Transmission de l’ébauche de rapport d’Environnement Canada intitulé « Octachlorostyrene Sources, 
Regulations and Programs for the Province of Ontario 1988, 1998, and 2000 » aux intervenants intéressés
– 22 septembre 2000 : Distribution du rapport de la Stratégie sur l’OCS (étape 3), lors de la réunion du Groupe de 
travail sur l’intégration et envoi par courriel au Groupe de travail sur l’OCS
– Décembre 2000 : Convocation, par l’Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada, 
d’une réunion des producteurs de magnésium d’Amérique du Nord, pour assurer la promotion du partage des leçons 
portant sur les méthodes de prévention et de gestion de l’OCS et d’autre déchets d’hydrocarbure chloré

2004

– Août 2004 : Préparation de l’ébauche de rapport sur l’évaluation de la gestion de l’OCS(étape 4) 

Autres activités liées à l’OCS

1999 et avant

– 10 mars 1999 : Présentation du rapport de la Council of Great Lakes Industries, intitulé « OCS and Suggested Industrial 
Sources: A Report to the GLBTS Workgroup », au Groupe de travail
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2000

– 25 août 2000 : Publication d’un ébauche de plan d’action national sur les PBT concernant l’OCS sur le site Web des PBT, 
à des fins d’examen et de commentaires du public

2002

– Avril 2002 : Publication des données de 2000 sur le Toxics Release Inventory

Activités du Groupe de travail sur les substances/secteurs

2007

– 30 novembre 2007 : Réunion de présentation du Groupe sur les substances et les secteurs (réunion conjointe avec 
le Groupe sur les Substances effectuée par téléconférence) pour examiner l’ébauche d’un cadre de référence pour les 
nouveaux groupes

2008

– 2 juin 2008 – 3 juin 2008 : Réunion du groupe de travail à Burlington (Ontario)
– 8 juillet 2008 – 9 juillet 2008 : Conférence des dirigeants du groupe de travail à Toronto (Ontario)
– 7 août 2008 : Téléconférence du groupe de travail
– 25 septembre 2008 : Réunion du groupe de travail à Chicago
– 2 décembre 2008 – 9 décembre 2008 : Réunion du groupe de travail à Chicago

2009

– 31 mars 2009 : Réunion du groupe de travail à Toronto
– 2 décembre 2009 : Réunion du groupe de travail à Chicago
– 30 décembre 2009 : Publication des plans d’action de l’Environmental Protection Agency des États-Unis pour les 
phtalates, composés perfluorés (PCF) à chaîne longue, les PBDE dans les produits et les paraffines chlorées à chaîne 
courte (PCCC).

Sédiments

Activités canadiennes et américaines

1998 et avant

– 15 juin 1998 : Demande du groupe de travail sur les BPC en faveur de l’élaboration d’une stratégie de l’IG sur les 
sédiments
– 19 juin 1998 : Discussion du Groupe de travail sur l’intégration sur le défi des sédiments
– Conseils de l’Environmental Protection Agency des États-Unis aux groupes de travail, sur la manière de traiter les 
sédiments au sein des groupes de travail sur des substances précises

1999

– 26 janvier 1999 : Aperçu et présentation des activités du SedPAC de la Commission mixte internationale, lors de la 
réunion du groupe de travail sur l’intégration
– Février 1999 : Élaboration, par les membres du Groupe de travail sur l’intégration, d’une ébauche de mandat pour le 
sous-groupe sur les sédiments
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– 28 avril 1999 : Présentation de l’ébauche de mandat du sous-groupe sur les sédiments lors de la réunion du groupe de 
travail sur l’intégration

2000

– 15 février 2000 : Présentation, par Environnement Canada et l’Environmental Protection Agency des États-Unis, d’une 
ébauche de format des rapports sur les sédiments lors de la réunion du Groupe de travail sur l’intégration Le format 
proposé permettra de cartographier les progrès et de produire des rapports annules sur l’assainissement des sédiments 
dans le bassin des Grands Lacs en prenant 1997 comme année de référence.
– 16mai 2000 : Présentation, par Environnement Canada et l’Environmental Protection Agency des États-Unis, d’une 
ébauche de format des rapports sur les sédiments lors du Forum des intervenants, et engagement en faveur de 
l’organisation d’un atelier technologique sur les sédiments

2001

– 24 avril 2001 : Animation, par l’Environmental Protection Agency des États-Unis et Environnement Canada, 
d’un atelier de 2 jours intitulé :« Removing and Treating Great Lakes Contaminated Sediment », qui présente les 
technologies d’assainissement des sédiments, ainsi que des études de cas

2002 et par la suite

– Évaluations et assainissement continus, assurés par les États-Unis et le Canada dans les bassins versants des Grands 
Lacs (voir l’article 7.0)

Activités liées aux sédiments

1998 et avant

– Novembre 1997 : Publication, par le Sediment Priority Action Committee (SedPAC) de la Commission mixte 
internationale, d’une ébauche de livre blanc intitulé : « Overcoming Obstacles to Sediment Remediation in the Great 
Lakes Basin »
– 1er décembre 1998 – 2 décembre 98 : Animation de l’atelier « Workshop to Evaluate Data Interpretation Tools Used 
to Make Sediment Management Decisions », assurée par le SedPAC de la Commission mixte internationale à Windsor 
(Ontario)

2002

– Janvier 2002 : Publication du rapport du National Sediment Quality au Congrès intitulé The Incidence and Severity 
of Sediment Contamination in Surface Waters of the United States, National Sediment Quality Survey: Second Edition, aux 
fins d’examen par l’Environmental Protection Agency des États-Unis.

2004

– Début des travaux aux termes de la Great Lakes Legacy.

2008

– 28 septembre 2002 : Adoption par le Congrès de la Great Legacy Act de 2008, qui prolonge la Legacy Act de deux ans, 
à un niveau de financement s’élevant à 54 millions de dollars par an
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Transport à grande distance (TGD)
1999

– 19 novembre 1999 : Au cours d’une réunion du Groupe de l’intégration, Environnement Canada présente l’état 
d’avancement de ses activités relatives au transport à grande distance des polluants.

2000

– 27 mars 2000 : Environnement Canada prépare le rapport intitulé Long-Range Transport of Persistent Toxic Substances 
to the Great Lakes: Review and Assessment of Recent Literature (Ortech Environmental).

2001

– Plusieurs études sont en cours aux États-Unis et au Canada pour caractériser les processus de transport mondiaux.

2003 et en cours

– 16 septembre 2003 – 17 septembre 2003 : Environnement Canada et l’Environmental Protection Agency des 
États-Unis parrainent un atelier sur le transport à grande distance à Ann Arbor dans le Michigan, avec l’appui de la 
Commission de coopération environnementale, de la Commission mixte internationale et du Delta Institute.
– Septembre 2003 : Atelier sur le transport à grande distance; un document d’information, le programme de 
l’atelier, des présentations et un sommaire provisoire sont publiés sur Internet à http://delta-institute.org/pollprev/
lrtworkshop/_workshop.html.
– La recherche sur le transport à grande distance de substances toxiques persistantes vers les Grands Lacs se 
poursuit.

Activités générales liées aux réductions des 

substances de la Stratégie

Mesures réglementaires de l’Environmental Protection 

Agency des États-Unis

1998 et avant

– Décembre 1995 : Promulgation de normes MACT (Maximum Available Control Technology) concernant les gros 
incinérateurs de déchets municipaux (IDMun).
– Septembre 1997 : Promulgation de normes MACT concernant les incinérateurs de déchets médicaux (IDMéd).
– 15 avril 1998 : Promulgation d’une norme relative aux grappes d’industries des pâtes, des papiers et des cartons.
– 29 juin 1998 : Achèvement des modifications des PCB Disposal Regulations.
– 12 novembre 1998 : Achèvement du plan fédéral pour l’application de normes MACT pour les gros incinérateurs de 
déchets municipaux.

1999

– 28 mai 1999 : Publication d’un préavis concernant un projet d’élaboration d’une norme sur les LDR de la Resource 
Conservation and Recovery Act applicables aux déchets dangereux contenant du mercure.
– 6 juillet 1999 : Proposition d’un plan fédéral pour l’application de normes MACT aux incinérateurs de déchets 
médicaux.
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– 30 août 1999 : Proposition d’une norme MACT pour les petits IDMun (la version finale est prévue pour l’an 2000).
– 30 septembre 1999 : Promulgation de normes finales concernant les polluants atmosphériques dangereux applicables 
aux incinérateurs de déchets dangereux (IDD).
– 29 octobre 1999 : Modifications du Toxics Release Inventory (Toxics Release Inventory); nouveau seuil de déclaration 
pour les TBP.

2000

– Décembre 2000 : Établissement d’un délai de conformité pour les normes MACT applicables aux gros incinérateurs de 
déchets municipaux. 
– Septembre 2002 : Établissement d’un délai de conformité pour les normes MACT applicables aux gros incinérateurs 
de déchets médicaux.
– 1er janvier 2000 : Entrée en vigueur des nouveaux seuils de déclaration du Toxics Release Inventory applicables aux 
TBP.

2001

– L’Environmental Protection Agency des États-Unis achève la reclassification de la règle sur le matériel électrique 
contenant des BPC et contaminé par ces derniers ainsi qu’une règle sur le retour des déchets de BPC provenant de 
territoires américains à l’extérieur du territoire douanier des États-Unis.

2002

– L’examen du renouvellement de l’homologation du PCP se poursuit à titre de projet conjoint entre le Canada et les 
États-Unis.
– Avril 2002 : Rapport des données de la première année en vertu du règlement du Toxics Release Inventory sur les 
PBT.
– 14 février 2002 : Le président Bush annonce la Clear Skies Initiative pour diminuer de 70 % les émissions de mercure 
provenant des centrales électriques.

2005

– 18 mai 2005 : L’Environmental Protection Agency des États-Unis publie la Clean Air Mercury Rule.

2006

– 6 juin 2006 : L’Environmental Protection Agency des États-Unis confirme la Clean Air Mercury Rule.

2007

– 20 septembre 2007 : L’Environmental Protection Agency des États-Unis publie un règlement proposé en vertu de la 
partie 63 du titre 40 du Code of Federal Regulations sur les aciéries produisant de l’acier pour les fours électriques à arc, 
notamment une norme MACT pour contrôler les émissions de mercure lorsque des installations de ce genre utilisent 
de la ferraille d’acier destinée à des interrupteurs de voiture ou d’autres appareils contenant du mercure (72 FR 53814-
53836).

Activités de l’Environmental Protection Agency  

des États-Unis

1999 et avant

– Juin 1997 : Publication du document intitulé Deposition of Air Pollutants to the Great Waters: Second Report to Congress.
– Décembre 1997 : Publication du document intitulé Mercury Report to Congress.
– Avril 1998 : Publication du document intitulé Final Emission Inventory Data for Section 112(c)(6) Pollutants.
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– 16 novembre 1998 : Annonce de la stratégie multimédia de l’Environmental Protection Agency des États-Unis.
– 16 novembre 1998 : Publication de l’ébauche du National Action Plan for Mercury en vertu de la stratégie relative aux 
TBP.
– Une subvention est attribuée au Western Lake Superior Sanitary District  en vertu de la stratégie relative aux TBP afin 
de réduire l’incinération de déchets à l’air libre. 
– Mise à jour de la base de données américaine sur l’enregistrement des transformateurs contenant des BPC.
– On commence à recueillir des échantillons pour une étude nationale sur les résidus de produits chimiques dans les 
poissons.
– Les chefs des groupes de travail américains de la Stratégie participent à l’élaboration d’ébauches de plans d’action 
nationaux dans le cadre de la stratégie relative aux TBP.

2000

– Juin 2000 : Publication du document intitulé Deposition of Air Pollutants to the Great Waters: Third Report to Congress.
– 12 juin 2000 : Publication des ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment aux fins 
d’examen par des scientifiques de l’extérieur.
– Septembre 2000 : Publication du 1996 National Toxics Inventory (inventaire national des produits toxiques de 1996) 
de l’Environmental Protection Agency des États-Unis.
– 28 septembre 2000 : Publication de trois ébauches de chapitres du document intitulé U.S. Dioxin Reassessment aux 
fins d’examen par le SAB.
– Les groupes de travail chargés des TBP continuent à travailler sur des plans d’actions nationaux concernant le HCB, 
le B(a)P, les pesticides de niveau 1 et les BPC.
– L’Office of Air and Radiation et l’Office of Water de l’Environmental Protection Agency des États-Unis collaborent 
à l’élaboration d’un plan de travail sur l’interface air-eau pour régler le problème des dépôts atmosphériques de 
substances toxiques et d’azote dans les plans d’eau des États-Unis.

2001

– 23 mai 2001 : Les États-Unis signent le traité mondial de l’ONU sur les polluants organiques persistants (POP).

2002

– Janvier 2002 : Publication du rapport intitulé The Incidence and Severity of Sediment Contamination in Surface Waters 
of the United States, National Sediment Quality Survey: Second Edition, aux fins d’examen.
– 23 juillet 2002 : Publication du plan national final sur les TBP concernant le plomb alkylé.
– Publication de données préliminaires de la première année de l’étude nationale sur les résidus de produits 
chimiques dans les tissus des poissons des lacs.

2004

– 18 mai 2004 : Création du Great Lakes Interagency Task Force en vertu d’un décret-loi.

2009

– 7 mai 2009 : Publication du budget 2010 de l’Environmental Protection Agency des États-Unis, qui prévoit allouer 
475 millions de dollars à l’initiative de restauration des Grands Lacs 

Mesures réglementaires d’Environnement Canada

1999 et avant

– Renouvellement de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement.
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2000

– Des standards pancanadiens (SPC) (limites d’émissions) sont élaborés pour le mercure, les particules, l’ozone ainsi que 
le benzène et sont en cours d’élaboration pour les dioxines et furanes.
– Des processus des options stratégiques canadiens (POC) sont en élaboration pour le secteur de la sidérurgie et sont 
achevés pour le secteur de la préservation du bois.
– 19 juin 2000 : Environnement Canada sollicite les commentaires du public au sujet des modifications proposées au 
Règlement sur les BPC en vertu de la LCPE.

2001

– 19 février 2001 : Le Canada annonce de nouvelles mesures réglementaires et autres d’une valeur de 120,2 millions de 
dollars pour accélérer l’assainissement de l’air.
– 7 juillet 2001 : Un avis concernant les biphényles polyclorés dans les résidus de déchiquetage d’automobiles est 
publié dans la partie I de la Gazette du Canada, pour les installations de déchiquetage d’automobiles qui ont produit 
des résidus contaminés aux BPC en 1998, 1999 ou 2000.
– Environnement Canada propose des modifications au Règlement sur les biphényles chlorés ainsi qu’au Règlement 
sur le stockage du matériel contenant des BPC promulgués respectivement en 1977 et 1992.
– Le Règlement canadien sur les exportations de déchets contenant des BPC (SOR/97-108) est en cours de 
modification.

2005

– Juin 2005 : Le Conseil canadien des ministres de l’environnement accepte en principe un projet du standard 
pancanadien pour le secteur de la production électrique alimentée au charbon. L’approbation finale du standard 
pancanadien est prévue avant la fin 2005.

2006

– 11 avril 2006 : Publication des règlements canadiens proposés sur les BPC dans la Partie I de la Gazette du Canada.
– Du 21 novembre 2006 au 20 janvier 2007 : La Province d’Ontario recueille des commentaires du public sur un cadre 
décisionnel axé sur les risques pour les sédiments contaminés, qui est achevé en vertu de l’Accord Canada-Ontario 
concernant l’écosystème du bassin de Grands Lacs de 2002-2007.
– 29 novembre 2006 : Publication dans la Partie I de la Gazette du Canada des modifications réglementaires finales 
incluant le pentachlorobenzène et le tétrachlorobenzène dans le Règlement sur certaines substances toxiques 
interdites (2005).
– 12 août 2006 : Le Canada annonce son intention d’investir 300 millions de dollars au cours d’une période de quatre 
ans pour mettre en œuvre le Plan de gestion des produits chimiques 
– 13 décembre 2006 : Le 1,1,2,3,4,4-hexachlorobuta-1,3-diène est ajouté à la liste de quasi-élimination avec un niveau 
de quantification pour les solvants chlorés.

2007

– 12 septembre 2006 : Environnement Canada publie un Projet d’avis dans le cadre de la LCPE (1999), qui requiert 
l’élaboration et l’exécution de plans de prévention de la pollution à l’égard des rejets de mercure provenant des 
interrupteurs au mercure des véhicules en fin de vie utile traités par les aciéries.

2008

– 17 septembre 2008 : Publication des règlements finaux sur les BPC dans la Partie II de la Gazette du Canada.
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Activités d’EC

1999 et avant

– Lancement du programme « Air pur » de l’Ontario.
–  Janvier 1999 : Le document canadien intitulé Inventaire des dioxines et furanes et hexachlorobenzène est achevé.
– Environnement Canada améliore et numérise sa base données nationale sur les BPC.

2000

– Les ébauches d’inventaires des émissions de HCB, de B(a)P (HAP) et d’OCS pour l’Ontario sont mises à jour et 
diffusées aux fins d’examen.
– Une entente de gestion environnementale (EGE) avec Algoma Steel est en cours de finalisation.
– Environnement Canada, de concert avec la Hearth Products Association, procède à des essais sur les poêles à 
bois classiques et les poêles à bois certifiés par l’Environmental Protection Agency des États-Unis afin d’étudier les 
émissions de dioxines/furanes, de HAP, de HCB et de particules.

2006

– Décembre 2006 : Lancement du Plan de gestion des produits chimiques, pour protéger les Canadiens et leur 
environnement, en assurant l’évaluation et la gestion adaptée des risques liés aux produits chimiques

2007

– Juillet 2002 : Lancement de l’initiative du défi du Plan de gestion des produits chimiques, afin de recueillir des 
renseignements sur les propriétés et les utilisations des quelque 200 substances chimiques identifiées comme 
hautement prioritaires Ces renseignements serviront à la prise de décisions concernant la meilleure démarche à 
adopter pour protéger les Canadiens et leur environnement face aux risques que peuvent présenter ces substances.

2009

– Mai 2009 : Désignation du Groupe de travail sur les priorités en matière de substances dans la partie canadienne 
du bassin des Grands Lacs comme responsable de l’élaboration de directives et de recommandations relatives 
aux priorités canadiennes en matière de produits chimiques dans le bassin des Grands Lacs, pour les programmes 
fédéraux, intergouvernementaux ou binationaux

Autres activités

1998 et avant

– La Commission de coopération environnementale lance une initiative sur les trajectoires des polluants continentaux 
appelée Continental Pollutant Pathways Initiative.
– Juillet 1998 : Les responsables du Programme des Nations Unies pour l’environnement entament des négociations 
relatives aux polluants organiques persistants.

1999

– Publication du rapport sur la phase 1 du Plan d’aménagement panlacustre (PAP) en vertu de l’Accord sur la qualité de 
l’eau dans les Grands Lacs.
– Avant la fin de 1999, l’application de mesures de réaménagement visant la réduction des émissions sera soit 
terminée, soit en cours dans tous les grands incinérateurs de déchets municipaux  des États-Unis.
– Publication du premier inventaire régional des émissions atmosphériques toxiques constitué à l’aide des données de 
1993.

– Publication de la nouvelle version du plan d’aménagement panlacustre pour le lac Ontario.
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2000

– En vertu de l’Accord sur la qualité de l’eau dans les Grands Lacs, le Canada et les États-Unis travaillent pour restaurer, 
grâce au programme de plans d’assainissement des usages bénéficiaires, 43 secteurs préoccupants situés dans le bassin 
des Grands Lacs.
– Publication des plan d’aménagement panlacustre 2000 pour les lacs Érié, Michigan et Supérieur.
– Publication de la version de l’an 2000 du plan d’aménagement panlacustre pour le lac Ontario.
– Publication d’un plan d’action pour une initiative liée au lac Huron.
– De nombreux projets pilotes et accords de prévention/réduction de la pollution ayant trait aux toxiques 
préoccupants sont en cours d’élaboration pour les secteurs de la sidérurgie, de l’automobile et d’autres industries de 
fabrication et services publics de l’Ontario ainsi que des États américains des Grands Lacs.
– Du 11 août 2000 au 11 septembre 2000 : Tenue d’un atelier sur les dépôts atmosphériques intitulé Using Models to 
Develop Air Toxics Reduction Strategies.
– Décembre 2000 : Négociations finales relatives aux polluants organiques persistants.
– La Great Lakes Commission prépare l’inventaire intitulé 1996 Great Lakes Inventory of Toxic Air Emissions.

2001

– Février 2001 : 21e session du Conseil d’administration du Programme des Nations Unies pour l’environnement : 
le Programme des Nations Unies pour l’environnement entreprendra une étude mondiale sur les répercussions du 
mercure sur la santé et l’environnement.
– 22 août 2001 : Le Commission mixte internationale publie un rapport d’étape aux termes de la Stratégie.
– La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se poursuit sous 
l’égide du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques.

2002

– La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se poursuit sous 
l’égide du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques.

2003

– 19 septembre 2003 – 20 septembre 2003 : Conférence des Grands Lacs de la Commission mixte internationale 2003 
et réunion biennale à Ann Arbor dans le Michigan.
– La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se poursuit sous 
l’égide du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques.

2004

– 23 avril 2004 : La Great Lakes Commission publie le 2001 Great Lakes Regional Air Toxic Emissions Inventory, 
disponible à www.glc.org/air.

– 6 octobre 2004 – 8 octobre 2004 : Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs à Toronto en Ontario.

2006

– 1er novembre 2006 – 3 novembre 2006 : Conférence sur l’état de l’écosystème des Grands Lacs à Milwaukee dans le 
Wisconsin.
– La surveillance des dépôts atmosphériques des polluants toxiques dans le bassin des Grands Lacs se poursuit sous 
l’égide du Réseau de mesure des dépôts atmosphériques.

2007 et en cours

– Février 2007 : La National Wildlife Federation publie un rapport intitulé Environmentally Preferable Purchasing in the 
Great Lakes Region.
– 16 juillet 2007 : L’Environmental Protection Agency des États-Unis tient son atelier intitulé « Building an Integrated 
Surveillance System for Emerging Chemicals in the Great Lakes and Nationwide ».
– 21 août 2007 : Accords de Montebello – Accord des États-Unis, du Canada et du Mexique dans le cadre d’un 
partenariat pour la sécurité et la prospérité
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ANNEXE B : 
EXAMEN DES PRODUITS CHIMIQUES NOUVELLEMENT 

PRÉOCCUPANTS ET ANALYSE DES EXPOSITIONS DANS 

L’ENVIRONNEMENT DANS LE BASSIN DES GRANDS 

LACS DE LA COMMISSION MIXTE INTERNATIONALE

Entrée de Duluth - jetée nord au lever de soleil, photo: Jerry Bielicki

Présenté par  Gary Klecka, Carolyn Persoon, et Rebecca 
Currie 

The Dow Chemical Company, Midland, Michigan

The University of Iowa, Iowa City, Iowa

Objectifs de l’étude 

Évaluer la situation actuelle des produits chimiques 
nouvellement préoccupants dans le bassin, en 
s’intéressant plus particulièrement à la qualité de l’eau, au 
moyen de :

la recherche documentaire; »
la base de données des concentrations observées; »
les analyses statistiques qui déterminent les  »
expositions environnementales actuelles.

Élaborer une évaluation préliminaire pour examiner 
l’importance écologique éventuelle de ces substances 
ainsi que leurs concentrations par rapport aux normes 
réglementaires, aux directives et aux critères disponibles.

Introduction 

L’analyse et la surveillance environnementales sont depuis 
longtemps reconnues comme des méthodes d’évaluation 
de la qualité environnementale. Dans le bassin des 
Grands Lacs, les gouvernements des États-Unis et du 

Canada ont uni leurs efforts et ont collaboré avec 
d’autres organismes, pour effectuer de nombreux 
relevés des contaminants environnementaux dans 
l’air, l’eau, les sédiments et le biote. Les programmes 
de surveillance environnementale sont utiles pour 
élaborer des descriptions complètes de la qualité 
environnementale, notamment à l’échelle spatiale et 
temporelle, et pour établir des bases saines pour des 
mesures, des stratégies et des politiques efficaces, 
visant à résoudre les problèmes environnementaux 
(Calamari et al., 2000). Même si l’utilisation 
massive de données issues de la surveillance offre 
des renseignements sur l’évaluation des risques 
environnementaux, les renseignements issus des 
mesures environnementales sont aussi essentiels pour 
établir les priorités relatives aux dangers potentiels 
des produits chimiques. 

Ces 10 dernières années, l’accent mis sur la 
surveillance est passé de l’analyse des polluants 
dits existants à une vaste gamme de nouveaux 
produits chimiques découverts dans l’environnement, 
souvent communément appelés « produits chimiques 
nouvellement émergents ». Même si l’on sait depuis 
plus de 20 ans que les composés chimiques comme 
les pesticides, les détergents, les produits de soins 
personnels et les produits pharmaceutiques pénètrent 
dans l’environnement, les améliorations en matière 
d’instrumentation et de méthodologie analytique de 
la détection des substances chimiques dans divers 
milieux environnementaux (air, eau, sédiments, biote) 
ont accru la sensibilisation et l’intérêt porté à la présence 
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et aux risques potentiels liés à ces produits chimiques 
(Daughton, 2001). Même si des milliers de produits 
chimiques sont répertoriés dans des inventaires aux 
États-Unis comme au Canada, très peu de ces substances 
sont soumises à des règlements en matière de rejets 
dans l’environnement. Le terme « produits chimiques 
nouvellement préoccupants » a été créé pour définir la 
sensibilisation émergente au sujet de la présence dans 
l’environnement de nombreux produits chimiques 
utilisés par notre société, ne faisant pas l’objet de 
règlements ou soumis à des lois non adaptées, et 
d’exprimer l’inquiétude au sujet des risques que ces 
substances peuvent présenter pour la santé humaine 
et les écosystèmes. 

Ce problème des produits chimiques nouvellement 
préoccupants n’est pas un sujet abordé seulement 
récemment par les conseils de la Commission mixte 
internationale et il a été traité spécifiquement 
par le Science Advisory Board dans son Expert 
Consultation on Emerging Issues of the Great Lakes 
in the 21st Century, organisée du 5 au 7 février 
2003 à Wingspread (Wisconsin). Divers articles du 
Rapport sur les priorités de 2003-2005 ont abordé 
cet enjeu. Muir et al. (2006) ont résumé les diverses 
méthodes de suivi, de catégorisation et d’évaluation 
des produits chimiques dans le commerce et ont 
présenté un aperçu des mesures récentes des « 
nouveaux » produits chimiques dans les Grands Lacs. 
Walker (2006) a déterminé si les outils actuellement 
disponibles, comme les relations quantitatives 
structure-activité (RSA) peuvent déterminer les 
polluants émergents qui menaceront l’écosystème 
des Grands Lacs. Fox (2006) a abordé l’importance 
des programmes de surveillance dans un contexte de 
respect des exigences de l’Accord relatif à la qualité de 
l’eau dans les Grands Lacs.

En octobre 2007, la Commission mixte internationale 
a commencé à travailler sur la Priorité accordée au 
cadre pour les zones côtières de 2007-2009. Le but de 
ce document est de rassembler et de rendre compte 
des derniers renseignements scientifiques, politiques 
et liés à la gouvernance de la zone côtière des Grands 
Lacs, afin d’évaluer les implications binationales des 
conditions et des facteurs de stress des zones côtières. 
Les problèmes des zones côtières sont criants et ils ont 
des effets sociaux, économiques et environnementaux 
considérables. La qualité actuelle des zones côtières 
subit les effets néfastes de l’augmentation de la 
population humaine et des problèmes liés aux surfaces 
imperméables et à l’utilisation d’engrais. La qualité de 
l’eau des zones côtières est aussi affectée par les rejets 
d’origine terrestre de sources urbaines et agricoles, 
la remise en suspension des sédiments, la perte et la 

dégradation des habitats et les dépôts atmosphériques, 
ainsi que par les eaux au large. À mesure que la 
population s’accroît, les rejets des égouts dans les eaux 
réceptrices augmentent et nuisent à la qualité des eaux 
du littoral. La qualité de l’eau des zones côtières a un effet 
sur les poissons, les oiseaux aquatiques, les amphibiens 
et les reptiles, et parfois sur leur développement, car 
presque toutes les espèces de poissons fraient, pondent 
et se nourrissent dans ces zones. Le lien entre les activités 
d’origine terrestre et les zones côtières a été reconnu 
comme le défi principal à relever en matière de protection 
et de restauration de l’intégrité chimique, physique et 
biologique des eaux de l’écosystème du bassin des Grands 
Lacs. 

Dans le contexte de la Priorité accordée au cadre pour 
les zones côtières de 2007-2009, la Priorité accordée 
aux produits chimiques nouvellement préoccupants 
permettra un examen plus rigoureux des aspects 
scientifiques et politiques en matière de détermination, 
d’incidence et de gestion. Le défi actuel est d’appliquer 
les derniers renseignements fondés sur des approches 
régionales, nationales et internationales aux cadres 
politiques binationaux sur les Grands Lacs, afin de 
déterminer les lacunes potentielles. La première étape 
consiste en l’examen de l’ensemble des connaissances 
scientifiques actuelles sur les produits chimiques 
nouvellement préoccupants spécifiques aux Grands Lacs, 
suivi d’une consultation d’experts afin de déterminer 
et d’évaluer les occasions de renforcer les mesures de 
protection des Grands Lacs. La consultation fera intervenir 
des scientifiques et d’autres experts des gouvernements, 
de l’industrie et d’autres intervenants clés, afin d’assurer la 
mise en place d’un processus aussi inclusif que possible, 
au sein d’un groupe de participants experts et informés. 

Ce rapport avait pour objectif l’examen et le 
regroupement de tous les rapports et études scientifiques 
revus par des pairs élaborés depuis 1997, liés aux produits 
chimiques nouvellement préoccupants, susceptibles 
de menacer la qualité de l’eau des bassins versants des 
Grands Lacs. L’accent a été mis sur les produits chimiques 
rejetés dans les eaux des zones côtières des Grands Lacs 
par des usines de traitement des eaux usées et de sources 
ponctuelles et non ponctuelles de pollution rurale et 
urbaine. Les concentrations de produits chimiques dans 
divers milieux environnementaux ont été rassemblées 
dans une base de données, ayant fait l’objet d’une 
analyse statistique afin de permettre la compréhension 
quantitative des expositions dans l’environnement 
actuelles. Afin d’élaborer une évaluation préliminaire de 
leur importance écologique éventuelle, ces concentrations 
ont été comparées aux normes réglementaires, aux 
directives et aux critères actuellement disponibles.
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Quelques conclusions binationales sur les produits 

chimiques nouvellement préoccupants dans le bassin 

des Grands Lacs

Utilisation actuelle de pesticides »  – Les 
concentrations de nombreux pesticides utilisés 
actuellement sont inférieures aux critères actuels 
fondés sur la réglementation. Concernant les 
autres (p. ex. 2,4-D, métachlore et métribuzine), les 
concentrations du 95e percentile étaient inférieures 
aux normes, mais on a constaté des dépassements 
des concentrations maximales. Les concentrations 
d’atrazine. d’azinophosméthyl, de chlorpyrifos, de 
diazinone et de parathion dépassaient les normes 
prescrites dans les règlements, dans 6 % à 32 % 
des échantillons. De plus amples renseignements 
peuvent être obtenus dans l’intégralité du rapport.

Produits pharmaceutiques »  – Des concentrations 
de composés pharmaceutiques ont été observées 
dans 34 % des échantillons. À ce jour, aucune norme, 
directive ni critère ne peut servir de référence à ces 
concentrations environnementales.

Des contaminants organiques des eaux usées, des  »
produits de soins personnel, des stéroïdes et des 

hormones – Bis(2-éthylhexyl) phthalate (DEHP) ont 
été décelés dans un seul échantillon à des niveaux 
supérieurs au niveau de concentration maximale 
dans l’eau potable de l’Environmental Protection 
Agency des États-Unis, aux recommandations 
provisoires d’Environnement Canada sur la qualité 
de l’eau et à la valeur estimée sans effet de l’Union 
européenne (UE). La concentration maximale de 
bisphénol-A dépassait la concentration estimée 
sans effet (CESE) dans l’eau mais était inférieure à la 
concentration estimée sans effet dans les organismes 
des sédiments. 

Muscs synthétiques »  – Les concentrations 
maximales de musc xylène, de musc cétone, d’acétyl 
hexaméthyl-tétrahydronaphthalène (AHTN) et d’he
xahydrohexaméthylcyclopentabenzopyrane (HHCB) 
dans les milieux environnementaux des Grands Lacs 
indiquaient que toutes les valeurs étaient inférieures  
à la concentration estimée sans effet.

Alkylphénols éthoxylés » – Aucun des échantillons 
ne dépassait le critère de qualité de l’eau de 
l’Environmental Protection Agency des États-Unis 
pour le nonylphénol (NP); 22 % des échantillons 
dépassaient les recommandations canadiennes 
sur la qualité de l’eau relatives au nonylphénol . 
Les concentrations dans les sédiments dépassaient 
les recommandations canadiennes sur la qualité 

de l’eau relatives au  nonylphénol  dans 31 % des 
échantillons.

Surfactants perfluorés »  – Les concentrations 
de SPFO et de surfactants perfluorés ont révélé 
des risques d’empoisonnement secondaire dû à 
l’ingestion de nourriture. Les concentrations de 
SPFO et d’acide perfluorooctanoïque (APFO) dans 
l’eau étaient inférieures à la concentration estimée 
sans effet et à la valeur estimée sans effet observé 
(VESEO) disponibles.

Polybromodiphényléther »  – Les concentrations 
de divers PBDE dans les sédiments étaient 
inférieures aux valeurs concentration estimée 
sans effet et concentration estimée sans effet 
et à la valeur estimée sans effet observé. Les 
concentrations des congénères de tetra-BDE 
et de penta-BDE étaient supérieures à la valeur 
concentration estimée sans effet et à la valeur 
estimée sans effet observé canadienne pour les 
consommateurs secondaires (0,0084 mg/kg de 
produit alimentaire).

Paraffines chlorées »  – Toutes les expositions 
étaient inférieures aux valeurs sans effet 
(concentration estimée sans effet/concentration 
estimée sans effet et à la valeur estimée sans 
effet observé).

Quelques conclusions et 

recommandations binationales sur 

les politiques en matière de produits 

chimiques nouvellement préoccupants 

dans les Grands Lacs

Au Canada et aux États-Unis, les produits  »
chimiques industriels sont soumis à une 
déclaration de préfabrication (Premanufacturing 
number [PMN]), examinée et approuvée par le 
gouvernement fédéral.

Des traités internationaux ont été élaborés  »
pour déterminer, évaluer et gérer les polluants 
organiques persistants (POP).

Des deux côtés de la frontière, on a mis en  »
place des initiatives d’intendance volontaire, 
lesquelles traitent certains des produits chimiques 
nouvellement préoccupants (p. ex. U.S. PFOS 
Stewardship Initiative). 
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L’évaluation et la gestion des substances chimiques  »
ont des lacunes ou un manque de fiabilité au 
sujet de certaines catégories de substances visées 
par la Toxics Substances Control Act ou par la 
réglementation en vertu de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement, particulièrement en ce 
qui a trait aux effets potentiels sur l’environnement, 
y compris :les composés pharmaceutiques, les 
constituants des produits de soins personnels, les 
nanomatériaux ainsi que les constituants présents 
dans les biens importés.

Les États-Unis doivent ratifier la Convention de  »
Stockholm sur les polluants organiques persistants 
et la Convention sur la pollution atmosphérique 
transfrontalière à longue distance de la Commission 
économique des Nations Unies pour l’Europe.

Dans le cadre d’un nouvel Accord sur la qualité  »
de l’eau dans les Grands Lacs (AQEGL), les parties 
devront inclure une description des principes et des 
processus sous-jacents qui leur permettra d’établir 
des priorités, à la place d’une liste précise des 
substances.

Il faudra se concentrer sur le mouvement en  »
amont et adopter des solutions durables à la 
conception, à la production et à la consommation 
de produits chimiques nouvellement préoccupants 
dans le bassin des Grands Lacs.

Un niveau d’examen pour la déclaration de  »
préfabrication devra être assuré pour toutes les 
catégories chimiques, y compris celles bénéficiant 
de droits acquis visées par la Toxic Substances Control 
Act, les composés pharmaceutiques, les constituants 
des produits de soins personnels, les nanomatériaux 
ainsi que les constituants présents dans les biens 
importés.

Il faudra adopter des technologies d’avant-garde  »
dans le domaine du traitement des eaux usées afin 
d’améliorer le contrôle et la gestion des nouveaux 
produits chimiques. Le traitement des eaux usées est 
un facteur essentiel pour le contrôle d’une multitude 
de substances chimiques déversées dans les Grands 
Lacs et il est nécessaire d’accélérer l’amélioration 
continue des installations existantes.

Des règlements stricts devront être mis en place  »
et appliqués en ce qui a trait aux pratiques de 
gestion des nutriments et des déchets liées aux 
activités agricoles afin de protéger les Grands Lacs. 
Il faudra réviser et renforcer la pertinence de la 
réglementation actuelle visant à atténuer les apports 
de nouveaux produits chimiques préoccupants, y 

compris l’aide et le soutien nécessaires pour que les 
exploitants agricoles soient en conformité.

Il faudra élaborer de nouvelles politiques destinées  »
à la gestion des nouveaux produits chimiques 
préoccupants présents dans les Grands Lacs. Ces 
politiques devront contenir des stratégies nouvelles 
et novatrices ayant recours aux méthodes et aux 
principes scientifiques.

Il faudra mener des campagnes de sensibilisation  »
auprès des consommateurs et fournir des mesures 
incitatives encourageant les choix de consommation 
et de conservation qui permettront de modifier 
les produits de consommation, offrant ainsi des 
opportunités de marché qui encourageraient les 
fabricants.

On devra mettre plus d’accent sur les facteurs  »
d’acquisition de connaissances et de compréhension 
au sujet des effets sur la santé humaine, dans la 
mesure où ces facteurs se rapportent à la majorité 
des catégories de produits chimiques nouvellement 
préoccupants.

Conclusions

On a modifié l’orientation de départ qui visait à quantifier 
les rejets des sources industrielles ponctuels pour 
quantifier les rejets non ponctuels des substances 
et produits chimiques, comme ceux présents dans 
les produits de consommation et les produits 
pharmaceutiques, qui demanderaient des analyses et 
des approches nouvelles. Voici quelques conclusions 
générales du projet :

On a détecté une vaste gamme de produits chimiques  »
dans différents milieux du bassin des Grands Lacs.

Notre capacité à détecter les substances chimiques  »
dans l’environnement dépasse notre aptitude à 
comprendre la signification des résultats.

La disponibilité des données officielles varie  »
considérablement.

Certaines substances font partie d’ensembles de  »
données relativement étendus, couvrant de vastes 
régions du bassin, alors que d’autres études ont mis 
l’accent sur des zones ou des régions plus localisées.

Une quantité limitée de données sur de nombreuses  »
substances étaient disponibles et de nombreuses 
concentrations étaient inférieures à 1 ug/L.
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Les concentrations les plus élevées ont été relevées à  »
proximité des sources (p. ex. usines de traitement des 
eaux usées ) et elles diminuaient à mesure que l’on 
s’éloignait des sources.

De nombreuses substances ont été décelées dans les  »
eaux libres, à des niveaux faibles à non détectables.

Les résultats des comparaisons des expositions  »
environnementales avec les critères réglementaires 
ont donné des résultats mitigés : Pour certains, les 
niveaux sont inférieurs aux valeurs de concentration 
estimée sans effet et à la valeur estimée sans effet 
observé et concentration estimée sans effet et aux 
normes relatives à la qualité de l’eau; pour d’autres 
les expositions actuelles peuvent indiquer un risque 
potentiel.

Les critères relatifs à de nombreuses substances n’ont  »
pas encore été établis.

Des mesures réglementaires ou volontaires visant  »
à réduire ou à éliminer les émissions sont en cours 
d’élaboration pour un certain nombre de substances 
comprises dans l’analyse.
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